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A MONSEIGNEVR, 


MESSIRE IACQVES 


AVGVSTE DE THOV, CON: 
SEILLER DV ROY EN SES CONSEILS 
 D'ESTAT, ET PRIVE. 


 ONSEIGNEVR, 
Iz EsT de l'Hifloire ainfique 


à ) des autres Sciences. Car comme 
S on arecours aux anciens Autheurs 
qui en ont les premiers [olidement traicté, de mef° 
me en l'Hiftoire on doibt plaftoff lire ceulx qui ont 
cfcript ce qui f'eft paffe de leur temps, que non pas 
ceux qui font d'un autre fiecle, € n'éfcripuent 
pour la plus part que ce qu'ils ont appris des Hffo- 
riens qui les ont deuancé. Et de verité quelque 
contentement que plufieurs prennent à lire nos 
nouueaus H orins » € Annalsfies , defquels 
nous auons l'ancienne Hifloire de France en fhjle 
Plus agreable qu'elle n'a pas efté auant cute, fi ft 
ue: 


ceque qui fe meëtra à lire ceulx qui ont € ” celle 
de leur temps, en quelque rude €£) mal poly lan- 
gaige que ce foit,recongnoifira facilement combien 
il térera plus de profit à la lelture des vns que des 
autres, dy que [a congnoiffance {en rendra plus cer. 
saine, eo folide. Soit à caufé que les nouncaus fe 
mefprennent fouuentesfois a comprendre le féns des 
anciens , ou bien que voulans narrer les chofes 
fommairement , ils obmelent des circonfiances 
ex remarques trefneceffaires 5 vtiles a l'intell:- 
gence de l'Hifloire. Sur céfie confideration Mon- 
feigneur, €) à l'exemple de ceulx qui ont recueilly 
les anciens Hiftortens Françoss, Alemans, çÿ au- 
tres , entre lefquels eff few Monfieur Pithou, qui 
a publié ceulx qui ont efcript l'Hifbotre de la fe- 
conde ©) troifiefine Race de nos Roys imfques aw 
Roy Philippes le bel, ray baille les Hiftoires des 
Roys Charles v1,€ Louys x11. Et maintenant 
ie donne celle du Roy Charles v 111, faicie par vn 
Secretaire de Pierre 11 Ducde Bourbon, €?) par 
… autres, quiont ven owpess entendre ce qui fe paffoit 
de leur temps. En cefie derniere on y rémarquera 
que Dieu a toufiours aimé es’ en foin de cet Effar, 
€ qu'il l'a lors conferué, ainfi qu auparauant & 
comme depuis il 4 fait par plufieurs fois. Car 
apres les diuifions , EÈ) guerres ciuiles, €2/ effran- 


geres, qui durerent quelques années, pendant le 


— ONE «au 
= RE D = 


bas aage du Roy, toutes chofes veindrent à bonne 
fin. Ie vous adrefe Monjeigneur, € dédie cefle 
Hifloire ; veu que Ÿay eu l'honneur d'ejtre contt- 
nüellement affilié de voftre bienueuillance, sé 
| ” Lay faiclveoir ceque day commencé touchant 
a Dignité ©) Maicfié de nos Roys , €&/ de la 
M si de France. Recongnoilfant que fi tay ce 
bon heur que ce mien trauail foit se ve, 
€ que lon le iuge viile en quelque forte , le 
ublic vous en demeurera obligé, ainfi qu'il left 
défia de beaucoup d'autres Oeuvres Grecs, 
Latins, qui par voftre moyen ont eSté mis en lu- 
piiere. 


De Paris, le 13 Mars,r 61 7. 
© Vofire treshumble €) tref- 


obeiffant feruiteur, 
THEsoDoRE GODEFROY. 
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IsrorrEe deplufeurschofes memora- 
blesaduenuës duRegne de Charles vrix 
Roy de France, és années 1486 ,1487, 
1488, 8 1489. Par Guillaume de Ialigny, 
Secretaire de Pierre 11 Duc de Bour- 

bon. Pag.1. Tiré dela bibliothecque de 
Monfieur Loifel, Aduocat au Parlement, 
Exrratcr d'vneHiftoire de France quicommence 
l'ani270 & finit l'an 1$to. Pag. 161. 

Exrraricr de l'Hiftoire du Voyage de Naples du 
Roy Charles virr, efcripte par Andié de la Vigne, 
Secretaire d'Anne Royne de France.  Pag. 200. 
Les deux Extraits que deflus tirez delabibliothecque 
du Roy. 


. ExrrAaïicr de l'Hiftoire de Louys Seigneur de la 


 Trimoûüille, efcripte par Jean Boucher. Pag.245. 


VI. 
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d'Anjou, & Comté du Maine. Priuilege à l'heritier 
principal de la Maifon de Vendofmois de n’eftre fubje& 
au droi@ debail pendant fa minorité. Pag. 262. 
Ornonnaxce du Roy Charles virt couchanclareiü- 
nion du Domaine du Roy aliené depuisle decez du Roy 
Charles vis. À Montargis l'an 1484.Decébre.Pag.27r. 


VII DEcLaRATIOoN du Roy Charles vrrien faueur 


de Marie & Françoife de Luxembourg, Par laquelle il 
confent qu’elles recournent à toutes les Scigneuries, 


qui feurent à Louys de Luxembourg, Comte de 
Sain€ Paul, Conneftable de France, Ieanne de Bar, 
fa femme, & Iean, & Pierre, leurs enfans. À Ancenis, 

‘an 1487, luillet. Pag. 277. 


VIILExrr Atcr de l'Hiftoire do Louys Duc d'Orleans, . 


depuis douziefme du nom Roy de France. Tiré de la 
bibliothecque de feu Monfieur Petau, Confeiller au 
Parlement. Pag.337. 
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Ducde Lorraine. Pag.303. 

XI. Exrraicr d'vne autre Hiftoire dont le tiltre eft 
Tropheum Gallorum,du mEfme Champier.  Pag.306. 

XIL Descairrio aduentus Ludouici x11 Francorum 
Regis in vrbem Genuam 4%n0 1502. Authore Bencdiéto 
Portuenfi, Reipublice Genuenfis Cancellario.  Pag. 315. 
XIII. Descrirrio Expeditioné in Genuenles 4 Ludouico 
ù x11 Francorum Rege ann0 1506 faite. Per Sympo- 
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XIV.Ssnrance prouifionnelle donnée à Sainét Îean 
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prerendu d’vne part par ceulx de la Prouince de Gui- 
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de Charles VIII, Royde : 
France, Ésannées 1486, 
1487,1488,&1480. 
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2 Doublede La Refbon/e fascte parceulx de la Ville 
de Paris au Duc d'Aufiriche, fur les lectres 
quil leur auoit éfcriptes. | 


DAS RE s-haulc & puiffant Prince, Il eft 
RAA KR venudeuersnous vn hommeportant 
EN 220 vos armes, foydifantvoftre Herault, 
(el se À lequelnousa prefenté vos leétres en 
on parchemin, & feel rouge. Efquelles 
 vousintitulezen maïgedefoubsleslignes. Qui ia- 

mais n'acfté fai nes à nous adreflans. Et 

n'appartiér à quelquePrince que ce foit,forsauRoy 

noftre fouuerain Seigneur, qui eft Roy & Empe- 

“reurenfon Royaume. Lefquelles vosle@res , pour 

lareuerence,&tres-haulte obeiffance, que luy deb- 

uons, & qu'il faifoir conduire le dit homme por- 
| A 


Let its ut D es nn ion À 
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2 HisTOiIRE DE CHARLES VIII, 


1486. tantvos armes, nous auons prinfes, & faictlireen 


l'Hoftel commun de cefte bonne Ville & Cité de 
Paris. Car autremét pour la forme des diétes leêtres, 
aufh pource que vous eftes mis & efleué en guerre 
contrele Roy, noftre fouuerain Seigneur, en vfur- 
pant contre droiét & raifon festerres, & Seigneu- 
ries ,comme T heroüenne,& Mortaigne, quifont 
du vray domaine du Roy, & de fa Couronne,n'euf- 


 fionsreceune veuvosdictes lettres. 
ET pource que en icelles faictes grande enarra- 


tion d'entreprinfes, que diétesauoir efté faictes par 


nos tres-redoubtez Seigneur, & Dame, Monfei- 


gneur, & Madame de Beauieu, contre le Traité 
de paix, nous n’en auons point eu de cognoiflance, 
Et eft choft trop difcileä croire. Car nous auons 
toufiours veu & fceu le Roy noftre fouuerain Sei- 
gneur,mon dit Seigneur, & Dame de Beauieu, & 
_tousles autres Princes, & Seigneurs ,eftans entour 
fa perfonne, & de fon Confeil, tres-affectionnez & 
enclins à entretenir & garder le dit Traicté de 
paix. Et n'auons point fceu que à vous, ne fur les 
pays & fubieéts de haule & puiflanc Prince le Cote 
de Flandre, Per de France , voftre fils, ayent efté 
faictes aucunes prinfes de places, de prifonniers,ne 
autres exploiéts de guerre, Maisauons bien fceu; & 
eftbien congneu a nous, queauez faict furprendre 
les diétes Villes ,contretoutdroict,& raifon, com- 


me dict eft. Eceftes entré par furprinfe en armes en * 


. ceRoyaume, pour oreuerle Roy noftre fouuerain 


Seigneur, & fes bos & loyaulx fubicéts. Dont affez 


\ 


| ROY DE FRANCE, 3 
nenous pouuons efmerueiller. Veule diét Traité 
de paix, fi folénellement par vous iuré,& par les C5: 
munautez des pays de Flandre de voftre di& fils. 
Auffi confideré le mariage d’entre noftre fouuerain 
Seigneur, & dela Roynenoftre fouueraine Dame, 


1486. 


voftre fille. Et fembloit bien à nous, & à tousles : 


fubie@ts de ceRoyaume, que quand aucun Prince, 


ou Seigneur , euft voulu faire la guerre au Roy, 


noftre fouuerain Seigneur , fes pays , & fubieéts, 


vous cftes & debuez eftre l'vn des Princes du mon- 


de, qui par foy, ferment, honneur, & par naturelle 


obligation , eftes plus obligéäle garder & deffen- 
dre. | 

ET quelque chofe que vous efcripuiez du fai&, 
aage., gouuernement du Roy.noftre fouuerain Sei- 
 gneur, ila gracesà Dieu fibientraiété & gouuerné 
ce Royaume,& tous fes fubiects,depuisqu'il ef ve- 
nu à la Couronne, & par fibon confcil,que tous fes 


fubieéts ont vefcu foubsluy en grâde luftice, paix, 


repos, & feureté, &, feront touliours au plaifir de 


Dieu. Carle Roy noftre fouuerain Seigneur vient 


deiour eniour en prudence, & vertus. | 

‘ Er touchantles charges que par vos dictes lec- 
tres donez à noftre dit Seigneur & Dame de Beau- 
jeu, nous n'auons fceu, veu , ne congneu, qu'ils 
ayent faict, ou procuré aucune chofe du contenu 
en vosdiétesleëtres. Mais les auons toufiours veu 
detres-orand & bon vouloir, au feruice, bien, hon- 
neur,feureté, & conduite du Roy, & defesaffaires, 
Et veu que par le dit T'raicté de paix PE did, 

. “ ij 
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4 HISTOIRE DE CHARLES VIII, 
quela Royne voftre fille, fi coft qu'elle feroit ame- 


née en ce Royaume, feroit baillée és mains de 


noftre dit Seigneur & Dame de Beauieu. Auffi 
que par Philippes Dafles, voftre Efcuyer, qu'en- 
uoyaftes à Meleun deuers le Roy , noftre fou- 
uerain Seigneur , entre autres chofes dictes , que 
vouliez abfolument entretenir le dit Traicté de 
paix entous fes points, & articles, (commeleRoy 


qui de {a grace a accouftumé nous communiquer 


{es grands affaires nous fcitlors dire & declarer, } 


Nous croyons fermement que vous & eulx feuf- 
_ fiez d'vne bonne amitié. Attendu aufli la grande 


proximité, & afhniré par mariage, qui efttant entre 
Ja Roynenoftre fouueraine Dame, voftre fille, & 


_eulx, quete dit Comte de Flandre, voftre fils. 
ET en tant que par vos dites leétresnousreque- : 


rez, & neantmoings fommez, quetenionsla main 
enuers noftre fouuerain Seigneur, à ce qu'ilne don- 
ne plus de credit, gouuernement, ne auétorité à 
noftre diét Seigneur & Dame de Beauieu', & quil 
face 'affembler Princes, Eftats, & Seigneurs de 
fon Royaume, pour befongnerauecles deputez de 
l'Empereur voftre pere, ceulx du fainét Empire, & 


les voftres,que offrez y enuoyer, à l'entretenement 
du dié&t Traiété de paix , ou fur vneautre bonne 


forme, & nouuclle alliance, cefont chofesen quoy 
noftre fouuerain Seigneur & non autre, a l'ayde de 
Dieu, fçaura bien pourueoir,, à l'utilité & feureté de 
cediét Royaume, & fubieéts, Etne voyonsquil y 
aitcaufe ne matiere de faire ce que nous.efcripuez. 


om 


RoOY DE FRANCE $ 
Mais entoulioursacqui@ant noftreloyauté, &fui- 1486. 
uant es loüables œuures de nos predecefleurs, auôs 
efté , fommes , & ferons toufiours deliberez , de 
obeir & feruir enuers & contre tous noftre fauue- 
rain Seigneur, & en tout qu'illuya pleu & plaira 
nouscommander. Et pour ce faire ,employer nos 
corps, nosbiens, &nos vies, fans pa chofey 
cfpargner. Ainfi que bons, loyaulx, vrais, & o- 
 beiffans fubie@ts, doibuent faire enuers leur fouuc- 
rain & naturel Seigneur. Et fi vous faifiez reparer 
Jés infractions faiétes de voftre part ,contrele di& 
T'raiété de paix,ainfi que vous eftes obligé, & tenu, 
vous feriez ce que debuez, à voftre honneur, &. 
loignge. Et feroicmieulx que pour le tempsadue- 
nir le fciffiez loyaulment & irreuocablement entre- 
tenir, que d'en faire vnnouucau, Auquel pourroit 
auoir peu de fiance, & feureté, quand celuy quifo- 
lemnellement,comme did eft,a efté fai& , feroic 
ou debueroitéftrenul ,ouenfrain&. - - _: : 
ET quant à la derniere claufe de vos dicteslec- 
tres, qui fonneaffez que voftreintentio efkde con- 
tinüer la guerre, vous ferezle grand dommaige du 
pays de Flandre, & autres pays de votre did fils, 
comme il pourra plus fentir , & congnoiftre.-Ec 
pour y refifter, nous & trous les autres fubieéts du 
Roy noftre fouuerain Seigneur, fommes deliberez 
d'yemployer corps , & biens ,iufques à la mort in- 
clufiuement. Efcript au diét Hoftel commun de 
la Ville & Citéde Paris, le deuxiefmeiour de Sep- 
tembre,millé quatre cent quatre vingt & fix. 
| | . À iij, 


1486. 
\ Septembre. 


1486. 
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PAR les lectres que deffus, pouuez aflez con- 


onoiftre la grande arrogance, oultrecuidance, & 
prefomption, en quoy{emectoitle Duc d'Auftri- . 
che, Etaufli comme parle Roy ,& ceulx de Paris, 
luy eftbien & conuenablement refpondu. Luy re- . 


monftrantaffez clairement fa faulte. Et parla dite 


Refponfe, peut l'onaflezentendrelafubftancedes 
lectres, que le diét Duc d'Auftricheauoit efcriptes 


à ceulx de Paris. | 
*INCONTINENT que ceulx de Paris eurent ex- 


pediéleurs lcëtres, felon le double cy deflus efcripr, 


ils enuoyerent gensde bien d’entre eulx deuersle 


Roy à Beauuais, pour faire leur defpefche, &lOF- 
ficier d'armes du Ducd’Auftricheaueceulx. + 

- Le Royaufl de fa part, apres que les lectres de 
fa Refponfe feutent preftes, fe crouua vn iour en 
l'Hoftel de l'Euefque, ouil eftoit logé & en fa Ch- 
bre de parement , atcompaigné des Seigneurs de 
fon fang eftansauccluy, des Cheualiers de fon Or- 


dre, & des autres gens de fon Confeil. Les dictes 
_ Icétres feurent leües, & puisàvn chafcun deman- 
dée fon opinion, pour fçauoir fi elles eftoienten - 
bonñeforme, &fileRoyfaifoir conuenable Ref- 
ponfe. Ecy euft fur ce plufieurs belles opinions. Et - 
entre lesautres , le Seigneur de Grauille, qui eftoit 


vndes principaulx autour dela perfonne du Roy, 
diét qu'il fefbahiffoit bié qui mouuoitle Duc d'Au- 
ftriche à vouloir corriger le Roy, ne metre ordre 


en France. Veu qu'il neluy touchoitenrien.Atten- 
. du qu'il n’a aucunecheuance dedans Le Royaume, 


nealentour, Ny n'eftde luy aucunement parentdu 1486. 


Roy, finon a caufe de la fille du Duc:Charles de 


Bourgongne,qu'il auoitefpoufée.Eralleguoit qu'il 


auoitaucunesfois leu és Croniques &anciens faiéts 
de France. Et qu'il n'auoit painttrouué queles Al- 
lemanseuflentautresfois fubiugué les François, ne 
misne donné ordrenépoliceenleurs affaires. Mais 
au contraire, queles François auoient fubiugué & 
fnis en leurobeiflance les Allemañs, & mis & don- 
né loix, ordre, & policeen leur pays, comme feit 
leRoy Charlemaigne, & plufiéurs autres. Quand 
ce veinta Monfeigneur de Beauieu à opiner,ilre- 


moftrales charges que le Duc d’Auftricheluy don- 


noit , par les lectres qu'il auoir.efcriptes, tant au 
Roy,que à ceulx de Paris, &fen excufa cres-hon- 
neftement, En declarant, que le Duc d’Auftriche 
nauoit efcript ncbien,neverité,.& qu'ilnele crai- 
gnoit, ne doubtoit. Et que l'ayde de Dieu, & de 
tous fes bons parens, & amys, il fe garderoit bien 

de luy, & de tous ceulx quile pouuoient auoirin- 
cité a ce faire. Et fa remonftrancefaicte , fe leua ,[& 
auecluy Monfeisneurle Comte Daulphin:d'Au- 
uergne, & Monfcigneur de Vendofme ,.de la Mai- 
fon de Bourbon, fes parens. Qui pareillement di- 
rent que le Duc d’Auftriche, à tort, & fans caufe, & 


contre verité,auoit chargé mondiét Seigneur de 


eauieu. Et fe offrirent à leferuir contre le dit Duc 
d'Auftriche, & tous fes alliez.. Celafaiét, & les opi- 
nionsouyes, le Roy feit venir Thoiïfon d'or, Etau 
Confeil, en la prefence du Roy, Monfeigneur le 


1486. 


8  HisTOIRE DE CHARLES VIII, 
Chancelier luy fcit plufieurs belles remonftrances, 
Eticelles faites , le Roy lefcit defpefcher; &lefcic 


deffrayer, & luy feit deliurer cenrefcus d'or. Et luy 


. fcit baillervn defes Ofhciers d'armes, pourle me- 


1486. 
Septembre. 


ner feurement iufques là où il trouucroit le di& 
Ducd'Auftriche. 

LE Roy eftant encores au diét Beauuais, à l'en- 
trée du mois de Septembre, mille quatre cent qua- 
tre vingt & fix, Monfecigneur de Bourbon, venant 


 defon pays de Bourbonnoisarriua en Court, bien 


accompaigné. Et le Roy enuoya des plus gens de 
bien defa maifon au deuant de luÿ. Aufll Monfei- 
gneur de Beauieu fon frere y alla. Et feuthien receu 
parle Roy. Il auoit en fa maifon aucuns defes fer- 
uiteurs, qui eftoient fort grands mutins. Dont le 
Seigneur de Culant, & le Seigneur Meg 1 
feftoit retiré deuers luy , eftoient les principaux. 
Etauoient tiré plufieurs ieunes Gentils-hommes à 
leur cordelle. Et rois ou quatre iours apres, que 
mon dict Seigneur de Bourbon euft feiourné au 
dit Beauuais , au pourchas des diéts Seigneurs de 
Culant ,& d’Argenton, (Etcroy bien que Monfei- 
gneuür d'Orleans , qui eftoit au dit Beauuais, & 
ceulx de fa bande n'ÿ nuyfoient point,) mon diét 
Seigneur de Bourbon feit vn peu du courrougé. 


Faignant qu'il ne feuft point content de Monfci- 


gneur & Madame de Beauieu, ne du Seigneur de 
Grauille, & autres, qui gouuernoient foubs eulx. 


Difant qu'ils eftoient caufe de la guerre quele Duc . 


d'Auftriche faifoit,& du mal contentement qua- 
| uoient 


PRE 


. que cefeuft. : 
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uoient les autres Seigneurs du fang.. Et alleguoit 1386, 


qu'il eftoit Conneftable, & que à luy appartenoit 
lexecution de la guerte.Etquilfenvouloitalleren 
Picardie. pour £cfifter à l'entreprinfe du di& Duc 
d'Auftriche, & y trouuer quelque bon appoincte- 
ment. Et de fait, partit du dict Beauuais, oultrele 
gréduRoy, pourtirer en Picardie. Ety eufta fon 
partement des allées & venües de Monfeigneur & 
de Madame de Beauieu, & autres grands perfon- 
naiges de la maifon du Roy deuersluy, pourentre- 


rompre fon partement: À quoyiln'y euftremede, 


Et f'en allaau gifteala Neufuille enhez, à quatre 
licies delà. Auquel lieu femblablement le lende- 
main y euft gens enuoyez de par le Roy, & mon 
diét Seigneur & Dame de Beayieu,pour le retarder. 
Mais toufiours il faifoit du mauuais cheual. Tou- 
tesfois quelque chofe qu'il feift, iecroy bien qu'il 
l'entendoit autrement, & qu'il auoiraucune autre 
intelligence auec mon diét Seigneur & Madame 
de Beauicu, qui fe menoit par aucuns de fes ferui- 
teurs. Mais vouloit bien feindre d'eftre vn peu 
mal content, pour contenter les diéts Seigneurs de 
Culant, & d'Argenton, & autres qui eftoient de 
leur bende. Et parce mayen, il fçauoir toufiours 
le fait de mondid Seigneur d'Orleans, & de ceulx 
defabende. Quoy qui en foit, bientoft apres les 
dits S cigneurs de Culant,& d'Argenton ’ Shen 
ris horsdefà maifon,comrae fera dit au temps 


- AINs1 quecesmenéesfe faifoient, leRoy.euft 
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nouuélles que le Due d'Auftricht auoit affemblé 
fon armée és marchés d'Ipre. Et qu'il marchoit, & 
fen venoir à Theroüchne, pourl'aduitailler. Pour- 
ce que ceulx dela Ville éftoiencen grandes neceffi- 
tez deviures. oo É D 
“Pove refifterau dit Duc d'Auftriche, leRoy 
auoit en Picardie le Seigneur des Cordes, Marcf- 
chal de France, fon Lieutenant & Gouuerneur de 


Picardie , & le Seigneur de Gié, de la Maifon de 


Rohan ;aufli Marefchal de France, qui auoient les 


gens d'ordonnance duRoy , excepté aucun nom- 


bic de lances, qui cftoient és fsontieres de Bretai- 


gne,auccles Barons, quieftoient en queftionauec 


le Duc. ts | | | 

: Les dicts Seigneurs des Cordes, & de Giéjauoiét 
donné bon ordre és Villes & places quele Roy re- 
noit au dit pays de Picardie, & les auoient bien 


fournies de viures , & de gens. Tellement que le. 


Duc d’Auftriche ne les pouuoit bonnement gre- 
uer. Car ce fonttoutes bonnes Villes, & fortes. CG- 
me Boulongne, Hefdin, Aire, Bethune, Arras, & 
autres Villes decés marches là. Ceulx de fain& O- 


mer fetenoient neutres: mais ils fauorifoient plus _ 


le Duc d'Auftriche,queleRoy. 
"LES" dictes Villes gardées, les dits Sei- 
gneurs des Cordes, & de Gié, auoient aucceulxde 
huit nt à mille lances, toufioursà la frontiere du 
dict Duc d’Auftriche: Erchafcuniour couroiét fur 
l'armée du di&t Duc d'Auftriche, & la greuoienc 
moult. Eccellement, que nuls de fesgens n'ofoient 


L) 
mme em Qi me ee 
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efcarter hors leur armée. | he 
O vAN2p-le Duc d’Auftriche euft aduitaillé la 


” Villede Theroüenne. il feuten foucy queil auoit 


à faire. Car il auoit aflez bonnearmée ,comme de 


dix à douze mille combatans. Mais il voyoit bien 


qu'ilne pouuoit prendre par force aucunes des pla- 
ces que le Roy tenoit.Et confideroit bien que d'en- 
trer plusauant fur les pays du Roy, il feroit enclos 
detoutesles Villes. Etquelesgens duRoy eftoient 
puiffans pour luyrompre fes viures , & luy faire des 
oultraiges, comme gens deliberez de cefaire. D'au- 
tre part ,deentretenir fonarmée, il eftoiten foucy. 
Pource que elle eftoit toute furfon obciffance, & 
les pays de fon fils, & leur eftoient les viures fort 


chers. Eccroy bien quand il propofa defaire fon ar- 
_méc, &fe mectrefurles champs, qu'ilauoitaucu- 


nc intelligence auec aucuns Seigneurs de France. 
Qu'il penfoit quede leur cofté ils facquiteroient 
de faire brouillis en France, & y mener la guerre. 
Maisils luy feurentle cheualau pied blanc. Car, ils 


4 
1486. 


luy faillirenraubefoing: Et pour la doubte & crain- 


ce du val qui les auoit ia chaftié par deux fois, il 
n'y cuft celuy quifofaft declarerne efleuer. 
Tovresrois ledit Duc d'Auftrichefe deli- 
bera deaucunemétexploiéterfonarmée. Etfe meit 
à marcher du dit Theroiüenne contremont la ri- 


uiere du Lis, fuiuant la cofte de Flandre, & de Picar- 


die. Et feit tant qu'il veint à Lens en Artois, lors 


Ville defemparée ; & ou il n'habitoit que pauures 
gens, eftans a la mercy de tous ceulx qui y vouloient 


B ij 
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entrer, & fortir. Etlà feiourna paraucunsiours. Et 
enuoya courir defes sensentrele diét Lens, & Ar- 
ras. Aufli chafcun iourles diéts Seigneurs des Cor- 


_ des, & de Gié,auec gens de cheualfe venoientpre- 


fenterfur les champs deuant luy. Mais homme ne 


fefcaïtoit du di& Duc d'Auftriche, pour leur venir 


courir {us.: Et le di& Duc d'Auftriche eftantau dit 
Lés, efcripuitvnes le@res à aucuns defesferuiteurs. 
Et le porteur feut prins , & les dictes ledtres en- 
uoycesau Roy. Et mectoitenla fin donné à Lens 
en Artois , premiere Ville de noftre conquefte. 
Qu'ontenoit vn peu à derifion pourluy. Veuque 
la diéte Ville eftoit toute defemparée, & route bruf- 
lée, & inhabitée, finon eomme dict eft d’aucuns 
pauures gens eftans comme en mendicité. Et au 
diét-Lens ,commenceaa auoir vn peu de queftion 
entre fes gens, c'eft à fçauoirles Allemans , & ceulx 
de la langue Fräçoife. Pource qu'il fcit aucun payc- 
mentaux Allemans, &aux autresnon. T'outesfois 
le diét Duc d’Auftriche trouua façon detoutappai- 


” fer pour cefte fois. Cependant que fon arméefe- 


iourna au dit Lens, il feut à l'Ile , pour trouuer- 
moyen d'auoir l'argent , dont les diéts Allemans 
feurent payez,autremenit ilsfen vouloientaller. 


 QuAND ileuftfeiourné au diétLens, & rafraif- 


chy fes'gens, quin'auoient-encores fait aucun ex- 
ploiét de guerre, ilen partit, & preint fon chemin 
vers Sainét Quentih ,fuiuant lacofte de Hainaut, 
Eclesdiéts Seigneurs des Cordes, & de Gié, le co- 
ftoiéttoufiours. Etfel ce qu'il marchoir enauanr,. 


ROY DE FRANCE .. . 13 


| | L 3 
irs, Et enuoyent toufiours donner prouifion és Villes,où 1486. 
& Ac iltiroit. Etluy portoient toufiours le plus de dom- 

Cor- | maige qu'ils pouuoient. | | 
cpre- = No vs reuiendrons au Roy cflant à Beauuais, 
nene quiauoit de heureäautre par les poftes nouuelles 
enit du train du di& Duc d’Auftriche , &'de fon armée, 

dit & du chemin qu'il prenoit. Et delibera de fappro- 
LUIES. cher des es où il tiroit. Et TT L/'0NS 1486. 
en- = iourdeSeptembre, mille quatre cent | sas vingts Septembre. 
.ens  & fix, partit du dict Beauuais, & f'en alla au gifteà 


he Clermonten Beauuoifis. Où il trouua Môfcigneur 
de Bourbon. Et luy feit bonne chere ,:& bon re- 


le cueil. Et le lendemain-le Roy en partit. Auec luy 
ne mon di Seigneur de Bourbon, Et f'en allerent à 
Compiengne. Auquel lieu il delibera feiourner, 


. iufques à ce qu'il fceuft que vouldroit faire le dit 
| Duc d'Auftriche. | 
. LE lendemain , que le Roy feut arriué au dit 
Compiengne, Monfeigneur de Bourbon fe trou - 
uaauec Monfeigneur & Madame de Beauieu ; & fe 
meirentà part eulx. Ec là eurent plufieurs paroles 
enfemble , & chafcun feit fa doleance: de ce qu'il 
Juy fembloit que l'vn tenoit tortà l'autre. Et apres 
plufieurs remonftrances , delibererentd'eftrebons 
freres, & parens, & d'auoir le faiét du Roy & du 
Royaume fur courte chofe à cœur, & d'eux exploi- 
éter à fon feruice,coômeils eftoient tenus, fans auoir 
partialitéa home du monde. Et que rousleurs fer- 
uiteurs, qui feftoient meflez, &auoient vouloirde 
metre &.nourrir aucune diflentioentre eulx,qu'ils 
| a Bi 
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fen defferoienc, & ne leur donneroient plus de cre- 
dir. Etpource queles se hu de Culant, & d'Ar- - 


genton, eftoient notez les principaulx ,mon dict 


Seigneur de Bourbon deflors leur donna congé, & 


recula de luy, & tous ceulx qui eftoient de leur in- 


telligence. Plufieurs gens debien, quiaymoientle 
bien duRoy, feurent ioyeulx de veoir les deux fre- 
reseftre bien enfemble. Pource quele fait du Roy 
fen fortifioit toufiours. Autres qui euflent bien 
voulu aucun brouillis, n'en eftoient fortioyeulx. 

_ CEPENDANT que le Roy eftoit ainfi au di& 
Campiengne, le Duc d’Auftriche , lequel comme 
dict eft eftoit party de Lens en Artois, &f'encftoit 
tiré vers Sainét Quentin , pource qu'il marchoit 


 toufours, tirant vers le Comté de Guyfe, les diéts 


Seigneurs des Cordes, & de Gié, qui le fuiuoient 
roufiours, eurent quelque imagination qu'il pour- 
roit tirer vers la Lorraine,& fc iecter en la Bourgon- 
gne. Era cefte caufe ,enuoyerét deucrsle Seigneur 
de Baudricourt, Lieutenant du Roy au dict pays 
de Bourgongne. Etluy fcirentfçauoir qu'ilfe teint 
fur fes gardes, & donnaft prouilion à la garde des 


Villes , & des places, Ce que le di& Seigneur de 


Baudricourt feit. Toutesfois les diéts Seigneurs 
des Cordes & de Gié fuiuoienc de fi pres le di& 
Ducd'Auftriche, qu'il lesauoit toufioursen barbe. 


Et pource quele Duc d'Auftriche eftoic fur les mar- 


ches du Cambrefis, ils donnerent ordre aux places 


0 


. dececartierlà. Et entreautres places fe doubterent 
de la Ville de Guyfe. Etpource me 


onnerciit bonne 


. Roy DE FRANC E. D: 
prouifion, & la feirent tres-bien aduitailler, & ar- 
tiller. Et feurentenuoyez dedäsla Villele S elgneur 
de Brezé, grand Senefchal de Normandie le Vi- 
dame de Chartres, & le Seigneur de Rames en Nor. 


1486. 


mandie, auec aucuns Capitaines & gens de pied, 


deliberez d'attendre ledit Duc d'Auftriche > Lily 
vengitmectrek fiege. : nn. 
Le Ducd'Auftrichefe vcint logerau Chaftel en 
Gambrefis. Etenuoya partie defonarméeau No- 
uion, vn beau villaige en la dite Comré de Guyfe. 
Etde heure à autre ceulx dela Ville attendoient le 
fiege. Les didts Seigneurs des Cordes , & de Gié 
cftoiét à Sainét Quentin, deliberez file Duc d'Au- 
ftriche meétoir le ficge de le leuer. Cependant 
que le diét Duc d’Auftriche eftoic au dict Chaftel 
en Cambrefis, la veufue du Duc Charles de Bour- 
gongne,à la requefte de ceulx du pays de Hainaulr, 
veint au diét Chaftel en Cambrefis, deuersle dic 
Duc d'Auftriche. Et luy fupplia de par tout le di& 
pays de Hainault , que fon plaifir feuft ne partir 
Point de ces inarches, qu'il n'euft la place de Guyfe, 
qui cftoit caufc de leur faire infinis maulx , & cou-- 


rir tout le di pays. refpondit qu'il en feroirfon : 


debuoir: Et apres’ qu'il euft fciourné par aucuns 
iours au dit Chaftel, & qu'ileuft {ceu la prouifion, 
& les gens de bien qui eftoient au di Guyle, & 
qu'ilne pourroit rien gaigner, aufli que viures luy 
eftoient bien Mes & Îes gens en grandes fouffre- 
tez, loinét faulre d'argent, & quil n'auoit rien pour 
Payer ne fouldoyer fonarmée ; Ny Voyoit moyen 


À 
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d'en recouurer, delibera de romprefonarmée. Et 
de fait, partit du diét Cambrefis, & delà tiraau 
Quefnoy. Ereftabliftfes garnifons, & rom Ê fon 
armée. Et commedicteft,au Nouion,.en ladite 
Comté de Guyfe, yauoit partie de fon armée. Et 
entreautres y auoit enuiron deux mille Allemans à 
pied, lefquels quand ils apperceurent e le dict 
Ducd'Auftriche fen vouloitaller,& qu'ilsveoyent 
bien qu'il n'y auoit remede de recoüurer du di& 
Ducd Auftriche aucun denier , & aufh qu'ils ef: 
toient comme affamez , ils enuoycerent deuers le 


, Seigneur de Brezé, grand Senefchal de Norman- 


die, quieftoit chefau diét Guyfe. Er luy feirent fça- 
uoir quefil les vouloïitreceuoir, qu'ils fe viendroiét 
rendre à luy. Et file plaifir du Roy eftoir fe feruir 
d'eulx, qu'ils le feruiroient. Sinon qu'il luy pleuft 
leur donner paflaige, & qu'ils fen iroient en leur 
pays. Le dit grand Senefchal feut confeillé deles 
recueillir, pour toufiours affoiblirle dit Duc d'Au- 
{triche, & lesmectre en hayne deluy.Afñin que vne 
autresfoisilsnele veinflent fi toft feruir. Etles man- 
da, & fe veindrent rendre à luy. Cequ'ils feirent. 


… Erle demeurant quitiraapresle Duc d’Auftriche, 


à leur partement bruflerent le villaige du diét No- 
uion, Qui feut grand dommaige, Mais ce font les 

güerdons & biens faits de Madame la guerre. 
Quanp ledict grand Senefchal euftainfi receu 
les diéts Allemans, pource qu'ils n'auoient point 
d'argent pour viure, & queautour de la diéte Ville 
de Guyfe, y auoit bien peude viures, il lesenuoya 
au 
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au Roy , qui eftoit à Compiengne, pour en faite 
fon bon plaifir. Le Roy voyant que le dit Duc 
d'Auftriche auoit rompu fon armée , l'entrée de 
l'hyuer;& que leur foulde feroit de grands fraiz, de- 
libera deles laifler aller en leur pays. Erlés fcit affém- 


© bler hors vne des portes du diét Compiengne, & 


les alla veoir. Et leur feit donner à vn chafcun de 
l'argent, pour pouuoir tirer iufques horsdu Roy- 
_ aume. Etleurbaillaaucuns Gentils-hammes de fa 
 maifon, pour les conduire. Et tirerent parlaBour- 
gongne, &allerenttomberà Mafcon,euils pafle- 


1486. 


rent [a Saofne, & entrerenten Brefle ,& delèaux 


_ Allemaignes. , 


Le dit Ducd Auftriche, comme di&eft : fa 


blift {es garnifons , & tira vers Malines, où’eftoit 
{on fils. IHauoit pour principaulx Capitaines , le 


Duc de Gueldres, non iouyflant de la diéte Duché 


de Gucldres ,(Carle filsdu Duc d'Auftrichela te- 
noir, comme cy deflusacfté diét eñ aucun paffai- 
gc;) Philippes Monfeigneur de Raueftain,le Com- 
te de Naffauu , & le Seigneur de Montigny, fils du 
Comte de Horne. LedittPhilippes Monfeigneur 
de Raueftain auoit la frontiere de Picardie , & le 
dit Seigneur de Montigny celle de Hainaulr. Et 
comme les chofes pourrontfuruenir ;èn fera faiéte 
mention. TES rs 


us 
. 


LE Roy eftantau did Compiengne, fcaichant | 


la rupture de l'armée du dit Duc d'Auftriche, & 
* qu'ilauoiteftably fesgarnifons , deliberade fon co- 
fté donner ordre & bonne garde au faiét des places 
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1486, déPicardie, dela frontiere, & au faict de fes gens 
LL d'armes, Etmanda venir deuers luy fes Capitaines. 
Et iceulx ouys, donna fur tout bonne prouifion, 
& delibera de fen venir és marches de Paris. | 
EL. 486. ET enuiron le neufiefme du mois d'Oétobre, 
Okobre Hnille quatre cent quatre vingt & fix ,le Roy fercti- 
raésmarches de Paris, deliberé d'y faire fon hyuer, 
&:alentour. Mais tantoft apres qu'il y feut arriué, 
euftnouuelles que le Duc de Bretaigne eftoit fort 
malade , & en danger de mort. Parquoy feut ad- 
uifé par le confeil, que veu que le Roy pretendoit 
droiét à la Duché de Bretaigne, apres letrefpas du 
Duc, qu'il fe debuoit approcher des marches du 
di& Bretaigne, & debuoit.tirer en Touraine. En 
enfhiuant quel aduis, le Roy partit pour aller à 
Tours. Etauant fon partement manda le Preuoft 
des marchans, & les Efcheuins de Paris. Etleur feit 
fçauoir fon partement. Et leur diét quele plustoft 
_ pourroit il reuiendroit. Dont ceulx de Paris 
eurét fortioyeulx. Et le fupplierent que toufiours 
leseuften fabonne grace. ur. 
2486: LE Royfeuta Tours, àlafin du diét mois d'Oc- 
G&obre. tobre, mille quatre cent quatre vingt & fix, atten- 
danttoufiours des Men 1 de Bretaigne. Et fe te- 
noitau dict Tours,&aà Amboïle, . 
1486. Av moisde Nouembre enfuiuant, mille quatre 
Nouembre. cent quatre vinot & fix, le Roy eftantà Amboife, 
euft nouuelles que Monfeigneur de Dunois, qui . 
cftoitconfinéau Daulphiné,ainfi que cy defluseft 
diét au Traicté de Baugency, f'en eftoit venu fecre- 
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tement du di pays de Daulphiné à Partetiay, qui 
eftoir à luy. Dont le Roy feut mal content. Tant 


parce qu'il eftoit venu fans fon congé : que auff 


pource quelediét Partenay eft aflez pres des mar- 
ches de Bretaigne. Et qu'on prefumoit qu'iln'y {e- 
iourneroit pas , fans mener quelque praticque auec 
le Duc de Bretaigne. . | 
ET incontinent le Roy enuoya deuers luy luy fai- 
recommandement, qu'il partit hors du di Parte- 
nay. Maisil feitrefponfe que hil eftoit chéz luy, & 
qu'il yauoit fes prouifions ;& qu'il neftojr pas deli- 


 beré d'en partir. Et y cuft desallées , & des venües. 


Et cftoic content le Roy qu'it fallaft tenir à Lon- 
gueuille en Normandie, qui eftoirfien, Mais pour 
_ ueremonftrancé ne commandement qui luy 


— \ 


EE eut 


cuft fait deparleRoy,iln'yvoulutentendre,&ne 


voulut partir du diét Partenay. Et chafcun iour y 
rctiroit viures, &aflembloit gens. Et.eftoit bien le 
Roy aduerty qu'il ménoit quelquetrafic. 
Le Roy feutaucunement aduerty que Monfci- 
neur d'Orleans auoit quelque intelligence auec 
uy. Et à cefte caufe enuoya deucrs Monfcigheut 
d'Orleans, quieftoit à Blois.Et y feut Monfeigneur 
le Marefchal de Gié, & auoit charge del'amencer. Et 
éftoitle-Roydcliberé delebien traiter: Mais mon 


 diét Scigneur d'Orleans fexcufoit le mieulx qu\l 


pouuoit. Car il auoit autre intelligence , comme 


| Le Ar ru Das 


LE Roy fciournaau did Amboïife tour le-mois 
de Decembre ; & y feir fa fefte de Nocl, Etau mbis 
| C ij 
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defanuièrenfuiuant,mille quatre cent quatre vinge 
& fix , le Duc de Bretaigne’enuoya vne Ambafñade 
deuersle Roy, dot l'Eucfque de Nantès eftoit chef. 


* Ecentrcautreschofes auoitcharge de parler du dif- 


* Afin queleRoy fedeportaft de les porter, & fauori- 


feiéc du Dué, & de fes Barons,quiduroit toufiours. 


{er.Aufhauoit charge de dire comme le Düucfcfba: 


_ hifloit, quele‘Roy pretendoit droiétau Duché de 


Brétaigne, par vn trafport qu'en auoit faiét le Côte 
de Painthieureau Roy Louys, pere du Roy.Er que 
le Dur f'entendoit point que fil n'auoithoir mafle, 
quéaurre peuftprerendre droiét au diét Duché de 
Bretaigne que fes filles Etre queroit que les lectres 


de lacquifition féiéte parle Roy Louysluy feuffent 


rendües. Aufliauoïtcharge la dite Ambaffade de 
parler de Monfeigneur d'Orleans ; & de Monfci- 
rieur de Dunois.. . ©: | 


_<'LeRoy fcicbien & grandemenrieceuoir la dite 


Ambaffade.; &:luy dofina audience. Et eulx ouys,. 
le Roy éftoir déliberé en:brief leur faire refponle. 
_ Etcependans chafcun iour failoit feftoyer la dite 


Ambañlide;" re . | GR Us UE Ta 
"MAS auaht queleiour de {a relponce feuft ve- 


PE 
fs, A 


nu, au dit mois de lanuier mefme le Roy euft 


noutellesquéMôfeigneurd'Orleanbefboicparty à 
Houtode vefpres de Blois. Et enuivon huiérôu neuf 


heures du foi, auoit pañlé par Chafteauregnault,&e 


Saleen 


! ? 


tiroit en Bretaigne, en la plus grande diligence: 
, nes CU 2 «| 
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INCONTINENT le Roy engoÿa aptes {eule- 


Il, 
re vinot 
baflide 
itchef. 
du dif- 
fiours, 


Quori- 


f'cfba. 
-héde 
Cote 
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ment pour fçauoir au vray fil tiroit en Bretaigne, 1486. 


Ettoft apres, le Roy fcutacertené qu'il y eftoirallé. 
Erauflile lendemain arriua vn defes gens deuers le 
Roy. Etfaifoit fçauoir fon allée au di& Bretaigne. 


{oit qu'il n'y alloit pournul mal ,nefaire chofe au 


= Erqu'ilalloit versle Duc, qui l'auoitmandé, Et di- 


defplaifir du Roy. Et deux outrois iours apresfon. : 


partement, fon train & fes menus Officiers vein- 


drent pafler par Amboife, pour tirer apres luy. Le 
Roy ordonna qu'on les Jaiflaft aller, & qu'onne 


leurdemandaftrien. -. : | : 
O x chargeoit Monfeigneur de Dunois de fon 
allée, & qu'ilauoit mené & pourchaffé cefte pratic- 
que. Et tenoit l'on aucuns des feruiteuts de mon 
did Seigneur d'Orleans eftre de fes éom plices. Dôt 
entre les autres le Seigneur de loyeufe en eftoit. vn 


Genril-homme nommé Iean de Loant, le Chan 
cellier de mon did Seigneur d'Orleans , nommé 


Maiïftre Denysle Mercier, de Blois, & vn nommé 
le borgne Boutct, Conrrerolleur de fes finan ces du 
dict Blois. Qui n'eftaient pas gens de grande con- 
duicte. Mais M cfleigheurs les Princes en leur ieu- 
nefle fe chargent pluftoft de tels perfonnaiges, que 


_ degens fçauans, & pleins defcience, & de fçauoir. 


Auf maintes fois en ontèfouffrir. 


AN D1CF mois de lanuier, mille quatre 


cent quatre vingt & fix, Meflire Louys baftard 
de Bourbon, quiayoit efpouff la fille naturelle du 


feu Roÿ Louys,allade vieàrrefpas.IleftoitAdmiral 


de France, Capitaine de.cent lances, Capitaine de 
Ce + 


\ 
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Honnefleur, & de Grauille en Normandie , & a- 
uoitautres grands biens du Roy. Eten fon viuant 
auoit efté homme de bien. Er feftoit fort employé 


au faiét des guerres du temps du Roy Louys. Et 


pource que l'Eftat d’Admiral eft vn des beaulx Ef- 
cats de France, il feut fort brigué par plufieurs grâds 
perfonnaiges, parens du Roy, &autres. Mais pour- 
ce queau temps de la diéte vacation, le Seigneur 


de Grauille auoit toute auétorité autour du Roy, 


1486. 
f[anuier. 


foubs Monfcigneur & Madame de Beauicu, & 
qu'il eftoit homme de grande entreprinfe, & qui 


: plusauoit entre les mains les affaires du Roy, que 


nul autre , 11 feut pourueu du dict Eftat d'Admi- 
ral , & euft la Capitainerie de Honnefleur. Dont 


y cuft vn peu de murmure par aucuns Seigneurs, 


& Capitaines , Aufquels ilfembloit debuoir cftre 
preferez auant le dit Scigneur de Grauille. Mais 


par fa grande autorité, nul ne tafcha à y donner 


empefchement. Les cent lances quele diét baftard 
de Bourbonauoit,feurent diuifées aux Comtes de 
Montpenfier, &.de Vendofme, & à vn ieune au- 


tre baftard de Monfcigneur de Bourbon Iean. Car . 
_ lemorteftoit baftard du feu Duc de Bourb6 Char- 


les. La Capitainerie de Grauillefeutbaillée à Mef- 
fire Pierre de Rohan, Seigneur deGié,Marefchal de 


France, & fesautres biens difpetfezà autres perfon- 


naiges. à 
_ EN ce diét mois de lanuier , mille quatre cent 
quatre vingt & fix, pource que ceulx.de.Thero- 
üenne eftoienten grandes neceflitez de viures, le 
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Seigneur des Cordes’, Lieutenant duRoy, & Gou- 
uerneur de Picardie, cuidant du tout lesaffamer, af. 


femblales garnifons du diét pays de Picardie auec 


aucun nombre de gens de pied, pour garder qu'ils 
ne feuflent fecourus de viures. Maisle Duc d'Au- 


] 


486. 


ftriche feit diligence d'affembler gens, & viures, Et 


trouua façon de rauitailler & fecourir de viures la 


paré du diét Theroüenne. Parquoy en cefte 


cure là, elle ne peuft pas cftre remife en l'obciffan- 


ce du Roy. 

PAREILLEMENT audit mois de lanuier,mille 
quatre cent quatre vingt & fix, le Roy feut aduer- 
ty que les Eucfques de Perigueux, furnommé de 


Pompadour , & de Montauban , furnommé de 


Chaumont, & les d'Atgenton, & de Bu- 


_ 
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cy, frere du diét Euefque de Montauban, auoient 


aucuneintelligenceauec Monfeigneur d'Orleans, 


& Monfeigneur de Dunois, &autres , qui eftoienc 


en Bretaigne, & leur faifoient fçauoir toutes nou- 


uclles de Court, Et feut trouué vn homme allant : 


d'Amboife, ouils eftoientauecle Roy ,en Bretai- 


gne, ayant des lcétres d'eulx. Et croy bien quele 


porteur des dites leétres feitaucunement fçauoir 


fon allée , afin d'eftre trouué chargé des dictes lec- 
tres. Et à cefte caufe, à vn matin le Roy les feitcon- 


 ftituer prifonniers, &à chafcun bailla garde, &les 
feir meétre en lieu feur. Etainterroguer les Euef- - 


ques, les Officiers de l'Archeuefque de Tours feu- 
rent appellez , & les faifoit le Roy bien traicter, 
pour l'honneur de l'Eglife. Et fil adueint aucune 


1486. 
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chofe d’eulx,en fera cy apres faiéte mention. Pat 
eulx, &aufli par celuy qui feut trouué faify deslec- 
tres, qui eftoit homme d'entendement,le Roy feut 
aucunement aduerty de l'affaire de mon did Sci - 
gneur d'Orleans, & de ceulx de fa bende, | 
O x tenoit que l'Eucfque d'Alby, frere du did 


Euefque de Montauban , fçauoit tout le faiét de 
_mondiét Seigneur d'Orleans, & qu'il eftoit vn des 


principaulx meneurs. Ecà cefte caufe ,le Roy def- 
efcha vn Gentil-homme de fa maifon,auquelil 
balle aucun nombre desarchers defa garde, pour 


allerètoute _. à Alby, où eftoit le diét Eucf- 


que, pour fe faifir de fa perfonne. Maisil y auoitau 
chafteau d'Amboife, vn Chanoine de l'Eglife de 


Monfcigneur Sainét Florentin au di chafteau, 


qui auoit cfté autresfois au dit Euefque d'Alby, 
qui eftoit aduerty de l'allée qu'on faifoit deuers le 
diét Euefque. Et fe monta d'vn bon cheual, & fit 
fibonne diligence, qu'il feut au diét Alby auant le 


Gentil-homme, & les archers duRoy, & de tout 


aduertitle diét Eucfque. Et incontinent iceluy E- 
uefque en partit, & fenallaa Auignon, Parquoyil 
euita à fa prinfe. Son temporel & {es biens feurent 
mis en la main du Roy. Il fenuoya fort excufer de 
cefte matiere. Difant n'en eftreaucunement coul- 
pable. Et apres plufieurs remonftrances qu'il feit 


faire,luy feut permis de venir faire refidence fur fon 


Euefché, Ce qu'ilfeit peu de tempsapres. 
QvANDleRoy &mondiétSeigneur de Beau- 
ieuapperceurent quemon diét Seigneur d'Orlcäs, 
; | le 


=. —— —+- 
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ntion, Pat le Ducde Bretaigne, & ceulx de leurbende,vou- 1486: 
{y deslec- =. loient faire aucun brouillis, ils feirent direaux Am- . 7 
Royfeurt baffadeurs de Bretaigne, qu'ils en retournaflent, & 
did Sei- quele Roy enuoyeroit deuersle Ducde fes gens, 
| qui luy feroient refponfe fur fes demandes. 
e du didt No vs retournerons à parler de l'allée de Mon- 
e fai de fcigneur d'Orleäs en Bretaigne. Chafcun iour Mo- 
oicvn des {eigneur de Beauieu, & Madame de Beauieu, ayans 
Roy def- la principale charge du Roy, & desaffaires du Roy- 
 auquelil aume, & le Seigneur de Grauille foubs eulx, mec- 
rde, pour toient peine de fçauoir l'entreprinfe de mon dit 
did Euef- Seigneur d'Orleans, & de fçauoir ceulx qui voul- 
auoitau droient adherer auec luy. Et fouuent en auoient 
l'Eglif de nouuclles, parlefquellesils fçauoient qu'ilsauoienc 
chafteau, intention de brouiller le Royaume. | 
- d'AIby, ET pour aucunement plus clairement entendre 
pe + _cefte matiere, eft à fçauoir, que l'arriuée de mon 
ge feit di& Scigneur d'Orlcans en Bretaigne , le Prince 
. as d'Orenge, nepueu du Duc, & le Seigneur de Lef- 
auan " cun cftoient à Nantesauecle Duc, & auoientprins 
Se de de le gouuernement de fa perfonne. Ecle diét Prince 
iceluy 1 _d'Orenge, & le dit Seigneur de Lefcun eftoient 
Parquoy! nommementau Roy, & fes penfionnaires, ayans 
2 2 
ns feurent degrandsbiens de luy. Etauoient efté principaux 
xcufer de mencurs de la diuifion furuenüe entre le Duc, & 
jen coUl- fes Barons, cy deuanttraiétée. Etauoient toufiours 
. qu'il feit tenu le party des Barons contre le Duc. Et cuidoit 
cefurton le Roy,& Monfeigneur & Madame de Beauicu, 
| qu'ils feuffentaupres du Duc, pour le bien du Roy. 
de Beau” laçoit que fouuent cftoient aduertis qu'ils menoiét 
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quelques praticques ,audommaige du Roy. Mais 
on diffimuloit, iufques à ce quetout feut bien def- 
couucrt, & fçeu. | rs 

Avssr on difimuloit vn peu poutle diét Sei- 
gneur de Lefcun, qui pouuoit lors fort brouiller, 
pour l'autorité qu'on luy auoit baillée. Etafin que 
fon leger couraige , & variable foy , foit mieulx 
fceüe, parlerons vn peu deluy. Eteft à fçauoir qu'il 
eft des marches de Bearn, & de Gafcongne. Simple 


_ &trés-pauure Gentilhomme defoneltoc, fi pau- 


ure, qu'iln'auoit de fa part vne feule maifon ,pour 
feretirer. Etenfonieuneaage, & du temps du Roy 
Charles feptiefme, pere du Roy Louys onziefme, 
{e retira és Ordonnances du diét Roy Charles. En 
faieuneffe eftoit fort adextre Gentil-homme, bon 
homme d'armes, & fort bien a cheual. Tres-entrans, | 
bien parlant,& hardy auecles Princes, & Seigneurs. 
Et du temps du diét Roy Charles, feit rant qu'il 
cuft accés autour defa perfonne. Et feut Bailly de 
Coftentin. Er eftoit bien entretenu du dit Roy 
Charles. Auffi il auoit credit & auétorité auec le 
Duc de Bretaigne,qui pour lors frequentoitle Roy 
Charles. Adueint queledi& RoyCharlesalla devie 


| àtrefpas. Er pource queleRoy Louysfon fils, qui 


veintà'la Couronne apres luy, n'auoit pas grande 


congnoiffance de luy, & qu'il ne l'entreteint pas, 
comme faifoit le Roy Charles, ilfe retira deuersle 
di& Duc de Bretaigne, & eufttouté l'auctoritéau- 
tour deluy. Et deflors enauantne ceffa de brouil- 


ler, & de crafhquer, & meétrediffention entre le 


ES 
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n def- 
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ROY DE FRANCE. : 29: 


LE Roy Louys, & le Duc. Et feuc vn des principaux 


8e: 


mencurs de la ES D adueint entre le Roy 


Louys, & fonfrere Charles, Duc de Berry. Car en 
l'an mille quatre cent foixâte & quatre, luy mefme 
emmena mon dict Seigneur de Berry de Poictiers 


en Bretaigne deuersle Duc eftant à Nantes, fansle 


fceu du Roy.Dont grandediuifion adueint en Fran- 
ce , laquelle diuifion fe nommoit le bien public. 


En paaiñiant la diéte diuifion, le dit Seigneur de : 


le gouuernement de mon dict Seigneur-de Berry. 
Et coufioursle tenoiten brouillis & diuifion auec 


 Lefcun feut le principal meneur. Et preint dutout 


le Roy Louysfon frere. Aducint quemondiét Sei- 


greus de Berry alla de vie à trefpas.. Et incontinent 


Jedi Seigneur de Lefcun fe retira deuers le Duc de 


Bretaigne, & faifoit merucilles de mener trafhques, 
& de tenir le Ducen diuifio contrele Roy: Etlefai- 
foit allier des Anglois., & du Duc Charles de Bour: 
gongne ; qui eftoienttoufiours en queftion contre 
le Roy Louys. EtleRoy Louys qui eftoit faige, & 
quiauoit cefte vercu en luy ,que combien quevn 
homme luy euft faiét tous les maux du monde, & 
qu'il euft caufe deterir fon couiraige contreluy , & 


deneluy fairenulbien: toutesfoisil preferoitä fon 


vouloir lebien dela chofe publique. Car quandil 
voyoit que c'eftoit quelque hommie -d'entende- 
ment, qui pouuoit faire quelque feruice, & eftre 


caufe d'aucun bien , en le retirant, il oublioit les 


maulx qu'il luy auoit faiéts, &lereciroit à luy,quoy 
qu'il Juy deuft coufter. Et penfa de retirer à luy-le 
| Di | 
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diét Seigneur de Lefcun , & luy faire tant de biens, 
qu'ilfe deburoit contenter.Et meit gens apres pour 
ce faire. Efperant que parce moyen le Duc luy fe- 
roit bon parent , & fubicét, & fe deporteroit de 


. toutesautresalliances contreluy. Eten fin, le Roy 


le gaigna, & retira à fon feruice. Et combien qu'il 
ncfeut de mailon, ne delieu, pourquoy le Royle. 
deuft de prime face fi hault efleuer ,commeil feic: 
toutesfois pour plus l’obligeraluy eftre bon ferui- 
teur ,incontinent le feit Cheualier de fon Ordre, 
luiy bailla cent lances de fes Ordonnances, luy don- 
na les Sencfchaucées de Guyenne, des Lannes, & 


_ deBazadois, & en finlefeitfon Lieutenant gene- 


ral, & Gouuerneut de tout ke pays de Guyenne. 
Euy donnala Comté de Comminge, & la Seigneu- 
sie de Fronffac. Euy meit entre fes mains le Cha- 
fteau de trompette à Bourdeaux , le Chafteau de 
Bayonne, les Villes & Chafteaux de Dacs , Sain& 
Scuer,Libourne, Blaye, & la Reolle. Et luy feic tant 
d'autres biens , qu'il auoit plus de quarante mille 
francs de bien faidts de luy.. Outre plus,combien 
que d'ancienneté il n'yaitaccouftumé d'auoir que 
vn Adimiral en tout le pays de France : toutesfoisle 


- Roy pour cefte foisluy bailla l'Admirauce du dit 


pays de Guyem. Et auoit fi grande auctorité en 
Duché de Guÿenne,qu'il y eftoitcrainét & obey 
come Duc. Auecce,leRoy pourueuftgrädement 
fes freres & fes parés, & à l'vn donnala Senefchauf- 
fécde Carcafsône, & leur feir plufieurs biés,& à plu- 
ficurs defes feruiteurs. Et cftoir fi bien traiété, qu'il 
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n'yauoit Prince ne Seigneur en France, tant feuft 
prochain parent du Roy, quile feuft mieulx. Et en 
tous {es biens le Roy Éouys l'entreteint iufques à 
l'heure de fon trefpas.Erapresle trefpas du dit Roy 
Louys onziefme decenom,le Roy Charles huic- 
tiefme fon fils entreteintle diét Seigneur de Lefcun 
entous les biens qu'il auoit. Et à l'aduenement du 
dict Roy Charles, Monfeigneur de Beauieu, & Ma- 
dame de Beauieu, quiauoient du tout le gouuerne- 


_mentdu Roy, & du Royaume, traicterent le dict 
Seigneur de Lefcun, tout ainfi qu'il le vouluft re- . 


1486. 


querir & demander.Etluy creufrent deplusen plus 


fonauctoritéen Guyenne. Et touchant tous les af- 
faires du diét pays, n'en faifoient que par fon con- 
{eil, &aduis. Etoutreplus,à fon.pourchas, & re- 
quefte, teindrent la main au fils de Monfeigneur 
d'Albret, pour auoir la Royne de Nauarre en ma- 
riage. Mais nonobftant quelque bon traitement 


qu'il luy feuft fai@, & nonobftant les grands biens. 


quele feu Roy Louysluy euftfaiét, & ceulx quele 
Roy luy faifoit, &iaçoit qu'il feuft vieil & ancien, 


comme de foixante & dix ans, & plus:toutesfois. 


luy voulantretourner à fa premiere naturede traf- 
fiquer, & menertrahifons, feutadherätauec Mon- 
fcigneur d'Orleans, & prcintintelligence auec luy, 


-& auec Monfcigneur de Dunois, & auoient bien: 
intention debrouillerle Royaume. Et pourlespla- 


ces qu'il tenoiten Guyenne, & doubtantqu'iln'y 


meiftaucuns cfträgers, mondiétScigneur de Beau- 


ieu , & Madame dé Beauieu apres l'allée demon 
| | . D ii}; 
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did Seigneur d'Orleans en Bretaigne, diffimule- 
rent de Aire aucun exploiét de guerre, qu'ils ne 
{ceuffenc bien au vray le vouloir & intention de 
mondié Seigneur d'Orleans, de Monfeigneur de 
Dunois, du Prince d'Orenge, & du dit Seigneur 
de Lefcun, quieftoientà Nantesauecle Duc. 

ET pourabreger, Monfeioneur de Beauieu , & 
Madame de Beauieu, feurent aduertis, que mon 
diét Seigneur d'Orleans,le Duc de Bretaigne,Mon:- 
feigneur d'En goulefine, lePrince d'Orenge, Mon- 
feigneur de Dunois, Monfeigneur d'Albrer, &le 


_ diét Seigneur de Lefcun,auoient intelligence en- 


séble, deliberez defaire quelque brouillisau Roy- 
aume ,&auoientintelligenceauccle Duc d’Auftri- 
che, & le Duc de Lorraine. Et feut tour fceu & def- 
couuert par plufieurs _—- , qui portoient lec- 
tres des vngs aux autres, Lefquelles leétres eftoient 
en chiffres, dontilsauoientles Abecez deuers eulx. 


Mais on fcitfi bonne diligéce de congnoiftre leurs 


chiffres, qu'on lifoit les diétes leêtres, Et par plu- 
ficurs autres moyens feut fceie leur mauuaife vo- 
MonNSsEIGNEVR de Beauieu , & Madame de 
Beauieu ,acertenez à la verité du mauuais vouloir 
des deffus diéts,feurent fort defplaifans de l'erreur, 


& brouillis ,en quoyilsfe mectoient ,confiderans 
le dommaige qui en pouuoit aduenir au Royau- 


me. Etleurfembloitbien, qu'ils n'auoient caufe de 


ce faire. Veu Île bon traiétement que le Roy leur 
failoïit, &les grands biens qu'ilsatoient de luy. Et 
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. fefbahifloiétfort de lobftination de Monfeigneur 


d'Orleans, & de Monfeigneur de Dunois, aufquels 
le Royauoitia par deux fois pardonnéles brouillis 
qu'ils auoient faiéts depuis fon aduenement à la 
Couronne. Etfçauoient bien que enuers mon diét 


Seigneur d'Orleans mon diét Seigneur de Dunois 
_eftoitle principal meneur & conducteur. 


Tovresrois pource quelediét Seigneur de 
Lefcun tenoit les principales places de Guyenne, & 
auoit au dit pays Odet d'Aidie, Senefchalde Car- 
caflonne , fon frere, quiauoit la charge des centlan- 
ces du diét Seigneur de Lefcun, qui eftoienttous 

ou la plus grande partie Bearnois, & gens qui n'a- 
uoient gueres à perdre, mon diét Scigneur de Beau- 
ieu , & Madame de Beauieu, delibererétauant tout 
œuure donner ordre & prouifionàä la dite Duché 


de Guyenne, & la meëtre en feureté. En recouurant 
- es places que le diét Scigneur de Lefcuntenoit. Et 


à route diligence efcripuirentà ceulx de Bordeaulx, 


& de Bayonne, afin qu'ils ne feuffent furprins par. 


les Chafteaulx que le dict Seipneur de Lefcunte- 
noit. À .quoy ceulx de Bordeaulx, & de Bayonne 
donnerent prouifion ,au mieulx qu'ils peurent. Et 


 feut aduifé que le Roy iroit en perfonne au di&t 


pays de Guyenne, pour le recouurementdesdiétes 
places. Et feurent ordonnéesquatte cent lances, & 
deux cent archers de la garde du Royÿ ,pour-mar- 
cher & aller deuant demander ouuerture des dictes 
places , dont le Seigneur de Saint André auoic 
la charge. Et quele Roy marcheroit apres. 
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CEPENDANT que le Roy faifoit fes prepara- 


tifs pouraller en Guyëne, mon diét Seigneur d'Or- 
Jeans ,le Ducde Bretaigne, le Prince d'Orenge, & 
le diét Seigneur de fun qui eftoient à Nantes, 
mectoient peine de retirer & accorder les Barons 
auecle Duc, Maisilsn'en pouuoient venir au def- 


fus. Car les Barons ne vouloient rien faire fansle 


vouloir du Roy,& vouloient quele Ducfeitlebon 
ep du Roy. Et que mon dit Seigneur d'Ot- 
cans, & le dit Seigneur de Lefcun, feretiraffent en 
leursmaifons.Dela bende des Barôs eftoient Mon- 
feigneur de Rohan, le Seigneur de Rieux, Maref- 
chaldeBretaigne, le Seigneur de Quintin, frere du 


_diétScigneur de Rohan, le Scigneur de Chafteau- 


briant, quiauoit efpoufé la fille au diét Seigneur de 
Rieux, & plufieurs autres. Auregard du Scigneur 


de Laual, de luy il fe feuft bien voulu tenir neutre, 
& ne faire rien contre le Roy , ne contre le Duc. 


Maisil craignoit à defobeirau Roy, parquoyil fai- 
{oit fon bon plaifir. R 


PAR plufieurs foismon dit Seigneur d'Orleans, - 


& le Duc ,enuoyerent deuers le Roy, & faifoient 
plufieurs ouuertures d'appointement. Mais leurs 
demandes eftoientfi defraifonnables ,que le Roy 
t'y euftiamais entendu. Et congnoifloit l’on clai- 
rement, que leurs ouuertures eftoient routes fein- 
tes, & diffimulations, pour paruenir à leur inten- 
tion, debrouillerle Royaume. | 
Av regard de mon di& Seigneur de Dunois, il 
eftoit à Partenay , où il auoit retiré plufieurs gens 
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fans adueu, & vagabons. Et faifoit fortifier la Vil- 
Je, & le Chafteau, & garnir de viures,au mieulx qu'il 
pouuoit, Mais fes gens ne faifoient nul exploiét de 
QUEITE. : L | D 
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PAREILLEMENT failoit Monfeigneur d'En- 


goulefmeà Congnac ouil eftoit, & en Engoulef. 
me, Eceftoient en grande crainéte du Roy. Pource 
quelebruiteftoit qu'ilalloit és marches de.Guyen: 
ne, : a a . 

IL yauoit plufieurs menus Scigneurs & gens du 
Royaume, qui euflent volontiers adheré auec les 
diéts Seigneurs, & tenu leur party. Etn'atrendoient 
que le brouillis du Royaume. Mais pour la crainéte 
duRoy, ils nefoloient déclarer. Etattendoientles 


affaires duRoy eftre'plus nral. qu'elles n'aduenoiét, 


Environ lencufefmeiour deFcburier, mille 
quatre cent quatre vingt & fix , le Roy partit de 


, Tours, pourtirera Chinon, &de làen Guyenne. 
… Ecpréint fon chemin du dié&t Chinon à Chafte- 


lerault. Et le dix-feptiefme iour du diét mois de 


Feborier, il arriua à Poitiers. Et y feit fa nouuelle 
Entrée comme Roy. Et feut bien & grandement 


_ par ceulx de la Ville, qui luy feirentvn beau 
on, | . LU À 

LE Roy eftant à Poiétiers , pource que Odct 
d'Aidie, Senefchal de Carcaflonne , frere du Sei- 
gneur.de Lefcun, eftoit dedans Xainétes, auec les 
cent lances du diét Seigneur de Lefcun, qui eftoiét 
en partie Bearnois, & Gafcons, & qu'onnefçauoit 
ils vouldroient faire de prime face ouuerture au 

| | E 
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Roy , Monfeigneur & Madime de Beauieu , & 
ceulx du Confeil, dont le Seigneur de Grauille, Ad- 
miral de France ,eftoitle principal ,voulurent bien 
donner prouifionau diét Xainctes, & le mectre en 
la feurete du Roy. Et auant que enuoyer deuers le 
diét Senefchal de Carcaffonne, qui eftoit dedans, 
ordonnerent à vn Gentil-homme, nommé Antoi. 


ne de Larrye,du pays de Berry, feruiteur de mon 


diét Seigneur de Beauieu , qui eftoit Capitaine du 
ont de Xainctes, qu'il fe retiraft au diét pont, & 
qu'il fen faifift, & fen teint feur. Ce qu'ilfeit. De 


| quelle chofe le dict Senefchal de Carcaflonne 


feuc fort troublé. Et meittoute peine dele recou- 
urer pat belles paroles, & puis par menafles. Mais 
ilne fceuft trouuer mbyen de’le recouurer. Lefai- 
fiffement du diét pont feutvn grand bien. Carle 
di& Senefchal eftoit deliberé detenir la diéte Ville 
de Xainétes , qui euft coufté beaucoup à rauoir. 
Poutce queauecles cent lances qu'il auoit, il pou- 
uoit promptement récouurer des atbaleftriers, & 
gens de pied des terres de Monfeisneur d'Engou- 
lefme , & du Seigneur de Pons, qui eftoientdefon 
intelligence, 

Mo diét Seigneur de Beauieu , & Madame de 
Beauieu, aduertis que le diét pont eftoit faiy, & 
{eur pour le Roy, feirentincontinentmarcher qué- 
tre cent lances, & deux cent archers dela garde du 
Roy; pour allerau di Xainétes. Mais le did Se- 
nefchal feuc aduerty de leur venüe, & amena.les 
centhommes d'armes qu'ilauoir, & fen alla à Pons: 


LS 
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Etles diéts quatre cent lances, & deux centatchers, 1486... 
dontleSeigneur deSainét André eftoir Chef, feiréc | 
diligence de tirer apres. Mais le di Senefchalen 
feutaduerty , & fen partit auant leur venüeaPons, 
pourtirer à Blaye. | | 
Entre lediétPons, &lediét Blaye, la plus part 
des cent lances du diét Senefchal de Carcaflonne, 


\ = voyansqueleRoyauoitcefte matiereà cœur, laif « 
1 _ ferencle diét Senefchal de Carcaflonne, & fe vein- 

Re drent rendre au Roy, quiles receuft, & ordonna 

de __ deleurpayement. | %. 

ne LE Scigneur de Pons fcit ouuerture au dict Sei- 

de __ gneurdeSainé® André, & aux quatre cent lances, & 
Has deux cent archers du Roy. NX 

 fai- DE la Villede Pons,& icelle mife en feureté pour 
are ._ IeRoy,lediét Seigneur de Sainét Andrétiraàtow 
Ville te diligence au diét Blaye. Et feit loger fes gensa 


l'Abbaye, & alentour de la Ville. Etle lendemain, 


auoir. est à Etle 1 | 
| pou . l'artillerie du Roy qui le fuyuoit , arriua au dict 
rs À Blaye. Etincontinent ceulx de l'artillerie commen- 
Engote çerentafprementà batre la Ville. Ec de heure à au- 


de (oû trearriuoient arbaleftriers , & En de pied, quele 
de Roy auoit mandez, pour renforcer le fiege ,auec 


| lufieurs Seigneurs du pays, quiy eftoient en per- 
nn css Autre Roy delogis : logis fuiuoit le La : 
K me Seigneur de Sainét André, & deux ou trois iours 
sel : apres luy arriuaau diét Blaye. Et faifoit l'on toute 
ge a diligence de batre la Ville, & faire les approches, 
… Le pour y donner l'affault. Aucuns des gens du dict 


DO Odet d'Aidie, qui eftoient enfermezau dict Blaye 
ECS | E ji 
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aueckuy , voyans quele Ray eftoit en perfanné au 
di& ficge, direntau diét Oder, qu'ilsne vouloient 
point tenir contrele Roy, & en fortirent. 
CEPENDANT due le Roy eftoit ainfi deuant 
Blaye, le Seigneur d'Albret, qui eftoit de l'alliance 


des diéts Seigneurs, auoît fait amas en fes terres 


d'aucun nombre d'arbalcftriers.. Et auoit aucuns 
Nauarrois, & Bearnois, Et eftoit Îe bruit,qu'il vien- 


- droitfur le fiege. Maisil n'auoit pas gens pour ce 


faire, 8 ne l'ofa entreprendre. Ceulx de Bordeaulx 
fecouroient fortlefiege, tant de viures, que autres 
chofes neceflaires à l'oft. Le dit Odecvoyantqu'il 
eftoit fort baru, & prefié, & en voye d'eftre prins 
d'affault, parleméta, & requift plufieurs chofes,qui 
luy feurent efconduites. Ec en fin il requilt qu'il 
pleuftau Royluy pardonner, & retenir toufiours 
pour fonferuiteur, & luy laiffer les biens qu'il auoic 
de luy, Et qu'il rendroit & meétroit en fes mains 
toutes les places que fon frere le Seigneur de Lef- 
cun auoit en Guyenne. Et combien que le Roy 
feuft pres d'auoirla Ville par force: toucesfois pour 
euiter à l'effufion defang ; & aux inconueniens des 
gene de bien, qui peuuent aduenir quand vne Vil- 
ceftprinfe a force, & auff l'offre qu'il faifoit de ren- 


dre les autres places quele di Seigneur de Lefcun 


tenoit, le Roy feut confeillé de accepter l'offre qu'il 
failoit. Et feuc la diéte Ville rendüeau Roy, deux 
jours apres fa venüe, & eftoitlogé à Bourg. . 

LE Royenuoyalediét Odet d'Aidie, Senefchal 


de Carcaffonne ,accompaigné d'aucun nombre de 
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fes gens de guerre, pour, luy faire baillerlesautres 


places. Lefquellésluy furent toutesrendiies. C'eft 
à fçauoirle Chafteau de trompette, Fronfac, 1 Re- 


T4 864 


olle, SainétSeuer, Dacs,&lé GhaftequdeBayon- 


ne, Et soutes rnifesen feureté pourle Roy. Dont 


_ ceulx qui auoientlacharge du Roy, & defes affai- 


rés, feurentforrioyeulx, d'auoirainfi retiré les dic- 
tes places, & mis le pays de Guyenneenfeureré. 


=. Dervis queleRayfeutarriué à Poitiers, & ce. 


pendant qu'il meit à aller du dit Poiétiers au dit 


Blaye , il:y suft des allées , &-des venües, deuers 
Monfcigneur d'Engoulefime,qui eftoitàCongnac, 
& auoit des gens en Engoulefmae. Et requetoit au 
Roy qu'il le vouluft prendre en appoinctement, 
Etc tant feuft allé, &. venu, que en finle Roy Le re- 
ceuft, &luy pardonna. Et{e veins'rendrean Royà 


Bourg. Auqiiel lieu le Roy le receuft, & luy féic | 


bon recueil Etluy promeis de l'entretenix .&:de le 


CR 


traiter comme {on-parent, en {es perfioris 8 au | 


: AYSSI I Roy en paffant par Pons ; pardonraau 
: Scigneur du diét Pons, & luy feir bailler fa remif- 


fion. 


qu'il n'y:anoit.jamais efté., feuraduifé qu'il iroit 


dufqueslà, &y Feroie fon: Entrée. Ce qu'il feir. Et 


fcur grandemcenc reccuparles hnbirans dela dicte 

Villes Qui: kuyi foirens dé beaux dons, &aux Sei- 

gneurseftasanechuy. Etlefrpsicfinc de Mars, mille 
E ijj 


a. 


_ Quatre.cent quathévinpréehx ; ily foit fon Entrée, 


. VEv que le Roy eftoir fi preft de Bordeaux, & | 
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_ IL yfeiourna enuiron:cing iours. Et cependant 
feut donné ordre & feureté à cout le pays de Guyen- 
ne. Le Gouuernement du pays, que tenoit le dit 
Scigneur de Lefcun , luy feut ofté, & baillé à Mon- 


” fcigneur de Beauieu. Quierdonnafon Lieutenant 


au diét pays le Seigneur de Candale. L'Admiraulté 
de Guyenne, que tenoit aufh le di Seigneur de 
Lefcun, feut reunie à l'Admiraulté de France, & 
baillée au Scigneur de Grauille, Admiral de France. 


La Senefchauflée de Guyenne, & autres Senefchauf- 


1486. 
Mars. 


féos, & Capitaineries, qu'auoicle diét Seigneur de 


Lefcun luy feurent toutes oftées, &baillées à plu- 
fieurs des feruiteurs du Roy. Etla Comté de Com- 
minge reunieau domaine duRoy. 

‘Av diét voyage de Guyenne , eftoit toufiours 


aucclcRoy Madame deBeauieu,fansaucunement 


J'abandonner. Et auoit toufiourslefoing & cure de 
la perfonne du Roy. Etncfefaifoit aucune chofe, 
quitouchaftieRoy, & Royaume, quece ne feuft 
defon fceu, vouloir, & confentement.Etfoubs elle 
& Monfcigneur de Beauieu, le Seigneur de Grauil- 
le, Admiral de France, auoit la principale charge 
des affaires du Royaume. _ . 

Q van le Roy euft donné ordre aux affaires 


du diét pays de Guyenne, il feut deliberé qu'iltire- 


roit vers Partenay, pour remectre la Ville & Cha- 
fteau ,que Monfcigneur de Dunois tenoit en fon 


obciffance, Et le quinziefme iour du di& moisde 


Mars , mille quatre cent'quatre vingr& fix, partit 
du diét Bordeaulx, & veint augifteà Blaye. Delà 


= 


it us 
me 


VIII, 

t cependant 
1s de Guyen- 
noit le di 
aille à Mon- 
| Lieutenant 
’Adimiraulcé 
Seigneur de 
e France, & 
al de France. 
« Senefchaul- 


Seigneur de 


aillées à plu- 


je TOUfIOUTS 
ucun emenc 


_"Ror DE FRANCE. 39 
pr fon chemin , à Jonfac,à Congnac, (Auquel 1486. 
jeu ilfeut bien receu par Méfeigneur d Engoulef- 
me, qui eftoit Seigneur du:dict Congnac, ) & à à 
Sainét Iean d'Angely. DeliàChizé,aà Niort,à E- 
ruy pres la lande. Et fa vingt &c huiétiefme : iour du 
did mois de Mars, arriua aux faulxbourgs de Par- 
tenay , ou ia cftoitfon armée, qui auoit marché de- 
uant luy. A l'arriuée du Roy, mon dit Scigneur 
de Dunois veftoit pas au diét Partenay. Car quand 


il feut aduerty que le Roy & foh atmée venoient 


l'affieger, ilen partit de bonne heure, & fenallaà 
Nantes deuers Monfeigreor d Orleans : & le Duc. 

Etlaiffa le Scigneur de [oyeule, qui RE Mon- 
{cigneurd' Oileans, &autres gens de: guerre, pour 
la garde du diét Partenay. Mais lciour mefnie que 
lc Roy feutarriué , ceulx de. dedans commençerent 
à parlementer. Et ce did : iour-réndirent Ville & 
Chafteau. Parmy cequele Roy leur pu & 
f'enallerent leurs baguesfaulues. ne 

_ AiNs1 queleRoytetournoit dudiét. Guyerri: 

venant au dit Partchay , Monfcigneut de Bour- 
bon , qui venoit de'fa Villé de Moins à à fon ne 


ordinaire, fe rendit detersle Roy... 


LE Roy. donna ordre & prouifon à à la Ville & 


| Chafteau de Partenay, & les reit en bonhéfeureté; 


& feirmarcherfonarmée és marchés de in 
enintention d'aHerapres. * 

. ET pource. que itunes dhales due en 
ce diét moisde Mars,en fera fitémention, Et puis 
CtOUENErANs àcontinierla guerfc de Bretaigncs . 
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| En tediétmoisde Mats, mille quatre cent qua- 


tte vingc & fix, Madame Marguerite d'Armaignac, 
Duchetle de Bouthon ;eftanten la Ville de Mou- 
linsenBourboanoïis jaccouchad'vn beau fils. Mais 
du trauail qu'elle éuft à l'enfahter, elle mourut, & 
{eize iburs apresle filstre{paffa. Dont ceulx du pays 
feirent grand dueil. Pource que moi diéi Seigneur 
deBowbéneftoicja viel, 8 n'auoit nulsautres en- 
fans. Onauoirdeliberé de faire grandchercälage- 


éntritelles ct os Lui em ess: 
D'vrANT-ce di& mois de Mais, mille quatre 
cent quatre vingt&Îix, cependät quele Roy eftoic 


ainfi ésmarches de Bretaigne ;ilauoit fes garnifons 


és marches de Picardié.; fifans:l4 gyerre en Hai- 
nault,Flandre, Brabañt, & autres paystenans pour 
le Duc d'Autriche ;& fonfils. Auflile Duc d’Au- 
ftricheauoirfes Capitaines ; gens déouerre, qui 
menoient la guerre-aux pays du Roy. Au pays de 
Hainaulteftoit Chef pour le Duc d'Auftriche le 
Seigtieur de Montigny ,fdsdu Comce de Horne; 
&cfrere dél'Euefqué dü Liege, Etvniour derce dict 
mois de Mars, le dit Sieur de Montigny affembla 
{es garnifons de Hainaulc; & fen veint courirde- 
uant la Ville de Guyfe,en intention d'yfaire queli 
que furprinfe. Eteftoitbieniccompaigné de gens 
de pied, & de cheual. Mais'auanc qu'il peuft eltre 
iufquesau faulxbourg dela dite Ville du cofté de 
Hainaulr, ceulx dela Mille, &lesgens du Roÿ qui y 


_ eftoienten garnifon , en fourèm aduertis,.& {e ic 


erent 
/ 
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terent au di faulxbourg , quicftoit barre, En in- 


tention de faire leur effort de le garder de brufler, & 


piller. Et ne feurentpas dedans le diét faulxbourg, 
que le dié Sieur de Montigny auec fa compaignée 


yarriua, & commençerent a cfcarmoucher, & d'vn 
. cofté & d'autre fe failoiét de = efforts. Etainfi 


que la diéte efcarmouche fe faifoit, le diét Sieur de 
Montigny, qui eftoit vaillant de fa perfonne, & 
monté furvn bon cheual, voyant vnarcher quia- 


uoit cfté autresfois à luy , lequel feftoit rendu.du 


party duRoy enladicte Ville de Guyfe, & comba- 
toit auecfes gens, cuidantle prendre, fefforcea de 
venir bien auant dedans le dit faulxbourg, & veint 
iufques au dictarcher, qui mectoit peine defe def- 
fendre. Er veint incontinent au fecours du did ar- 
cher de ceulx dela garnifon de la Ville. Tellement 


| le diét Sieur de Montigny feut contrainét de 


enretourner. Et en f'en retournant, vn payfant de 
la Comté de Guyle, qui tenoit vüe picque en fa 


_ main, & efcarmouchoir, iecta fa picque contrele 


diét Sieur de Môtigny, & l'atteint en la cuiffe, ouil 
n'eftoirarme, & luy feit playe non pas ras Il fe 
retira iufques à fesgens, & dict qu'on feit vn chaf- 
cunretirer, & que fa playeluy faifoit fi grande dou- 
leur , qu'il ne pouuoit-durer. Il ne peuft endurer 
d'eftre plusà cheual, & hors du faulxbourg emmy 
les champs feut habillé ainfi qu'on peuft. Et hafti- 
uement faite vne lictiere de perches, pourle por- 
ter à gens de pied. Et feut chargé, & mis au milieu 
de fes gens, poureulx retirer, & allerau Quefnoy. 
ie 
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Et ainfi qu'ils paffoient par vn ruifleau,quieft par 


de là Guyfe,ceulx quile portoienc toberent au dict 
ruiffeau., Et feutle di Sieur de Montigny mouil- 
lé: cellement que l'eaüe qui n'eftoit pas fort necte 


encra en fa playe, dont fa douleur creuft. Toutes- 


fois il feut porté iufques au Quefnoy, ot quatre ou 


_ cinqioursapres le feu fe meitenfaplaye, cellemenc 


qu'il luy fallut coupper la iimbe. Et quatre iours 


” il mourut. Ileftoit fort ee pilart, & fouf- 
froit faire beaucoup de maulx à fes gens, fans en 


. fairenulle punition, Ettenoitvn Commandeur de 


Monfieur Saint Antoine prifonnier, qu'ilvouloit 


rançonner, fans iufte occafion, Mais mon diétSieur 


 Sainét Antoine y befongnabien,& luy dônaa con- 


gnoiftre qu'ilne fe debuoit pasioüer à luy. Il ordo- 
na en fa mort quele di& Commandeur qu'iltenoit 


prifonnier feuft deliuré. Combien qu'ilfeuftgrand © 


pillart, ileftoit homme de grande execution, & de 
grande entreprinfe, & eftoit le principal Chef de: 
uerredu Duc d’Auftriche, & luy tenoit toute la 


contiere de Hainault, & du Liege. Et ee famort,, 


le di& Duc d'Auftriche feut fort.affoibly 


Av di mois de Mars , mille quatre cent quatre, 


vingt & fix, le Seigneur de Romont, qui auoit ef- 
oufé la Comtefle de Sainét Paul, alla de vie à tref- 
pas. Ladicte Comtefle de Saint Paul eftoit faniep- 


ce, fille de fa fœur, & l'auoit tenüe furfons. Mais. 


apres la mort de fa {œur il f'en:faifift, & l cfpoufa . 
ulrelegré detousles parens de la diéte fille duco- 


{té de Sain@ Paul. Il ne vient guieres de bien de 
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tels mariages. Car depuis qu'il l'euft efpouféé, il ne 
: 
frudifia ne feit de foy prof. | 
N ovs reuiendrons au Roy eftant vers Partenay, 
qui auoit fait marcher fon armée en Bretaigne, 


pour fecourir les Barons qui eftoient toufiours en 


guerre contre le Duc. Defquels Barons eftoienc 
principaulx le Seigneur de Rohan, le Scigneur de 


. Quintin, fon frere, le Seigneur de Rieux, Marcf- 
chal de Bretaigne, le Seigneur d'Auaugour, baftard 
du Duc, le Seigneur de Chafteaubriant , & plu- 
fieurs autres. Et tenoient leurs places, & auoient 
_gens de guerre dedans. L 


QvaA ND leRoyeuft mis Partenay en feureté, il 
tira à Thouars,approchant toufiours deBretaigne, 


_& là fcit fa Pafque.Laquelle paffée, iltira à Chafteau- 


gontier , & vacqua tout le mois d'Apuril en ces 


marches là. Et enuiron le quatriefme May, mille 
quatre cent quatre vingt & fept,arriua à Laual. Au- 


quel lieu feut aduifé qu'il feiourneroit, cependant 
que fon armée entreroit en Bretaigne. Er dés ce 
temps, la guerreeftoit ouuerte contre Môfcigneur 
d'Orleans,le Duc, & ceulx de leur party. Les Ba- 
rons auoient leurs gens aflemblez vers Vannesen 
Bretaignie. Et pource que le Roy faifoit venir des 
gens de pied de Normandie, feut deliberé que l'ar- 
méc du Roy tireroit au dit Vannes. Et veint l’ar- 
mée deuant vne petite Villenommée Pellemeil,la- 
quelle feut incontinent batüe & affaillie. Etfeirent 
éeulx dé dedansleur effort d'eulx:deffendre: maisils 
ne peurentrefifker , & feurent prins d'affaule. 
MAR", F ij 
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CEPENDANT que l'armée du Roy eftoit ainfi 


deuantle di Pellemeil, Monfeigneur d'Orleans, 
_ lePrince d'Orenge, & le Scigneur de Lefcun, qui 


renoientle Duc à Nantes, quin'eftoit pas bien aifé 
de fa perfonne, fcirent tant qu'ilsamenerentle Duc : 
jufquesau diét Vannes, auecce peu de gens qu'ils 
peurent trouuer. Et pource qu'ils feurentaduertis 
quel: diéteVille de Pellemeil auoitainfiefté prinfe 
d'affaulc, & que l'armée du Roy marchoit pour les. 
aflieger ,tout haftiuementle Duc & les dicts Sieurs 
en partirent,& fe meirentpar mer pour tirer a Nan- 
tes, Et feurent fi preflez qu'ils neurent loifir de 
charger leurs bagues. Et ainfi qu'ils en partoient, 
l'armée du Roy arriua deuant la Ville. Ceulx de. 


la Ville de Vannes voyans que le Duc fen eftoit par- 


ty fifoubdain, fas leur direaucune chofe,ne ce qu'ils 
auoient à faire, & aufli qu'ilauoit laiffé dedans vn 


-tas de gens de pied, qui eftoient fans chef, nefans- 


argent , incontinent parlementerent auec les Ba= 
rons, & foffrirent à faire le bon plaifir du Roy:mais 
u'il luy pleuftlesreceuoir, & tenir pour fes bons. 
Étbicét, Ce qui leur feut accordé, &fe meirentà 
l'obeiffance du Roy. Ettouslesgens de pied quele 
Duc auoit laiffé au diét Vannes, fe rendirent de la. 
part des Barons. Et au mois de Juin, mille quatre 
cent quatre vingt & fept, Vannes feut és mains du 
Roy. | | | MSN 
. EN ce temps, pource que Monfcigneur d Or- 
Jeans, & Monfcigneur de Dunoiseftoientrebelles 
&. defobeiffans au Roy, il feir meétre toutes leurs 
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terres & Seigneuries en fa mair, & feit rafer les mu- 


railles de la Ville de Partenay, & bailla prouifion 


de viure à Madame de Dunois, & à fes enfans, Au 
regard de Madame d'Orleans, illa traiétoit & en- 
tretenoit fon eftat comme à fa fœur, a 
. Av dit mois de luin, mille quatre cent quatre 
vingt & fépt, combien que Monfcigneuf le Duc 


… Jean de Bourbon euft ja efté marié par deux fois, & 


qu'il feuft fort vieil, & ancié de À pe defoixanteans, 
& fortgouteux &-malaifé de fa perfonne:toutes- 
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fois pource qu'il n'auoirnuls enfans ,efperant d'en 


auoir , cfpoufa Madamoifelle Ieanne de Vendof- 
me, fœur au Comte de Vendofme, fans grande fo- 
lemnité de nopces. | 


-. Qy A ND lcRoyeuft ainfila Ville de Vannesen 
fon o 


ciffance, & que Monfcigneur d'Orleans, & 


le Ducfeneftoientalleztouscffrayezà Nantes, & 


Jeurarmécrompüe, dontla plus part auoiéprinsle 
party du Roy, & des Barons le Roy feut confcillé 
de faire tirer fonarmécà Nantes pourlesafleger, 8e 
faire venir à fon obeiffance. Eten executant la deli- 
beration , le Roy feit marcheï fen arméc au diét 
Nantes , & tira à Angers pour fy tenir durant le 
ficge, | | : 


[NCONTINENT que l'armée du Roy feutau 


diét Nantes, qui feutau mois de luin, mille quatre 
ent quatre vingt & fepc, le fiegefeut mis deuant 


1437. 
Iuia.. 


ja Ville, Etdu coftédeladiéte Ville duroitle fj ge | 
iur 


dépuis le chafteau iufquesà vne poterne, qui eft 


la riuiere de Chartre, Et en ce cofté cftoientpour 


Eu 
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entretenir le dit mariage. Parcillement auoient 
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chefsle Seigneur dela Trimouille , le Seigneur de 


Sainét André, & le x ie de Champeroux. Ou- 


tre lariuiere, aux faulxbourss,du cofté dePoiétoÿ, : 


Doi COR 
eftoit vne autre partie de l'armée du Roy, qui te- 


noient grande partie des ponts. Et de ce cofté là 
eftoient pour Chefs deguerre le Seigneur de Bref- 


fureen Poitou, Meflire Gafton du Lion, Senef- 


chal de Thoëloufe, le Vicomte d'Aunay, le Sei- 


‘gneur de Malicorne, & autres. Etle Duc, & ceulx 
dela Ville ,auoient feulement au deliure depuis la 


dicteriuiere de Chartreiufques àlariuiere de Loire, 
du cofté dela foffe, & par la leur pouuoient-venir 
viures, & gens. Les gens du Roy faifoient leur ef- 


fort debatrela Ville, & faire leurs approches, pour 


la prendre d'affaulc. Ceulx de dedans de leur part 
mectoient peine d'eulx fortifier, & de refifter aux 
gens du Roy. Et cependant que ces chofes fe fai 
{oient, Monfeigneur d'Orleans, & le Duc, auoient 
enuoyé en la baife Bretaigne, pouramafler gens, & 
venir à leur fecours. Et y eftoitallé Monfcigneur de 
Danois. _. 


Avssr mondié Seigneur d'Orleans,& le Duc, 


auant quele Roy entraftau pays de Bretaigne, ce- 
pendant qu'ileftoit en Guyenne, auoient enuoyé 
deuers le Duc d'Auftriche,qui eftoitleuraltié pour 
auoir fecours, & luy offroient l'aifnée fille du Duc 
en mariage. Carl cftoit veuf defa premiere fem - 


me, & aflez ieune,comme de trente & vn an,ou 


enuiron. Etluy enuoyerent leurs feellez, pour luy 


“ 
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enuoyéen Re AT ÿpour gaignerle Roy, & les 
Anblais. Aufli en Efpaigne. Et faifoient plufieurs 

rands offres. Mais'ls ne peurent rien faire auec les 


 diéts Anglois, & Efpaignols, peur la crainéte qu'ils 


auoient du Roy. Toutesfois le Duc d'Aufttiche 
pour le grand defir qu'il auoit à paruenir au diét ma- 
triage , fe delibera de les fecourir. Combien qu'il 
feuft bién embefongné à fouftenir la guerre que 
les gens du Roy luy faifoient és pays de fon fils, Fla - 
dre, Hainault, Brabant, & marches de par delà. Et 


_affembla enuiron quinze cent hommes, qu'il feit 


mectre par mer. Et en bailla la conduicteavn ba- 
ftard de Bourgongne ,nommé Baudouin. Lequel 
en ce diét mois de Iuin, mille quatre cent quatre 
vingt & fept,ainfi quele fiege eftoit deuant la dicte 
Ville de He , veint defcendre à Sain@ Malo. 

_ QyuanD Monfeigneur de Dunois, qui eftoit 
en la baffe Bretaigne fceut fa venüe, il fe retira de- 
uers le dit baftard. Et delibererent de ioindre leurs: 
gens, & tirer à Nantes, Ce qu'ils feirent. Etfe trou- 
uerentenuirondecinq à fix mille hommes,quin'e- 


ftoient que communes. Et trouuerent façon d’en- 


_trera Nantes du cofté dela foffe. Les gens du Roy 
acles peurenthonnement combatre. Car il] falloic. 
que le fiege demeuraft puiffant. Et à metre leurar- 
mée en deux, ils{e feuffent fort affoiblis. Car ceulx 
du cartier FA Poiétounefe pouuoiét ioindre a eulx.. 

LE Roy pour pluftoft auoir nouuelles du ficge, 
tira jufques à Anfenis : Monfeisneur deBeauieu, &: 
Madame de Beauieu toufours auec luy. Etle Sci. 


b 


1487. 


1487. 


43 HisTorRe DE CHaArLes VIII, 
gneur de Grauille, Admiral de France, qui faifoit 
fecourirle fiege dec quebefoing eftoit. 

ET auant fon pätrement du dit Angers, receuft 


vne Ambañfade de Hongrie grande & notable. Dot 


le Chancellier de Hongrie, qui eft vn Archeuef- 


_ que, eftoir chef. Ils feirent plufieurs beaulx prefens 


auRoy, de parleRoy de Hongrie. Lequel vouloit 
bien l'alliance du Roy, pource qu'il eftoit de guerre 
aucc l'Empereur, & le Duc d'Auftriche, La diéte 
Ambaffade feut long temps auecle Roy, & à leur 


* defpeche le Roy leur feit de moult beaulx & ri- 


ches dons. Et enuoya autres crands dons au Roy 
& à la Royne de des Auf Madame de Beau- 


_ ieuenuoyade fa part plufieurs belles chofesauRoy, . 


1487. 
Juin. 
Juillet, 


& àla Royne de Hongrie, qui luy en auoient en- - 
uoyépar les Ambaffadeurs. Et donna particuliere- 


‘mentaux dits Ambaffadeurs, lefquels à leurretour 


paflerent par Paris, pour veoir la Ville. En laquelle 
ils feurent moultbien recueillis, & feftoiez & def- 
frayez parle Preuoft des marchands, & Efcheuins. 

EN ce mois deluin, mille quatre cét quatre vingt 
& fept, & en luillec enfuiuant,cependant quele FA 


_ge cftoit deuant la dicte Ville de Nantes ,adueint 


aucunes chofes au pays de Picardie, doncfera faite. 


: mention cyapres. 


menans la guerre sucrroyable aux Flamens, & au- 


LE Seigneur des Cordes eftoités marches de Pi- 
cardie Lieutenant du Roy & Gouuerneur du pays, 
&fetenoitle plusfouuentaà Hefdin. Les garnifons 
duRoyÿ eftoient és Villes & places duparty duRoy, 


tres 


5 VIN, 

ce, qui faifoit 
oit. 

ngers, receuft 
: notable. D6t 
vn Archeuef. 
eaux prefens 
quel vouloit 
oit de guerre 
he, La dicte 
toy, &leur 
seaulx & ri- 
jonsau Roy 
me de Beau- 


ofesauRoY, : 
iuoient en- 


articuliere- 
leurretouf 
En laquelle 
oicz À def- 
Efcheuins. 
jatre … 
t uele 16° 
5 aduelnt 
{era faicte 


hes de P {- 
du pa} 
1rnijons 
JuROŸ» 
, & au” 
[res 


ROY DE FRANCE. | 


. 49. 
tres du party du Duc d'Auftriche, & de fon fils. Et 7 


entre lesautres Villes d'Artois, Sain& Omereftoit 


.… neutre, & debuoit demeurer neutre, par l'appoin- 


tement qui auoir eftéfaict en traictant le mariage 


_ duRoy, & de la fille du dit Duc d'Auftriche. Ét 


debuoit durer feulement leur neutralité iufques à 
à ce quela Royne feuftenaage, & que le diét ma- 
riage feuft du tout parfaiét. Mais foubs ombre de 


leur neutralité, ils ne debuoient porter faueuràl'vn - 


ne à l'autre party.Ce qu'ils ne faifoient pas:ains tou- 
te l'aide, port,& faueur,qu'ils pouuoient donnerau 


dit Duc d’Auftriche,& aux Flamans, ils lefailoiét, 


Etauec ce, fecouroient de tout leur pouuoir de vi- 
ures,& autres chofesneceffaires ceulx dela Ville de 


Theroüenne,quele Ducd'Auftricheauoitfurprin- 


fc furleRoy, contrel'appoinétement & traiété du 
diét mariage. Oultre les port & faueur que ceulx de 
Sainét Omer faifoientau dict Duc d’Auftriche, & 
aux Flamans, & à ceulx de T'heroüenne,le did Sei- 
oneur des Cordes feut aduerty que le dit Duc 
d'Auftrichetédoita meétre garnifon au dit Saint 
Omer, & à les faire declarer de guerre cotreleRoy. 
Et queles habitans de la Ville eftoiét aucunement. 


deliberez d'y entendre. Et fe delibera d'y donner . 


prouifion de tout fon pouuoir. Il y auoittrois où 
quatre habitans dela die Ville, quele Duc d'Au- 
ftriche & ceulx de la Ville de fon party hayfloient 


tres-fort. Pource queen leur cœur ils les fçauoienc. 


cftre François. Ils trouuerent façon deles faire vui- 


der de la Ville, Et veindrentaà refuge au did Sei- 


G 
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oncur des Cordes, qui les receut volontiers, & les 
traictoit fort bien. Le dict Seigneur des Cordesles 


enquift fort de la Commune dela Ville, de leur fa- 


çon de viure, & dé leur guet, & garde. Er filyauoit 
aucun moyen de les mectre du tout àl'obeyffance 
du Roy.Ils declarerent au diét Seigneur des Cordes 
entreautres chofes leur façon de guet, & fortifica- 
tion dela Ville. Éticeulx oùüys, fembla au diét Sei- 


_gneur des Cordes,qui congnoifloit les eftres d'icel- 
le Ville, qu'on les pouuoit furprendre par éfchelles, 
du cofte du bas de lariuiere du Lis,au changement 
de leur guet, quieftoitau matin, & encores que le 
ouet de la nuit en ceft endroi& là eftoit aifé à fur- 
prendre,& delibera d'y effayer.Ilfeit fes preparatifs, 


& feit faire fes efchelles. Etfouuentalloir & venoit 
à Theroüenne, à Aire, & à l'entour du di& Saint 
Omer,afin qu’on ne fe doubtaft point de luy. Etle 
jour FERRER 1 diéte prinfe, feit dreffer fes cichelles 
fur vnchariot,ou deux.Et deflusles feit garnir de fi- 
lets, & cordaiges, faignant d'aller chaffer vn cerf a 
vnbois, tirant vers le dict Sainét Omer. Etauoit 


auec luy enuiron fix cent bons combatans , que à 


pied,queàcheual.Maisauoit d'autres gens pres qui 


fe debuoïenttrouuer liau matin, pour le feçourir,. 


f'ilen eftoit befoing. Il partit lanuiét du di& The- 


roüenne, le plus feeretement qu'il peuft. Et veint 


arriuer au di@ Sain® Omer ,au bas de la riuiere à 


l'endroit où il vouloit drefler {es efchelles. Et feit 
efcouter fionorroit point parler leguet.Onn'oüyt 


perfonne, Etfeit drefler{es efchelles, & monter des. 
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| RoOY DE FRANCE. si 
ens, fçauoir fils trouueroient refiftance. Le guct 


de la Ville eftoit vn peu plus auant, & feftoient en- 
dormis. Ils feurent furprins, & defpefchez. Et puis 
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le dit Seigneur des Cordes, &tousfes gens mon- 


terent fans contredict. Et eulx montez, defcendi- 
rent à vne ruë pres delà. T'ous ceulx de la Ville dor- 
moient, & n'yauoit homme qui leur diét rien ,ne 
qui lesapperceuft. Ilstirerent tous vers le marché, 
& fen faifirent. Ils ne feurent pas là , que aucuns de 
la Ville ne le fceuffent, & vouloient faire effroy. 
Mais le diét Seigneur des Cordes auoit mené auec 
luy plufieurs trompettes. Et de rous les coftez du 
marché feit fonner les diéts trompettes , & faire ef- 
froy par fes gens, comme maiftres & plus forts que 


ceulx dela Ville. Tellement que les habitans feu- 
renttous cffrayez, & chafcun mectoit peine de fe 


fauluer.Le dit Seigneur des Cordes voyant leur ef- 
froy,& qu'ils n’éftoient pas gens pour l'affaillir,ainfi 
efpouuentez, leur feit fçauoir qu'il n'eftoit pas ve- 
nu pourles piller, ne deftruire:mais pourles gar- 
der.Et qu'ils n’euffent point de peur.Et Sr n'au- 
roient nul mal, ne dommaige ,mais qu'ilsfeiflent le 
fermet au Roy,& fe deliberaffent deluy eftre bons 


fubicéts. Ettantoft les diéts habitans parlemente- 


rent, & feirent le bon plaifir de mon dKt Scigneur 
des Cordes,en faifant le fermentau Roy. 11e faifift 
d'aucuns ete qui cftoient du toutadhe- 
ransauec le dit Duc d'Auftriche. Etaufli fe faifift 
du chafteau, & meit la Ville en feureté.L’entreprin- 
fe du di&Scigneur des Cordes feut bien faicte & 
Gi 
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executéc. Et n’euffent pas cuidé ceulx de la Ville 
eftre furprins par fi peude gens qu'ils feurent. Caril 


n'yauoit point plus defix cent combatans. Et qua- 


tre ou cinq iours apres la prinfe , on feit les mon- 
{tres de ceulx dela Ville.Et depuis vingt ansiufques 
à cinquanteans {etrouuerent gens de la dicte Ville 


. de deffence de dix à douze mille hommes.Et pout- 


ce la Ville que Dieu garde eftbien gardée, & non 
autrement, quelqueforce qu'il yait. Le di&Sei-- 
gneur des Cordes ordonna garnifon au Chafteau 


"& à la Ville.Et meirgens pour fortifier le diét Cha- 


fleau.Ettraictoit bien les dicts habitans, & leur fai- 
foic venir viures de toutes parts.Ettellementque la 
Ville en amandoitfort. Le Roy eftant à Amiens, 
{ceuft incontinent parles poftesles nouuelles dela 

a feit fçauoir aux Capitaines 
eftans au fiege de Nantes, qui neles teindrent pas 
fecreres à ceulx dela Ville de Nantes, Car les appro- 
ches eftoient fi pres, que ils parloient les vngs aux 
autres. Dont Monfeigneur d'Orleans, le Duc, & 
toute leur bande feurent fort efbahis. Aufli com- 
bien que les Anglois nefeiffent guerre au Roy, ils 
feurent moult courroucez. Car ils n’euflent point 
voulu que le Roy leur euft efté fi pres voifin. Et 
Saint Omer eft bo bouleuart pour L garder d'en- 
trer auant en pays de ce cofté là. Pareillement le 
Ducd'Auftriche & les Flamansen feurent fort ef- 
pouuentez.ÆEt en feurent grangfnent affoiblis, & 
le Roy fortifié. Semblablemét ceulx de Theroüen- 
ne en feurent fort efpouuétez , congnoiffans qu'ils 
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entomberoient en neceflité de viures, T'outesfois 


incontinent que le Duc d'Auftriche fceuft la prin- 
fe de Sain& Omer, ilenuoya renfort d'aucun peu 
de gensau di Theroüenne,afin de donner cou- 
raigé à ceulx de dedans de tenir, & n'eftre du tout 
cfpouuentez. . 
INCONTINENT quele Seigneur des Cordes 


| euftainfi prins la dicte Ville de Saint Omer, il feic 


prendre deux ou trois petites places aupres où il y 
auoit plufieurs pillards dedans.Et chafcun iour fai- 


garder d'auoir viures , & de les affamer. Et pource 
qu'il y auoit aucuns villaiges à l'entour quiles fe- 
couroient de nuiét debled, & autres viures, parles 
femmes qui les portoient en leur col ,on feit def- 
peupler tous les diéts villaiges. Et fi ceulx qui al- 
loient courir trouuoient aucunes femmes, ou pay- 
fans, qui leur portaflent viures , ils les prenoient 
pour les punir. 

En la dicte Ville de Theroüenneauoit deux bôs 
hommes de la Ville, qui auoient charge defairele 
guctau lieu de l'efchaugucte. Et chafcun lefaifoit 
faiournée. L'vn d'eulx eftoit vn matin forty pour 
aller amafler du bois autour de la Ville, pour fe 
chauffer. Etadueint qu'il feut rencontré par ceulx 


de Sainét Omer,qui eftoiét venus courir, & la em- 


bufchez, où veintle di& homme. Ils le preindrent 
prifonnier,& mencrét a Sainét Omer. Le Seigneur 


des Cordesfceuft la prinfe du diét homme, & qu'il 
auoit la charge du guet dela dicte Ville.Ille fit ve- 
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nir deuers luy, & l'interrogea fort du faict de faire 
de ceulx de la garnifon, quels viuresilsauoient , ils 
eftoient fecourus de viures,& de lamaniere de leur 
guet.Et en l'incerrogeant, pource qu'il le veid pau- 
ure homme, & qu'il eftoit habitant du dit The- 
roüenne , le perfuada de plufieurs belles remon- 
ftrances de la er que ceulx de la Villeauoient 
toufiours euëau Roy. Étquilfçauoirbié que ceulx | 
de la Ville eftoient & auoient efté bons François, 
&tres-defplaifans qu'ils eftoient és mains du Duc 


_d'Auftriche,qui les auoitfurprins. Etauec plufieurs 


. belles paroles qu'il luy dit , luy offrit des biens, fil 


trouuoit façon de faire aucun bon feruice au Roy. 
Tant l'interrogea le diét Scigneur des Cordes, qu'il 


_ fceuft par luy que la “pres de la Ville apres le 


| gues faict de nuit fur 


es murailles fe departoit af- 

ez matin, & que fur les diétes murailles ne demeu- 
roit autre guct, & du cofté de Saint Omer tenojét 
leur pére clofe. Et pour toute feureté de guet tout 
le iour fe foiét à celuy qui faifoit le guet à l'efchau- 
gucte.Aufñ fceuftle dit Seigneur des Cordes que 
il yauoit du dit cofté de Sainét Omer vn endroict 
que l'efchauguetene defcouuroit point, pour vne 
er vallée qui y eftoit. Ectellementfeuft aduerty 

e dict Seigneur des Cordes, qu'il luy fembloit ne 
en pan le dit homme, quandil feroiten fon 
efchauguere , que la Ville eftoit aifée à prendre 
d'emblée. Et feittant qu'il gaigna le diét homme, 
qui luy promeift de gaigner fon compaignon. Le 
diét pauure home fen retourna au di& Theroüen- 
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ne, & faignit eftre efchappé pour vne petite ran- 
con, I] fe meit à faire fon efchauguete comme de- 
uant. Et ceulx de lagarnifon ne fe doubterét point 
de luy. Il praticqua fon compaignon, & le gaigna. 
Et par fignes qu'il auoit au diét Seigneur des Cor- 
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des, qu'il debuoit monftrerde l'efchauguere, luy 


Le Seigneur des Cordes feit preparer des efchelles, 


& lanuidt fe veint loger auec va nombre d'hom- 


mes d'armes derriere l'Abbaye, qui eft ke de la di- 
ce Ville de Theroüenne, & feit marcher vn nom- 


L'embufche demeura coyement ,iufques a l'heure 


_quele guet aflis dela muraille fe departit. Auant le- 


quel departement le guet del'efchauguete fonnoit, 


donnant à congnoiftre que ilauoit defcouuert, 8 


qu'il n'y auoit perfonne. Incontinent que le di&t 
ouct aflis de la muraille feut departy ,celuy de l'ef- 
chaugucte feit fon figne, par lequel lembufche de 
ceulx de pied congneurent qu'il eftoit temps de 
befongner. Et le Dluftoft qu'ils peurent drefferenc 
leurs efchelles, & monterent fur la muraille fans au- 
cun empefchement. Er tellement befongnerent, 


que ils eftoient plus forts que ceulx de la Ville. 


Quandils{e rouuerent faifis dela muraille , ils fei- 
rent figne au Seigneur des Cordes qu'il marchaft 
aucc fes gens. Ce qu'il feir. Et quand l'embufche 
eftanc ja dedans la Ville le veid marcher, ils meirent 
vncenfeigne du Roy fur la muraille, & feirent fon- 


notifa qu'il feitfes preparatifs, & qu'ilferoitferuy. 


brede gens depied en la vallée pres de ladite Vil- 
le, qui ne fe pouuoit defcouurir par le guet aflis. 
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nertrompettes,& cry de Ville gaignée.La garnifon 
dela Ville, &les habitans les voyans dedans leur 
Ville,feurent fiefpouuentez, quenulnefe meiten 
deffenfe: mais chafcuün fefforcea de fe fauluer. Le 
principal Capitaine mefmes qui eftoit là ayant la 
garde de parle Duc d'Auftriche ,incontinent qu'il 
oùyt lalarme,& le cry,fe barratres-biéen la cham- 
breouileftoit couché,afin d'euiter que foubdaine- 
mentonle veint oultraiger. Efperant de parlemen- 


ter pour fauluer fa vie, auant que ioindrea luy. La 


dicte Ville feut prinfe fansaucunerefiftance, ne ef- 


fufion defang. Etle diét Capitaine & le furplus de . 


ceulx dela Ville prifonniers. Et y entra le diét Sei- 
gneur des Cordes. Er meit & donna ordre au faiét 
de la Ville, & de la garde d’icelle. Et feut la dicte 


"- prinfeau mois de luillet, quinze iours apres la prin- 


{e de Saint Omer. 
LE Seigneur des Cordes deux ioursapres la prin- 
fe de Theroïüenne, &les gens d'armes eftans auec 


. Juy,euft noüuelles d'une praticque qui fe menoità 


_ Bethune. Quieftoittelle, quePhilippes Monfieur 


deRaucftain,qui eftoitle principal chef de guerre 


du Ducd’Auftriche és marches de Picardie, parle 


moyend vnarcher qui feftoit venu rendre au dict 
Bethune, auoit faiét fentir d'vn autre archer qui 
cftoit de la garnifon du diét Bethune, & logé en 
vne maifon refpondantaux murailles de la Ville du 
cofté de Flandre, fil vouldroit point entendre à fai- 


te quelque bon feruice au Duc d’Auftriche Roy 


des Romains, & qu'il pourroit eftre vnorand hom- 
| re ei 
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_ $7 
me, &auoir beaucoup de biens. Le diét archer de 


Ja garnifon du'diét Bethune eftoit homme d’enten- 
dement. Et dés ce qu’il ouytqu'onle vouloit pra- 
ticquer, faigniit d'y entendre, & fenquift en quelle 


_ façdnil pourroit faire feruiceau Duc d'Auftriche. 


Celuy quile pratiquoit luy declara,queattédu qu'il 
cffoiclogé à vne maifon quirefpondoit àla murail- 
le de la ville , que aifémentil pourroit faire vn trou 
à la dicte muraille, dontonne fe donneroit point 
garde,& queil ne faudroit laiffer par dehors queles 
principales pierres, qui pourroienttomber pourle 
moindre effort qu'on pourroit faire, & que parce 
moyen on n'en apperçcueroitrien. Quand l'archer 
fçeuft le moyen qu'on vouloir qu'il feift , il di 


qu'il yentendroit volôtiers: mais qu’on luy feift des 
 biens,& qu'il feuft bien affeuré.Etcoclud que celuy 


qui le praticquoit iroit deuers mon diét Sieur Phi- 
lippes de Raueftain, pour fçauoirle bien qu’on luy 
feroit,& pour en auoir feureté.Cependant quel'h6- 
me de Monfieur de Raucftain alla deuers fon mai- 
ftre,le dit archer en gardätle ferment qu'ilauoitau 
Roy, notifa cefte priticque au Capitaine pour le 
Roy du dit Bethune. Qui en feut fort ioyeux, & 
dict au dit archer qu'il continuaft fa praticque: 
mais qu'il w | declarafttoutce qu'ilferoit. Etatou- 
tediligencéle Capitaine de Bethune feit fçauoir la 
praticque au dit Seigneur des Cordes,pource quil 
cftoirt Lieutenant du Roy en toutle pays de Picar- 
die, Le dit Seigneur des Cordes-efcripuit au diét 
Capitaine de Bethune , que la diéte praticque fe 
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conduifift, & qu'ontrouualt façonde affigneriour 


au dict Philippes Monfieur de Raueftainavenirau 


. di&Berhune, afin dele prendre qui pourroit.L'ho- 


me de mon diét Sieur Philippes de Raueftain re- 
ueint, & communiqua auec le dit archer, & luy | 


apporta promefles & fcellez à cefte fin. Iceluy ar- 
cher donna confentement & promefle, & feureté 
de tout fon pouuoir, Et feut afligné iour au dit 
Philippes Monfieur de Raueftain . Il adueinc fi 


bien à point que le.iour de l'aflignation eftoit au 
temps de la diéte prinfe deFheroüenne. Et le diét 
, Philippes Monfieur de Raueftain feit fes prepara- 


tifs. Ét pourceque en telles cntreprinfes on cft au- 


cunesfais trompé.& deceu, iceluy Philippes Mon- 
ficur de Raueftain delibera de n'y aller point, qu'il 
ne feuft bien accompaigné ; & fi fort,qu'il pourroit 


refifter à vnebonne puiflance. Et aflemblaauecluy 
les principaux Ghefs & Capitaines du dit Duc 


 d'Auftriche, &les Gentils-hommes de fa Maifon. 
Et fe trouueréra vn iourafhigné enfemble entre Lif- 


le, & Bethune. Et y eftoientauec le dié&t Monfieur 


Philippes de Raucftain , le Duc de Gueldres , le. 
Comte de Naffauu, le Scigneur de Boflur, & plu- 


fieurs autres gens de nom. Et fe trouuerent bien 


trois mille hommes ,tancde pied, que de cheual, 


& marcherent venant à Bethune. Ils ne fe doub- 
tolient en rien du Seigneur des Cordes. Car ils le 


cuidoientbien embefongnéàTheroüëne,& Sainét 


Omer, & qu'il ne fceuift rien de leur entreprinfe. 
Le Capitaine de Bethune qui fçauoit la vente du 
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diét Philippes Monfieur:de Rauéffain ; auoit en- 
uoyé à Monfcigneur des Cordes, luy notifier la ve- 
nüc d'iceluy Philippes Monfieur;afin de fy trouuer 
pourlereceuoir. Mon né des Cordes ad- 
uerty ,feit preparer cinq cent hommes d'armes des 


plus gens debien qu'ileuftaucc luy. Carilen auoit 


lus largement que cela. Erauec les dits cinq cent 
pan d'armes fe partit de Theroüenne, pour fe 
tiouuerau deuant du di& Monfieur Philippes, & 
defa compaignée, à l'arriuée de Bethune. Le dit 
Philippes Monfieur,.& les autres auec luy ,quand 
ils approcherent du dit Bethune de deux lietes, ou 
enuiron, ils fe meirent en ordonnance pour mar- 
cher, & auoient les gens de'picd deuant, dont la 
plus part cftoient Allemans. Et auecles diétsgens 
depicd eftoient defcendus, pour leur donner meil- 
leur couraige, le Duc de Gueldres, & le Comte de 
Naffauu, chacun vnepicqueen famain. Etauecles 
gens de chéüal eftoientie di Philippes Monfieur 
de Raueftain , qui en auoit là conduite. Et ainfi 

u'ils marchoient , & ne‘penfoient point eftreaf- 

illis , eftäs pres du di Bethune d'vne demie lieüe, 
vaarriuer mon dit Seigneur des Cordes, & Mofci- 


gneur de Gié, Marefchal de France ,accompaignez 


des diéts cinq cent homes d'armes, lefquelsils vont 
apperçeuoir,qui toufiours marchoient contre eux. 
Etincontinent farrefterent tout court,pouraduifer 


ce qu'ilsauroient à nl té er auoientau- : 
urent deles gai- 
gner,marchans'en bonarroy." Mais le diét Seigneur - 


cunsmarefts affez pres d'eulx, conc 
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des Cordes quin'auoit-que gés de cheual,marchoit 
pluftoft que eulx, & les furpreintauant que gaigner 
les diéts marefts. Téllement qu'ils feurent con- 
train@s d'eulx arrefter. Les.gés.de cheual eftoiéten 
deux bendes, Darl'vneeftoirauecles diéts gens de 
pied, & l'autre béde en laquelle eftoit mo diét Sieur 
Philippes plusarriere. Er voyär ledit Philippes M5- 
ficur que le Seigneur des Cordes & fa compaignée 


eftoiét pres des diétsgens de pied, & des gés de che- 


ualeftäs auec eulx, tenans contenäce de donner de- 


dans, delibera de fe fauluer, & de n'attendre point 


 lecoup.Penfantque vne bonnefuite eft plus feure, 
que vne mauuaife demeure. Et croy bien quefon 


profiét feuc preferé à fon honneur. Et emmena a- 
ucc luy la bende de cheual qu'il auoit, & fe retire- 
rent vers Lifle. Le Ducde Gueldres, & le Comte de 


Naffauu,eftoient à pied auecles pierons qui f'eftoiét 
tous ferrez, deliberez d'attendre le coup, &tenans 
bonne contenance. Et eftoient de l'opinion.d'vn 
boiteux quidifoit, Mauldi& foit celuy qui fenfui- 


ra, pource qu'il ne pouuoit fuir. Et aupres d'eulx 
eftoitvne bende de cheual, qui auoit tenu bonauec 
eulx. Le Seigneur des Cordes, & fa compaignée où 
cftoient mon dit Seigneur de Gié, Marefchal de 


France, Monfeigneur le baftard de Bourbon Ma- 
thieu, le Seigneur d'Vifé, grand Efcuyer, & plu- 


fieurs autres Capitaines, approchez d'eulx, ne {e- 
iournerent point qu ils ne donnaffent dedans fi rres- 
afprement, que d'arriuée, & fans aucune refiftance, 


ils rampirent & gens de cheual, & depied. Et fai- 


in 
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foient merucilles d'abatre, & rüergens parterre, & 
en tuoient comme bon leur fembloit fans deffen- 
{e. Le Ducde Gueldres, & le Comte de Naffauu fe 
donnerent à congnoiftre. Etaufl'ils eftoientriche- 
ment habillez. Parquoy ils feurent fauluez , qui 
feut à grand peine.Er feutle dit Comte de Naffauu 


fort bleffé. En pen de heuresles gens du Roy feu- 


rent maiftres. Et auant que ceffer, y eut beaucoup 
de gens morts, Et ce qui refta feurent prinsprifon- 
niers, & amenezau diét Bethune. Etle Seigneur de 
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Beaumont de la maifon de Polignac en Viuarets, 


euft l'honneur d'auoir donnéle premier dedans les 


ennemis. La dicte deflsouffe feuft fort grande & 


profhétable pourles Capitaines, & gens de guerre 


duRoy,& fortaduantageufe pour le Roy. Car les 


principaulx Capitaines du di& Duc d'Auftriche & 


gens de fa maifon y eftoient. Et feut fortau dom- 


maige & grand fcandale du dit Duc d'Auftriche, 
& des pays de fon fils. Le Roy eftantà Ancenis, & 


Jlefiege deuant Nantes, en euftincontinentlesnou- 


uelles, auec la prinfe de T'heroienne, qui nefeu- 


rent pas celées par ceulx du fiege à ceulx dela Ville, - 


qui-en feurent moult dolens, &fort efbahis. Auff 


le Duc d’Auftriche en feut de fon cofté tout trou- 


blé, Etnon fans caufe. Car celal'affoiblifloit fort. 
LES garnifons du Roy eftablies en Picardie,chaf. 
cun iour fe menoit la guerre gucrroyable contre les 


 Flamans, & pays’ du fils du diét Duc d'Auftriche. 
Etfcfaifoient plufieurs entreprinfes , commeona 


accouftumé de faire en temps de guerse.Er eftoient 
: . H iij 
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les garnifons du diét Duc d'Auftriche fort foibles, 
pour fouftenir la force dela garnifon du Roy. Par- 
quoy tout le plat pays de Flandre, de Hainaulr, & 
de Brabant fouftenoit de moulr grands pertes, & : 
dommaiges. Etaufh les villes qui ne pouuoient fai- 

EN cetemps, les Flamans, qui font couftumiers 
de mutiner ,voyans que le Duc d'Auftriche eftoit 
en grande necefhté, & fortaffoibly, & queil auoit 
fort à faire à fouftenir la guerre du Roy, confide- 
rans qu'il eftoitmal du Roy d'Angleterre, & quele 
pays de Bretaigne dontileftoitalliéauoit à fouffrir, 
commençerent à murmurer contre le dit Duc 
d'Auftriche. Mefmement ceulx de Gand, qui luy 
vouloient mal mortel, pource qu'il leur auoit ofté . 
fon fils qu'ils tenoient, & les auoit fubiuguez,& mis 


-_ araïifon, comme cy deffüus eft diét. Eten fin ferebel- 


1487. 
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lerent contre luy , dont feracy apresfaict mention, 
au temps dela dite rebellion. | 

A v diét moisde Tuin, mille quatre cent quatre 
vingt &fept, le fiege eftantà Nantes, pource que 
le EDP & ville deCoucy eftoitencores és mains 
de Monfieur d'Orleans, & qu’on doubtoit que ce- 
luy quil'auoit en garde, neretiraft dedans les gens 
du Ducd'Auftriche, ou autres gens cftrangers, qui 
euffent peu menerla guerre, & dommager tout le 
pays de Vermandois, le Roy enuoya le Seigneur 
d'Vrfé,grand Efcuyer,accompaigné d'aucun nom- 
bre des ordonnances du Roy, &de francs archers, 
ayans de l'artillerie. Etallerencafficger le dit Cou- 
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cy, & feirent fi bon effort, que ils contraignirenc 1487. 


en moings de huiét iours ceulx de dedans äeux ren- 
dre , & meirent chafteau & Villeenl'obeiffance du 
Roy. Quifeut grande afleurance pour tout ce car- 


tier là, & grand bien pourle Roy, & coufioursaf. 
foibliffement pour Monfieur d'Orleans, & ceux de ! 


fabende. | | 
. A v moisdeluillet enfuiuant, mille quatre cent 


quatre vingt & fept,le iour de la Magdelaine, vn 


feu de mefchef preint en la Ville deBourges, dont 
k plus part dela Villebrufla. En quoyles habitans 
eurent ineftimables dommaiges, & eftoit pitié que 
d'y eftre. Le feu feut fi foubdain , que la plus part de 
leurs biens feurent bruflez, Il y .cuft ne de trois 
mille maifons bruflées, & la plus part des Eglifes. 
La grande Eolife de Sainct Eftienne ne feut poine 
endommagée I] y auoit enuiron vingt ans qu'ils 
auoient en vnagtre feu, qui parcillementleurauoit 
porté grand domaige.Les maifonsn’eftoiét couuer- 
tes quede bois. Qui eftoitbien caufe detelincon- 
uenient de feu. Ils enuoyerent deucrs le Roy re- 
monftrer leurs grandes pertes. Requerans aucunes 
aydes fur le fel partout leRoyaume, & desfranchi- 
fes, quele Roy leur oétroya volontiers. 

Po ve leprefent, nouslailerons la guerre de Pi- 
cardie, & de Flandre, & reuiendrons à celle de Bre- 
taignc,&au Roy cftanta Ancenis, & le fiege de- 
uant Nantes, Quieftoitau diét mois de luin, mille 
quatre cent quatre vingt & fepr. | 
À v dit mois, le Seigneur d'Albrer, qui cftoic 
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de la bande de Monfieur d'Orleans, & du Ducde 
Bretaigne, & par fon moyenlaRoyne de Nauarre, 


_quiauoit efpouféfon fils,auoit affemblé gens, tant 


de pied ,que de cheual. Tellement qu'il auoit de 
trois à quatre mille combatans. Et fe meic fur les 
champs en fon cattier de Gafcongne, Efperant tra- 
ucrfer vers Engoulefme, paffer la Charente, & Poi- 
étou, & venir en Bretaigne , pour fecourir mon dict 
Sicur d'Orleans,& le Duc.Etauoit quelque vouloir 
à auoiren mariage la fille aifnée du Duc, & venir par 
ce moyen à la Duché. Etmenoit cefte praticque le 
Seigneur de Lefcun. Le Ducluy en tenoit paroles, 


& à plufieurs,pour mieulx eftre fecouru,& aydé. Le 


Roy aduerty de l'affemblée D faicte le di 


Seigneur d’Albret,& fçauoic fon intention,& vou-' 
loir ,enefcripuit aux Seigneurs de Guyenne, & de 


Poitou, qu'ils faffemblaffenr , pour luy aller au de- 


. uant, & luy rompre fon pañlaige. Le Seigneur de 
Candale , qui eftoit Lieutenant de Monfieur de 
Beauieu en Guyéne, & auoitla garde du pays, auec 


les Scigneurs du diét pays, fe meit furles champs. 
Pareillemencles Seigneurs de Poitou. Et fe ioin- 
gnirentenfemble,& lors feirent vne bonne puiffan- 
ce.Ilstirerentlàouils fçauoienc marcher le di& Sei- 
gneur d'Albret, & le veindrent trouuer à vn Cha- 
fteau fien nommé Nantron ,furles marches d'En- 
goulefme, & de Limofin. Et làles gens du Roy le 


- prefferent fort. Ectellement,qu'il feur contraint de 


parlementer. Eten fin, il foffrit d’eftre bon fubiect 


du Roy,& dele feruir,& de laiffer toutesalliances, fl 
les 
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les diéts Seigneurste vouloient recéuoiri Lesdicts 


Seigneurs cuidans bien faire de le gaignerpmu le 
Roy, lereccurent, & luy baillerent feureté, & pro- 


 meffe dele faireratifier parle Roy. Aufli de fa pare 


ilbailla feureté,& oftaiges. Et le tout feut ennoyé 


 parefcriptau Roy. Qui feut mal content de l'ap- 


poinétement queles dicts D. Des auoient fai&. 


r487 : 


Caril n'eftoit pas: delibeté deluy pardonner. Veu 


les rebellions,& grandes defobeyflances qu'ilauoit 
faites par pluficurs fois , & les pariuremens qu'il 


auoit faits. Tourcsfoisle Roy ne touluft:pas aller 


au contraire de ce qu'auoient faiét les diéts. Sci: 
gneurs de Guyenne, & de Poiétou, & ratiGà tout, 
Etfenretournale di Seigneur d’'Albreten fes. ter- 
res, & entrerompit fon armée. Il enuoyardeuers lé 
Roy luy fupplierauoir _ deluy, &l'appoinéter 
depenfion. Le Roy lefeit volontiers, & le träiéta 
fortbien , & luy feic appoinéter cent lances Mais 
quelque femblantne ferment qu'il feift, il n'auoir 
vouloir d'eftrebon,commeapperra cy apres. T'ou- 
tesfois ceulx de Nances feurent fort tro Ki , qu'il 
n'eftoit pailé,& qu'ilneles auoit peufecourir: . 

“DvrANT le temps que le fiege eftoit au dit 
Nantes, y euft plufieurs pourparlers & ouuertures 


faites de venitäappoinétement. Et Monfiepr de 
Bourbon, & Monlieur de Beauicu, fon frere, qui 


eftoientà AncenisauecleRoy,cuidans trouuer au- 
cun bonappoinétement ,feurentiufques au ficge, 
pätlementerent , & feirent tout leur effort deap- 


poinéter les differens. Maisilsnépeurent, & fenre- 
—— | I 


66 HisToiIrRE DE CHARLES VIII, 
1487. tournerent fansrien faire, & delaiferent coufiours 
chene . — | 

, QyuAnplefiege euftefté plus de fix fepmaines 
deuant Nantes, feutaduifé par ceulx du Confcil du 
Roy, que à continuërle didtfiege, & vouloirauoir 
la Ville par force, le Roy pourroit auoir gräd dom- 
maige,& feroit la chofe longue. Attendulerenfort 
quicftoit venu de la bañle Breraigne, & aufl la force - 
& ficuation de la Ville, laquelle on tenoit-vne des 
belles & fortes places de France. Car le Duc désce 
qu'il veinteh la Duché, fçachant que le Roy y pre- 
tendoirdroiét, comme appanaige de la Couronne 
autresfois baillé à vnefille, meir tout fon entende- 
ment & de toute fa puiflance feit fortifier ladite 
Ville. Combien que d'elle mefme elle foit fituéeen 
heu & paysauantageux, &tres-fort. Et eftoitmu- 

_sée, fofloyée, tourée, &artillée, mieulx quenulle 
autre Ville. Et feurconclud par le Confeil quelefie- 
ge fe debuoïit leuer, & l'armée entrer auantau pays 
de Bretaigne. Ec que par ce nroyen le Royauroit 
plus aifémentle pays,& meétroir les rebelles en fon 

obeyffance. SC L 
Ex enfuiuant laquelle conchufion,le Roy partit 
1487. d'Ancenis,le deuxiefmeiour d'Aouft, mille quatre 
Boul. Cent quatre vingt & fept, & allaaCliffon ; que te- 
noit le Seigneur d'Auaugour,baftatd du Duc. Et la 
meit le Roy en feureté pourluy, & y meit bonne 
garnifon. Le bruit feut que le diét Seigneur d'A- 
waugour en cftait mal content. Etqueà cefte caufe 
tantoft apres fen alla rendre au Duc. Ke croy bien 
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ques quife menenc pai tes Seigneurs, foient com- 


_ munesà toutlemonde. IR 
__— LE Royayant mis Cliflon en bonne feureté', le 


fixiefme iour du diét mois d'Aoult, mille.quatte 
centquatre vingt &fept, partit dudit Clifon, & 


fen retourna au di& Ancenis. Et ce di iour bien 
matin l'armée du Roy fe leua de deuant Nantes, & 


{e veint loger à quatre lieuës delà, à vn villaige fur 


…. lariuiere de Chartre, nommé Ioue.Et là fe refraif- 
chift vn peu detemps. Ecletreizicfme iour du diét 


mois d'Aouft ,le Roy partit du diét Ancenis, ac- 
compaigné de Monte Bourbon, de Môfieur 
deBeauieu, & de Madame deBeauieu. Et veint lo- 
ger au diét DRE es veoir fonarmée, & aduifer & 
conclure ce qu'ell 


briant, ©. Mine : 
: LA noftre Dame palfée, l'armée du Roy märcha 


oultre en Bretaigne, fur lesmarches de Fougeres, & 
fe vcindrent loger à vn villaige fort, marchiffant le 
pays. Et chafcun iourlesgens. du Roy:faifbient.des 
courfes,& portoient de grands dornmaiges au diét 


paysde Bretaigne. 


. MonsiEve d'Orleans, & le Duc, incoritinenc 
_ quelefiege feut Ieué de deuantla Ville de Nantes 
departirentleurs gens, & efiuoyerent garnir leurs 


l'ij 


eauroita faire, Et.le lendemain, 
qui eftoit veille noftre Dame dela mÿ-Aouft,apres. 
la deliberation prin{e,ilfenallaau gifte à Chafteau- 


que leRoy fçauoit aucunement fôn allée, & qu'il 148 
y alloit pour faire feruice au Roy, & au Duc mel 
me.Maisiln'eft pas befoin, que toutes lespratice 


148; 
Aout 
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1248-41 Villes, & places;le mienlx qu'ils peurenc. Et fetrou- 
uérencpeu fouuent fur les champs, pourfuiuansles 


sens dpRoy.:Et fils fc troutaient par cas fortuit, la 


plus partdatempseftoient deffaiéts , & battus.:No | 
pas queie vueille dire qu'ilsne foientbien gensde 


déffenfe. Mais quand Dieu Veut perfecuter vn peu- 
plesapecla force conttaire qu'illeurenuoye, illeur 


Fa ofte la 4tfenife du cœur'quand & quand. Et ainfi 


encé tempse® prenoitaux Bretons. Et vous pro- 


meéts quele pays eftoit en moult grands brouillis. 
Carauecla guerre qu'ils auoient, ils.eftoiententre . 


:. LE Roy eflant au diét Ghafteaubiiant, les Ba- 


Fons de Bretaigne, comme Monfcigneur de Ro: 


han;le Séig'ncucdeQuintin ,fonfiere; ke Seigneur 
de Rieux , Marcfchal de Brctaigrie le Seigneur dé 
Chaftcaubriant, & autres qui cftoient en l'armée 
düRoy, venoient fouuentiau dit Chafteaubriant 
conférer auecle Roy delcürsaffaires, &aduifer ce 
quel'armée feroir.Etpource que Vitré eftvne bon. 


ne Ville, & belle place de guerre au diét pays de 


Bretaigne ,& qbhipouuditfort preiudicierau Duc, 
_requirentau'Roy, qu'il luy pleuft faffeurer du diét 
Virré, &cymeétre garnifoh: Le Seigneur de Laual 
cftoit.dedansle dit Vitré, &enoitle chafteau. Et 
y oit des gens du DucenlaV ile, quine faifoient 


nul exploiét de gucrre. Carle diét Seigneur de La- 


ual nelle vouloitfouffrir. Et,euft bien voulu citre 
biend'vncofté ,&tdaucre, fans fe declarer de guer- 


… rcalvnneäl'autse, Le Roy mandale diét Scioneus 


d 
1 
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; | | 5 | 
de Laual venir deutrs luy au diét Chafteaubriant,& 1: 487. 


differa vn peu de venir. Mais quandil congneuft 
quele Roy vouloitqu'il veinit,ilfe rendit au dict 
Chafteaubriant. Le Roy luy demanda obeiffance, 
comme fouuerain Seigneur de Brctaigne, & requie 


qu'il meit Vitré enfa main. Il diffimula tant quil 


peut, & feit des remonftrances. Mais en finil ac- 


… cordabailler le diét Vitré, pour en fairele bon plai- 
ir du Roy. En luy accordant queles gens du Duc 


SJ 


qui cftoient dedans, n'auroient nul defplaifir. Le 
premicriour de Septembre, mille quatre cent Qua- 1487. 


tre vingt & fept, leRoyarriuaaudiét Vitré, Erain- Septembre. 


fiqu'il y arriuoir, les gens du Ducenfortoient. La 
diète Ville feut grande fortification pourle Roy, 
& grand affoibliffement & cfbahiflemenr pour les 


. Bretons. Car delales gens du Roy couroient fort 


Le pays de Bretaigne, & cftoienc chafcun iouraux 
portes de Rennes, de Nantes, & de Dinan. Ecn'eft 


_ Pas croyable les maulx que fouftenoit le pays"de 


Bretaigne, Le Roy.fciourna au diét Vitré iufques 

au dix{cptiefmeiour du diét mois de Septembre, 1487 . 
qu'il en partit, & alla au gifteà Laual. Ceulx de la SePiembre. 

Ville eftoienc en leur couraige bons Bretons , & 

fort defplaifans d’eftre és mains du Roy. Et eftoiét … 

mal contents du Seigneur de Laual leur Seigneur, 

qui lesauoit ainfi mis és mains du Roy. sh NÙ 
Av di mois de Septembre, MonfieurdeBour- ,,8.: 


Bon, quieftoir fort gouteux, & vieil, pource que Septembre. 


Fhyuer fapprochoit, partit du diét Chafteaubriant, 
&fen alla en fa Ville de Moulins. Auec luy Mada- 


y 


1487. 


| qui eftoit fille au Seigneur de Maillé en Touraine, 


1 487, 
Oûobre. 
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me Ieanne de Vendofme, fa femme, pour paffer 
leur hyuer. . . 


_ En ce temps, la Villede Rhedon eftoit enl'o= 


beiffance du Roy, & cftoit és nains de Monfei- 
gneur de Rieux, quien laifloit la garde à vn Gen- 
til-homme, à quiilfe foi, & Madame de Rieux 


cftoit dedans. Le dit Gentil-homme feutfubor- 


né, & gaigné de par le Duc, & bailla la place, 8& Ma- 


dame de Rieux auec. Dont mon diét Seigneur de 


Rieux feut forttroublé. Mefmement de fa femme, 


ortbelle Dame, &ieune, Erneluy plaifoit poinc 
qu'elle feuft longuement à Nantes ,oule Duc l'a- 


uoit fait mener. Etafa requefte le Roy efcripuit 


au Duc, luy priant qu'il la vouluft laifer venir, & 
que la guerre ne fe debuoit point mener aux Da- 
mes. Le Duc quien tout fon temps auoit aymé & 
fauorifé les Dames, à la requefte du Roy la laiffa 


veniraà Ancenisà mon diét Seigneur de Rieux, & 


luy feit deliurer toutes fes bagues qui eftoient en 
nature. Et cependant qu'elle feutà Nantes, la fcie 
traiter comme fes filles. Et feut grande perte du 
diét Rhedon, pource que c'eftoit la clef dela baffle 
Bretaigne, 


L'ARMEE du Roy marcha toufiours auanten 
pays,prenantVilles,& places.Et fe continüa la dicte- 


armée iufquesenuiron la my-Oétobre,millequatre 
cent quatre vingt & ” Et feut la Ville de Dol 


prinfe par force, & d'aflault, & toute pillée, Le Roy 
auoit en fon obeiflanceau diét pays de Bretaigne. 
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pour paller | Cliffon;la Guierche, Ancenis, Chafteaubriant, Vi- 1487. 
té, Vannes, Dol, Sainét Aubin du cormier, Chà- | 

toit enl'o- ftillon ,Rhedon, Pillemeil ; & plufieurs autres pla- 

de Monfei- __ ces. Er pource que l'hyuer eftoit ia fort aduançé,, 

eàavnGen- feut deliberé que le Roy meétroit fes garnifons, 

1e de Rieux | qui meneroientla guerre guerroyable toutle diét 

feucfubor.  hyuer. EtqueleRoy feroit vn touren Normandie, 

lice, 8 Ma- _ &àParis.Et pu aq cftablies, le Roy quiauoit = 

Seigneur de feiourné à Laual, en partitle vingt deuxiefme iour 

efafemme, dudit mois d'O&tobre, mille quatre cent quatre 1487: 

Touraine, vingt & {epr, & allaau gifteà Mayennelaiuhez. Le Oéobre. . 


Roy preint fon cheminàDonfront,àMortaing,à 
Auranches, Etle vingtfixicfme iour du diét mois 
d'Octobre, mille quatre cent quatre vingr &fept, 


ifoir poine 
ile Duc l'a- 


y efcripuit _ ilarriuaa Sainét Michel, ou il eftoit peler: Oâobre 
Crvenir, & | u mont Sainét Michel, où il eftoit pelerin. 
ue Auqucl licu il fciournatrois iours. Faifant fes deuo- 
james tions , & offrandes , & en remerciant mon diét Sei- 
{a lila gneur Sainét Michel,Chef de fon Ordre,de la bon- 
SŸ * & | nc victoire qu'il obtenoit contre fes ennemis. Du 
eRIUX,E __ di& mont Sainét Michel, il preint fon chemin à 
pe Granduille, Conftance, Sain& Lo, à Caen, à Sainct 
anres la | Saulueur de Dine, à Honnefleur, au Ponteau de 
de PR _ mer,à Maigny. Et le quatorziefme jour de Nouem- 
fdela c | bre,millequatre cent quatre vingt & fepr,arriuaà 1487: 
hr. Roïen. Auquellieu ilfciourna, donnant ordre és Nouembre. 
grs auant €f affaires du pays de Normandie, & tenantles Eftats 
nia la dite ordinaires fur le fai& des finances, & del'octroy du 
millequatre __ pysiufquesaufepticfmeiour dumois de Decem- 
ille de Do | bre enfuiuant , mille quatre cent quatre vingt & 1487, 
ée, LeROY …_ fepr, qu'il en partit pour tirer à Paris, preint fon DESRÈRE 


pretaghé. 


=. 


— 73 Histoire DE CHarLes VIII, 
_ 1487. chemin àBainuille, & de là au Pot de l'arche,auquel 
1487. licuilatriualedixiefme du diét mois de Decembre. 
Decembre. Apres ce queleRoy feut party de Laual, Mon- 
fieur d'Orleans,le Duc,ceulx de leurbende,voyans 
que le Roy feflongnoitainfi de Bretaigne, & qu'il 
_ auoit laiffé garnifons ,qui eftoient puiflantes pour 
garder les Villes que le Roy tenoit, & pour grande- 
ment dommaigerle furplus du pays, & auffi pour 
tenir von à Roy cn praticqu e,afñin que cepen- 
dant il ne leur feit pas toutle pis qu'il pourroir, en- 
… uoyerentfupplierau Roy qu'illuy pleuft enuoyer 
 vne feureté iufques à vn certain nombre de gens. 
Ec qu'ils eftoient deliberez d'enuoyer deuers luy 
se, er Ambaffade, dontle Seigneur de Lefcun 
feroit Chef. Le Roy meit lamatiercau confeil. Et 
combien quele Roy, & Monfieur & Madame de. 

Beauieu, le Seigneur de Grauille, Admiral, &au- 

treseftans du Confeil, fceuffent à la verité, puifque | 

ledit Seigneur de Lefcun f'en mefloit ,quece n'e- 
ftoir quefainte, & abus dela diéte Ambaflade, & 
queils netendoient pointä bonne fin. T'outesfois 
_ pour le grand defir que le Roy, & mon dict Sei- 
gneur & Dame de Beauicuauoient d'auoir paix, ils 
enuoyerent la dicte feureté iufques à enuiron cent 
cheuaulx, dont le di Seigneur de Lefcun eftoit 
chef. Ils fe meirent fur les champs, & veindréttrou- 
uerle Royau diét Pontde l'arche. Qui les receuft, 
& ouyt parler bienau long. Et à part feuft ouyle 
dict Seigneur de Lefcun . Mais pour abreger , la 
dicte Ambaffade failoit des remonftrances & de- 

| mandes 


- 


_ 
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Mandesfiimpitinentes, Scdefraifoñnables qu'on 1487, 
congneuft que ce n’eftoit due toutetromperie, & 

. amufement, & qu'ils tendoiét a mauuaife fin, com - 
me feut congneu dépuis-plus amplement. Et au 
.di&Pont de l'arche le Roy les defpefcha, & preint 
fon chemin pour tirer à Paris. Er le diét Seigneur 
de Lefcun à fa vente & à fon retour pratiçqua le 


t .Scigneur de Rieux, comme fera dict cy apres. Le 

Ç + Royayantfeiournéawdit Pont de l'arche, par l'ef- 

1- __ pacedchuictiours, preint fon chemin à Louuiers, 

D: | à Garennes , & delà à Poifly. Ou il arriua le ving- : 

ns ticfme iour de Decembre, mille quarrecent quatre 1482. 

Luy . vingt &fepr, deliberé y faire la fefte de Noël, Decembre. 

un EN attendant: diéte fefte de Noël , le Roy al- 

], Et loit fouuent àla foreft de Saint Germain en laye, 

See prenant fes efbatsaux beftes noires, dont la faifon 

a au | eftoit, 11 fcic fa fefteau di&t Poify. Ecchafcuniour 

jfque des foftes auoitSermon, qu'il prenoitgrand plaifir 

are  äouyr. Et alloit au fcruiccàl Abbaye aux Dames, 

dE auquel lieu'il auoic deuqtion. La fefte pañléc , le ; 

refois | vingt neufiefme iour du di&t mois de-Decembre, NUL à | 

sa Sci ilallaau gifteà Paris à se donner ordreaux affai- ” eme: 

rt res du Royaume, Mefmementau faict de la guerre 

L nt - dePicardie, & de Bretaigne, pour l'efté aduenir. . - 

si Qui |  DvrANT lesmois delanuier,& Feburier,mille 1487: 

res NN quatre cenc quatre vingt & fept, le Roy fciourna ar 
if au dict Paris, au bois de Vincennes, &'au diét Poif- j 

: ou {y. Etcependant furueint aucunes chofes cyapres 

pes à . declarées. .. SX ' -2 : ci 4 ee .. 

ces de” Av di®&moisdelanuier, les Gantois cftars mal nee 


mandes | K 
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contents du Dic.d'Auftriche, qui leur aüoit ofté 
fon fils, & voyans que la fortuneluy eftoit vn es 


” contraire, fercbellerent contreluy,fans luy vouloir 


aucunement dbeir.. Et retirereht.en leur Ville vn. 
nomméCopenolle, quieftoitfuitifa Tournay,&. 
du party du Roy, pour la crainte du dit Duc d'Au- 
ftriche , qui luy vouloir mal mortel. Le Duc d'Au- 
ftriche voulant les ranger à faire fonbon plaifir, & 
‘afin qu'ilsne retiraffent à leur cordellelefurplus de- 
Flandre, fe veint meétre dedans Bruges, À fin de 


les gaigner, & qu'ilsne luy feuffent contraires. Mais 


il vouloit tirer d'eulx de grands deniers, pour fou-. 


. tenir fa guerre. Etfeurent ceulx dela Villeaduertis 


queilauoitintention de courir fus aux plus riches, 
& principaulæ d'entreculx, & leur porter de grands 
demmaiges.'Et difoit l'on qu'ilauoïit intention de 


pillérla Ville. Parquoy fecrerement ils preindrent: 
intelligence-aucc.ceulx de Gand, & f'accorderent 
quecrnlx.. Et yniour, quele Ducd'Auftriche vou. 
loït foitir-du di& Brugés, pour tirer à Odenarde, 


meriala guerte aux Gantois,ceulx du dict Bruges 


ie ‘liyfermereris lesportes, fe faifirent de fa perfonne, 


de fon Chancellier 8 dela plus part des géns de. 


bien de {a Maifon ,auffi {e faifirent d'aucuns dela 
Ville;qu'ils penfoient eftre de la bandedu di& Duc 


d'Auftriche. Les, vns feirenr mourir , aux autres 
” preindrehr tous leurs biens, & les reteindrent pri-. 


{onniers, Le Duc d’Auftricheauoit garnilon enau- 


_ cunes Villes de Flandre;comme à Odenarde, T'en- 
7 remondé, l'Efclufe, &en la plus partdes augrespe- 


ris 


:ROY DE FRANCE 
tites Villes du pays. Et quand ceulx des garnifons 
fçeurenc la prinfe du dit Duc d'Auftriche ; ils fe 


1487. 


meirent à mener la guerreàceux de Gand, de Bru- 


ges, de Ipre, &aux autres Villes, & lieux ,quite- 
 noôïientleur party. Ceulx de Gand, & de Bruges , & 
 Jeursalliez fe deffendoient.Er eftoic pivié de la guer: 

_ re qui fe faifoir. Car ils boutbient leifeu partou. 
Entre tous les pays de dela ,:ceulx de Haïrraulc ef: 
toient fort partiaulx pour le Duc d'Auftriche, & 
tenoient fa querelle. Ceulx de Brabant, & des au- 
tres pays temporiloient, le mieulx qu'ils pouuoiét; 
d'vn cofté, & d'aütre, Ceulx de Lifle, & de Douay, 
tenoient pour le Duc d'Auftriche. Le petit Arche- 
ducPhilippes, fils du dit Duc d'Auftrichc;eftoirà 
Malines, dontil ne partoit point. Eteftoir fort Bien: 
ardé de par fon pere. Les Gantois, &ceulx de leur 
0 {e retirerent deucrs le Roy, & requirentfe« 
_ cours. Le Roy les fauorifoit comme fes:fubicéts: 
L'Empereur pere du diét Duc d'Auftriche. feut fort 
troublé dela prinfe de fon fils..Ecalla parfoñ Em- 
pire demander gens, ppur fkcouxir ceulx quite 
noient la querelle de fon dict fils. Il ÿ euft plufreurs: 
aflemblées d'Ambañlades de parles pays, pour paci- 
fier le different du diét Duc d'Aufttiche, & desEla- 
mans ,'& appoinéter de fa ddliuränce. Mais ilsyne: 
peurentaccorder. . 


A 


TU 
ET âtantlaifferons à parler dece cartiër de Flan 


_ dre, &.reuiendronsaux.auties chofescqui aduein- 

drent durantcédiét moisde Feburier, mille-quatre! 

cent quatre vingt fepr,. . 22.21.00 41 oui 
| | K ij 
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EN cedict mois de Feburier, mille quatre cent 


quatre vingt & fept;le Royeftoità Paris. Et com- 
bien qu'il feuft contraint de pourfuiure Monfieur 
d'Orleñs;le- Duc de Bretaigne, & léus M sp pat 


voyedehoflilité, & de ee , veu queils eftoient 


agreffeurs, toutesfois il y vouloit bien proceder 
par voye de Juftice. Ecà ceftecaufe ,auoit enuoyé 
adiourner mon ditt Sieur d'Orleans, & le Duc de 
Bretaigne, à 6omparoir par deuñât luy, les Seigneurs 
de.fon fang , &les Pers de France, en fa Courtde 
Parlemét à Paris, à-certainiour,qui efcherroit en ce 
diétmois de Feburier. Auflile Roy auoitfaiét ad- 


iournetles Seisñeurs du fang,& Pers de Frace,àcux 
ytrouuer. Etpource quelé petit DucPhilippes, fils 


dudiét.Duic d'Auftriche,à caufe de fa Comté de 


Flandre eft vn des Pers, & quil n’y ausit e feurac- 


ces'à fa perfonné, feut adiourné à la prochaine Ville 
defl'obkiflancæ du: Roy :'Ec le diét adjournement 


notifiéäivnifien Herault, qui eftoit'venu és mar- 
cheside. Picardie vers Te Seigneur des Cordes. La : 
Couit.de Parlement feuc preparée , &ides ficges 
faictspoar tenir le Liét de luftice. Etauiour de Fäd- 


_ iournement, sRoÿ teint fon i& deTuüftice. Et feu- 


. rentaphclezlesSeigheurs du fang,& Pers de Fran - 
ceupar de. Pteuoft de Paris, qui feruoit de premier 
 Huiflier ,accompaigné d'vn Confciller dela diéte 


Court de Parlement; &:du:premier Huifher. Au 
diétiour, MonficrirdeNeuers:ne coparut point;& 


feftoipenhioyéexculei, pour fax vicilefle, &'impo- 
rence de fa perfonne. Parcillèment Monfieur de 
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Bourbon. Auffi fcit Monfieur d'Engoulefme,pour I 


aucune charge que le Roy luyauoitbaillée en Guy. 


 “enne,oùileftoitneceflité qu'il demeuraft, Aucuns 


Pers d'Eglife auffi feurent excufez, pour leur vicil- 
leffe, & impotencé de leurs perfonnes. Et desau- 
tres Seigneurs qui comparurent, fera faiét mention 
fclon ce qu'ils eftoient aflis. A la main dextre,au 
plus haulc banc eftoientaflis Mefleigneurs du fans. 
C'eftàfçauoir Monfieur le Duc d'Alençon pe 
premier , & Monfieur de Beauieu apres luy. Vn 


Es loing d'eulx eftoict deulx des principaux Am- 


afladeurs du Pape, qui eftoientlors venus deuers 
leRoy,pour le fait de l'Eglife. Apres les diéts deux 
Ambañadeurs, eftoient Lle:Camte de Vendofme, 


& le Scigneur de Laual. Apreseulx vntiers perfon- 


naige de la diéte Ambaffade. Etapres venoientMef£ 
fire Louys d'Armaignac, Côte de Guyfe, &Louys 
Monfieur dé Luxembourg, parens du Roy.à caufe 


de leurs meres. Apres venoit Meflire Antoine, bä- . 


ftard du Duc Philippes de Bourgongne , qui fy 
eftoit mis de {onauétorité. Etfeut vne fois ordon- 
nédele faire defceñdre. Mais veu qu'il eftoitfbrc 
aagé, & Cheüalier de l'Ordre du Roy, on ne luy 
voulut pas faire cefte honte dele faire defcendre. 
Au deffoubs des Seigneurs du fang eftoienc les 
ÆConfeillers lais de la diéte Court de Parlement. Et 
au deffoubs des di:ts Confeillers y auoitencoresvn 
autre banc, oueftoienclesBaillis, & Senefchaux,& 
autres gensde bien de la Nfaifon du Roy: A la main 
fencftre duRoy , eftoient les Pers de France d'Egli- 
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fe, les Ducs, & puis les Comtes. Er apres eulx les 
Archeucfques, & Euefques.L'Euefque de Paris, & 


l'Abbé de Saint Denys,EuefquedeLombez,vou- , 
lurent preferer les Archeuefques ,& Eucfques, & 


eftreincontinentapres les Pers. Difans eftre mem- 
bres de la Court de Parlement, à caufe de leurs Di- 


| gnitez. Maisils feurent misa leur rang comme E- 


ucfques. Et au deffoubs des dits Pers, Archeuel- 


ques, & Eucfqués, eftoient Les Confeillers clercs de 
la dicte Court.Etau defloubs d'eulx les dict, Ballis, 
& Senefchaux. L'afliece faiéte, Maiftre Tean Magi- 


ftri, Aduocat du Roy en fa Court de Parlement, 
propofa moult elegamment , en demonftrant la 


naiflance de la Couronne,la creation des Pers., & de 
la Court de Parlement, la preeminence queleRoy 
a à caufe de fa Couronhe.Etaulli les dits Pers à cau- 
fe de leurs Perries. Comme ils doibuent eftre pro- 


cecteurs & gardes dela Couronne.Veinttomber & 


declarer comme on tombeau crime delefe Maie- 


Îté,en agrauantle cas de ceulx qui yrombent. Re- 


monftra les biens & grands entretenemens quele 
Roy auoit faiéts à Monfieur d'Orléans, les graces 
& remifhôs qu'illuy auoit faiêtes, & icelles du tout 
oubliées, les faulres qu'il auoitcommifes. Et que 
nonobitantrout,& qu'ill'euft auffi bien & mieulx 
traicté,commeauant les dits cas commis, ileftoit 
rencheu,&auoit derechefcommisle dit crime de 


Jefe Maicfté. Pareillement remonftra comme le 


Ducde Bretaigne eft fubicét & vaflal du Roy, & 
coïme le Roy l'auoit bien traicté, & ne luyauoir 
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fai chofe dons il fe deuft mefcontenter. Maisque 1487. 
nonobftatil feftoir allié des ennemis du Roy,auoit | 
retiré Monfieur d'Orleans, Monfieur de Dunois, 
& tous les autres de leur bende,rebelles & defobeif. 
fansau Roy.Et qui pis eft,auoit commence la guer. 
re, & aucc ce auoit fait plufieurs grandes rebellions 
contre l'autorité & la luftice du Roy. Mefmemét 
au Lieutenant du Bailly de Touraine, qui eftoitallé 
à Nantes, luy fignifier l'adiournement en cas d'ap- 
pel, que les Baronsauoient obtenu contre luy. Au- 
quel Lieutenant feurent faits plufieurs maulx, & 
Je voulut faire iectér en la riuiere. En‘demonftranc 
comme le Duc de Breraigne eftoit tombé pareille- 
mentau crime delefe Majefté. Et apres toutes les 
dictes remonftrances, veintà fes conclufions, re- 
querant pour le Procureur du Roy auoir default. 
Et pareillement contre les Pers deffaillans, mefme- 
ment contrele Comte de Flandre. Ecfeit plufieurs 
autres demandes. Et le dict.Aduocat oùy bien au 
long par la Court, feut ordôné que. mon di& Sieur 
d'Orleans, & le Duc de Bretaigne feroient appellez 
par lePreuoft de Paris, à la pierre de marbre. Au- 

uel lieu le dit Preuoft feut accompaigné d'vn : 

Confeciller de la diéte Court, & du premier Huif-. 
fier. Erappellales diéts Seigneurs, & aufli le Comre 
de Flandre. Et en fin, detaulé feut donné centre 
culx. Erappoinété qu'ils fcroient derechefadiour-. 
nez, Pour rocederauxautres defaults. Commele : 
tout eft ï plain contenu au — qui en: 
feut faiéten ce téps en la diéte Court de Parlement, : 
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1487. Avdiétmoisde Feburier,mille quatre cént qua- 
1487. tre vinot & fept, furucint aufli aucunes chofes en 
Febutier. Breraigne, qui ferontcy aprestôuchées. C'eftà fça- 
uoir quéle Seigneur de Rieux, Marefchal de Bretai- 
gne,combien qu'il feuft le principal meneur des 
Barons,quifeftoientrebellez coitele Duc, & qu'il 
eftoit en danger de fa perfonne,& de tous fes biens, 
n'euft eftéle port & faueur qu'il euft du Roy, en le 
fouftenant comme fon fubieët ,qui cftoit venu à 
remede à luy enluftice,& nonobitar le grand hon- 
neur que le Roy luy auoitfaiét, de luy auoir donné: 
fon Ordre, & aufh les grands biens qu'ilauoit de 
7 luyenpenfions, & autres biens, tellemét qu'il cou- 
ftoitau Roy plus de quarante mille francs paran,&. 
- _ enfoymonftrantpariure, & venant contre le fer- 
__ mentqu'ilauoitau Roy, eri commeétant crime de 
lefe Majefté, fe rerourna du party du Duc, & quand 
& luy fcit tourner fon beau fils le Seigneur de Mo- 
tafilant, qui parcillemétauoitlefermentauRoy, & 
de grandsbiens de luy.Et quand & eulx tournerent 
leurs places d'Ancenis,8& de Chafteaubriant, &au- 
tres qu'ilsauoient au pays deBretaigne. De leur re- 
tournement feut principalement caufe le Seigneur 
. deLefcun, quiles auoit praticquez quand il veine 
en Ambaflade deuers le Roy au Pont de l'arche, 
dont cy deflus eft parlé.Ilstafcherent à gaigner M6-. 
fcigneur de Rohan,& Monfcigneur de Quintin,. 
fon frere. Mais ils ne voulurent point faulfer leur 
foy,nceftreingrats des biens mo à Roy leur avoit 
faicts, & failoit. | 
EN 
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EN cetemps, le Seigneur d'Albret demonftrant 1487, 


& donnant toufiours à congnoiftre fa variableté, 


& pctitefoy,&nonobftanttoutes les graces ,&re-. 


miflions,& gräds biens quele Roy luy auoitfaiéts, 
& iaçoit ce qu'ilfeuft bien entrerenu du Roy, trou- 
ua façon de monter en mer vers Fontarabie, &veint 
en Bretaigne,& ferendit à Nätes. Ilauoittin es 
te hommes d'armes foubdoyez du Roy,qui eftoiéc 
au diét pays de Bretaigne aucc les autres Ordon- 
nances du Roy. Lefquels incontinent qu'ils fceu- 
rentle diét Seigneur d'Albret eftreà Nätes, fe tour- 
ncrent & rendirent à luy.Le diét Seigneur d'Albiet 
cftoirau pourchas d'auoir en mariage la fille de Bre- 
taigne. Et le Seigneur de Lefcun luy tenoit la main. 
Ilauoit auffi pour luy la Dame de Laual, qui eftoit 
fa fœur de mere , laquelle auoit'en gouucrnement 
les deux filles de Bretaigne. Et pareillement le Sei- 
gneur de Rieux eftoit pour luy, & de fa bende. Et 
eftoit le communbruit,queleDucluyauoitefcripe 
qu'il la luy bailleroit, & fur cebaillé fon feellé, Com- 
bien quele mariage eftoit fort mal fortable. Caril 
auoit du moirtgs pren pr , & la fille n’en 
auoit que enuiron douze. Et fi eftoit le diétSei- 
gneur d'Albrot chargé de trois fils, & quatre filles, 
& cftoit vn peu coporofé au vifaige. Aufñ difoit 
l'on quela file n'enauoitCure.. | 

À v dit mois de Feburier, le Roy eftantencores 
: à Paris , euft nouuclles que les Bretons faifoient 

amas de genfd'armes. En intention d'eulx metre 
fur les champs, & effayer de prendrequelque Ville, 

| | L 
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1487, auplace. Sçaichans quele Roy n’auoit au did pays 
| de Bretaigne que fes garnifons , qui ne pouuoient 
bonnementabandonnerles Villes. Parquoy leRoy 

delibera d'aller és marches de Touraine, & faire ap- 

_prefter fon armée, pour marcher au diét pays de 
Bretaigne. Mais auant fon partement, il alla vifiter 

l'Hoftel Dieu de Paris, & y gaigner les pardons, & 

vifica les pauures.Etluy mefme ferecommandoit à 
leurs bonnes prieres, & des Dames du di& Hoftel.. 

Et ordonna certaine quantité de couuertures eftre 
deliurées pour les liéts des paüures. Et le. vingt & 

DE huictiefme iour du dit mois de Feburier,mille qua- 
FOUR: tre cent quatre vingc & fepr,il partit de Paris tirant à 
Montlchery,Milly, le bois Mallcherbe, à Orleans, 
& Amboife, pour vificer la Royne.Erle huiétiefme 
iour deMars enfuiuäat, mille quatre cét quatre vingt 


14987. 
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& fept, il arriuaà Fours. Etcependant mandafon 


armée, & ordonna la faire marcher fur lesfrontie- 
ses de Bretaigne pour toute enfemble entrer de- 

dans le diét pays. | | 
2487. Av diétmois de Mars, mille quatre cent quatre 
Vas. ing & fept,auant que l'armée duRoy feuft prefte, 
celle des Bretons fe meit furles champs. Et Mon- 
fieur d'Orleans y eftoit en perfonne, & Chef. Et 
veint la diête armée deuant Vannes. Ouilyauoit 
des gens debien pourleRoy. Maisils auoient peu 
de viures. Et aufli la Ville eft fort foible d’ellemef 
me, mal aifée à fortifier , & de grande garde. La 
dicte Ville feut fortbattüe, & minée.Erauantque 
l'armée du Roy pouft eftre prefte , feurent con- 
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rraindts ceulx de dedans de prendre quelque com- 1488, 


pofition. Eten fin fe rendirent, leurs vies faulues. 


Pourueu que iufques au nombre de vingt des prin. 
cipaulx demeurcroient prifonniers. Et feurent prin. 
cipalement demandez parles Bretons, pour rauoir 
autres de leur cofté, qui eftoient prifonniers des 
ens du Roy. Desdiéts vingt perfonnaiges y auoit 
vn baftard de Bourbon Charles , le Seigneur de 
Champeroux, Nauarrot , & autres. Et Monfieur 
.… d'Orleans, &le Duc de Bretaigne, les firent bien 
traicter. E | 
Ex ce mois de Mars,le Comte de Vendofme 
c{poufa la Comtefle de Saint Paul, veufue du Sei- 


raie Romont de Sauoyc. Elle auoit plufieuts 
cllesterres, & Seigneuries, és marches de Picardie, 


"2 


& deFlandre. | , 
LE premier iout du mois d'Apuril enfuiuant, 


mille quatre cent quatre vingt & fept, & quatre 


vingt & huiét, Monfieurle Duc Iean de Bourbon, 
qui cftoitmalade en fa Ville de Moulins, alla de vie 
atrefpas, Il auoit efté en fon temps large & aban- 
donné Prince, & bien entretenu fes pays, & fub- 
iects, & faict de grands biens à fes feruiteurs.Ilauoit 
{eruy le Roy Charles fepricfme,au faiét dé fes guer- 


res. Mefmementés pu de Normandie. &: 


de Guyenne, furles Anglois.Efquelles conqueftes 


il feut en perfonne depuis le commencement iuf- 
ques à la fin. Il feruic aufli le Roy Lauÿs anziefme- 
de cenom, fils du di& Roy Charles, & euft de gräds” 
biens faits de luy. Il delaiffa Madäine. leanne de 
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Vendofme, veutue fans enfans, & n’auoit nuls en- 
fans legitimes. Parquoy Monfieur de Beauieu fuc- 


ceda à fes Seigneuries. C'eft à fçauoir és Duchezde 


Bourbonnois, & d Auuergne, & és Comtez de Fo- 


refts, & de l'Ifle en lourdain , & autres bellesterrès 


& Seigneuries en Chaftellenies. Mon diét Sieur de 
Beauieu , & Madame de Beauieu, de leur heritaige 
auoient les Comtez de Clermont en Beauuoifis,de 


la Marche, & de Gien, & la Seigneurie de Beauio- 


lois, tant du cofté du Royaume, que de l'Empire, 


. & autres moyennes Scigneuries, Et par ainfi mon 


di& Sieur de Beauieu, & Madame de Beauieu , a- 
uoient de moult belles terres , & Seigneuries , & 
eftoient puiffans. Dont le Roy eftoit fort fortifié, 
Attendu qu'ilsluy eftoient bons parés, & fubicéts. 
Mon diét Sieur de Bourbon Iean eftoit Gouuer: 


-* meur de Languedoc, & Conneftable de France. Et 
"2" par fon trefpas mû diét Sieur de Beauieu feut pour- 
* ueu du diét gouuernemét de Languedoc. Et quant 


1488. 
Apuril. 


à l'Office de Conneftable, le Roy pour ce tempslà 
leréccirit en fa main, fans en faire nulle Dr SE 
Mon‘di& Scigneur de Beauicu auoit Monfieur 
Charles de Bourbon, Cardinal, & Archeuefque de 
Lyoff, qui eftoit fon frereaifné. Et combien qu'il 


feufthbmme d'Eplife, & fimaladif qu'on n'yatten- 


doit vie: toutesfois à l'appetit de fes feruiteurs, il 
vouloitdirequela dite fucceflion venoit à luy ,au 
moings'la plus grande partie. Mais Madame de 
Béauicu én ec diétmois d'Apuril, tantoft apres la 
mort de mon dit Sieur Lean Duc de Bourbon , alla 
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de Toursen Bourbonnois, pour donner ordreau 
fai des places, & des pays. Et elle eftant à Mou- 
lins,enuoya gens de bien deuersmon dit Scigneur 
le Cardinal, pour pacifier auecluy. Etfeur appoin- 


té, que fa vie durant il iouyroit du reuenu de la 


Seigneurie de Beauiolois.Et parce moyenilfe con- 
“tenta de la diéte fucceflion. Quand Madame euft 
mis tout en bonne feureté, elle fen retourna deuers 
le Roy. Et dorefnauant quand on parlera de Mori 
fieur de Bourbon, & de Madame de Bourbon, fault 
entendre que c’eft de Monfieur & de Madame de 
Beauieu. 0 
Povr continuerla guerre de Bretaigne, eft à 
fçauoir que leRoy qui eftoit à Tours, en ce diét 
mois d'Apuril, mille quatre cent quatre vingt & 
{epc, & quarre vingt & huiét, auoit fait faire f1 bo- 
ncdiligence au faict de fon armée, queen ce dit 
mois elle feut prefte, & marcha en Bretaigne. Et de 
prime face tira à Chafteaubriant,quifeftoitretour- 
né, comme cft cy deffus di. Les Bretonsfçachans 
que l'armée du Roy ytiroit, y enuoycrent des plus 
gens de bien & deguerre qu'ils euflent, iufques au 
nombre de douze cent combatans, pour la tenir fil 
leureftoir poffible. Et la feirentaduitailler. De l'ar- 


mée du Roy eftoit Chef & Lieutenant er leRoy 


le Seigneur de la Trimoüille,premierChambellan, 

qui eftoit accompaigné du Scigneur de Baudri- 

court, Gouuerneur de SE Mefhire Ga- 

fton de Ly6,Senefchal de Thouloufe, du Vifcom- 

te d'Aufnoy,du Seigneur de Sainét André, du Sei- 
L i 
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ea 


- grandediligencefcirent ceulx de l'artillerie, queen 
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ogneur de Champeroux,& de plufieurs autres Capi- 


taines. Eteftoitl'armée de bien douze mille bons 


combatans. La diétearméefe veincranger deuant 


la Ville. Eta l'arriuce, ceulx dedans f'efforcerent vn : 


peu d'efcarmoucher. Mais ils feurent fi rudement 
preflez,qu'ils feurent côtrainéts de gaigner leur clo- 
fture. Et à vn mefmeinftant l'artillerie du Roy , qui 
marchoit toute chargée, commenceaà tirer. Et fi 


moings de trois iours ils feirent grande ouucrture. 


ÆEcfcirenttellement leurs approches, que enhuiét 


ou dix iours ils combatirent main à.main. Dont 
ceulx dedans en feurent tous efpouuentez, & com- 


mencerentàauoirle cœur failly. Tellement _ | 


requirent à parlementer. Ils feurent oùys en leurs 
requeftes. Er combien qu'on leseufteu de force: 
toutcsfois pour cuiterà cffufion de fang humain, 


on les preint acompofition. Par tel fi, que le Cha- 


fteau & la Ville demeureroient au bon plaifir du 
Roy. Et que hui des principaux gens de guerre 
des Bretons, demeureroient prifonniers, & le fur- 
is feniroit. Les diétshui@ Bretons feurent bail- 


ez. Pour lefquels, peu de temps apres, ceulx du 


"Roy qui eftoient demeurez prifonniers à la prinfe 


de Vannes, feurent rendus. Le Chafteau &la Ville 


feurentrafez,& defpopulez. Parquoy le Seigneur 


du dit Chafteaubriant ne gaigna gueres d'auoir 


faulfé fa foy au Roy, & d'eftre retourné au party du 
Duc, LeRoy eneuft incontinentles nouuélles. Et 
lors y auoit deuers luy des gens de par Monfieur 
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d'Orleans, & le Duc;,qui praticquoient quelque ap- 
poinétement, ou en faifoient le femblant. Et ne 
vouloient croire la prinfe du di& Chafteaubriant 
en fi peu detemps. Mais quandils en feurentacer- 
tenez, ils feurent fort troublez.Etfeurent renuoyez 
fansrien faire deuers mon diét Sieur d'Orleans, & 
le Duc, qui eftoient fort cftônez de la diéte prinfe. 
LA diéte Ville de Chafteaubriant ainft prinfe, 

ê rafée jauecle Chateau, l'armée du Roy delibera 
d'aller à Anfenis, pour metre la place enl'obeiffan- 
ce du Roy. Et au mois de May enfuiuant , mille 
uatre cent quatre vingt & huict, l'armée du Roy 
alla deuant. La diéte place eftoit fort bien garnie de 


bons combatans, qui auoient grande quantité de 


bonne artillerie, & de pouldres, de gens detraict, 
& de viures, Et faifoientleur compte de bien gar- 
derla place, & la renir contre l'armée. Mais ceulx 
de fartillericbefongnoient fi bien, qu'il n’y demeu- 
 tamuraille, ne fortification entiere. Et à la veritéon 
tenoit l'artillerie du Roy l'vne des bonnes que ia- 
mais nul de fes predecefleurs auoit etic. Et y auoit 
des baftons nouueaux fondusen façon de ferpen- 
tines, qui faifoient des paflées incroyables. Et tel- 
lement , queén moings de quatre iours, ceulx de 
dedans feurent fi battus, qu'ils n’auoient nulles def- 
fenfes, où ils fofaffent tenir, ne eulx exploicter à 
dommuiger leurs ennemis. Eteulx voyansainfi ru- 
dementtraictez, & en danger deleurs vies, deman- 
derent à parlementer. Qui-leur feut odroyé. Et 


feutaccordé qu'ils fen iroient feurement. Pouruew 
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que la place & tous les biens de dedans demeure- 
roient au bon plaifir du Roy. La garnifon la plus 


part fe meit par eaüc, & alla à Nantes. Et feurenc 


tous lesbiens de la placediftribuez aux Capitaines, 
& à l'armée du Roy. Car il y auoit largement vi- 
Ctuailles. Etauregard de l'artillerie, dontil y auoit 
grande quantité, & autres habillemens de guerre, 
tout feu prins pourleRoy. La place feuttoucra- 
fée, & les foffez qui eltoienttoustaillez en roccom- 


_ blez, À quoyle Seigneur de Rieux euft vne mer- 


ucilleufe perte , qu'il auoit merité , de ainfi auoir | 


faulfé fon ferment au Roy qu'ilauoirfai&. Le Roy 
en euft par les poftes incontinent les nouuelles. 


Aufli euft Monfieur d'Orleans, &le Duc, qui ef- 


toient tous troublez, & ne fçauoient où eulx voüer, 
ne quel remede trouucr à leur affaire. L'armée du 


Roy fcrafraifchifloit, &racouftroitl'on l'artillerie, 
‘pour tirer là où leRoy manderoit. | 


Quanp les Bretonsfeveirentainfi mal accou- 
ftrez, & qu’ils ne pouuoient bonnement refifter à 
l'armée du Roy, cuidans entrerompre la dicte ar- 
mée , ou à tout le moings garder qu'ellene mar- 


chaft, & cependant fortifier les places qu'ils te- 
noient, mefmement Fougicres', de laquelle ils fe 


doubtoientle plus, ilsenuoyerent vne Ambaffade 
deuersleRoy ,foubsombre de demander paix, & 


fairelebon plaifir du Roy. Etveintla dicte Ambaf- 


fade à Angers,oule Roy cftoit venu ,approchant 
toufiours de fon armée, pour pluftoft en auoirdes 
nouuclles, & pour la faire fecourir de toutes pro- 
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_uifionsneceffaires. Les dis Ambafladeurs reque- 
roient paix, & fupplioientau Roy de par er pe 
d'Orleans, de parle Duc, & tout le pays de Bretai- 
gnc, qu'il luy pleuftlesprendreaaucuntraiété. Le 
Roylesreceuoittoufiours ren vouloit 
defa part fairetoutbon debuoir. Mais les Bretons 
cftoient fi delraifonnables en leurs demandes, quel. 
que dommaige qu'ils euflent de la gucrre ,queil 
_ n'yauoitremede de venir à traité de paix.Ils reque- 
roient toufiours eftre reftituez en routes les places 
qu'ils perdoient. Et demandoient dommaiges, & 
incercfts, & autres demandes defraifonnables. 
LEs diéts Bretons cependant pouruoyoient au 
faiét du dit Fougerés, & y auoient cnuoyé des 


principaux gens de guerre qu'ils euffenr. Lefquels 


iour& nuit fortifioient là Ville, & la faifoient ad- 
uitailler, Et auec ce faifoientafflemblée degens, & 
mectoient fus toute la puiffance de Bretaigne, en 
intention de combatre. Et penfoient bien que fi 
l'armée du Roy venoit Nos Fougeres , que 
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ceulx de dedanstiendroient,iufques àce qu'ils vou- 


. Juffent côbatre, Pource que Fougereseftoit moult 

belle place de guerre, & apres Nantesla plus belle 

& la plusforte de Bretaigne. Car le Ducen tour fon 

temps auoit mis toute fa cure à la fortifier, comme 

. principale clef de fon pays, du cofté ou clle eftaf. 
Le | 


LEs Bretons auoientenuoyé plufieurs Ambaf- 


fides en Angleterre deuers le Roy d'Angleterre, 


pourauoirfecours. Etfaifoienttoutes offres & re- 
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monftrances poffbles, Mais le Roy d’Angleterrè 
ne vouloir point romprele ferment qu'il auoit au 
Roy.En confideraäraufh qu'ilnetenoit fon Royau- 
me d'Angleterre, que us la faueur que le Roy luy 
auoit faicte. Mais tous les Anglois eftoient fort def 
plaifans que leur Roy ne fecouroir point les dis’ 
Bretons. Et le prioient & enhortoient decefaire. 


: Aquoy il euadoit coufiours le mieulx qu'il pou - 


uoit. Et tant feirent les Ambaflades de Bretaigne 
enuets les dit Anglois, quele Seigneur de Scales 


acçompaigné de fix à fepc cent Anglois, veintau 


di Bretaigne pour fecourirle Duc. Et difoit l'on 
que c'eftoit oultre le vouloir du Roy d'Angleterre, 
Les Bretôs feirent grand bruit du diét fecours, pour 
donner éouraigeaux gens du platpays,& pour plus 
aifément les efmouuoiràeulx mectrefusi 

LE Roy, & aufhi Monfieur & Madame de Bour- 


_ bon,quiauoienttoufioursle foing & toutle gou- 


uernement des affaires du Royaume, fçaichansles 
difimulations &amufemens des Bretons ,nonob- 
ftanr que l'Ambaffade feuft deuersluy, praticquant 
roufiours quelque traicté , ordonnerent marcher 
l'armée deuant Fougeres, Et feit l'armée diligence 
de f'y rendre, Et à l'arriuée la garnifon de dedans 
fefforcea d'efcarmoucher. Car ifyauoit des gensde 


bien dedans. Maisils ne peurentrefifter, & fe reti- 
_rerent dedans leur Ville. L'artillerie du Roy feit 


merueilles de tirer. Et à moings d'vn iour toutes 
es deffenfes du cofté du ficoé feurentoftéesàceulx 


de Ja Ville. Et fi feut oftéc au deffus de la Ville la pe- 
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tite riuiere qui pafle par la Ville, qu'ils cuidoient 


bien qu'on ne peut faire. À moings de huiétiours 


la Ville feut tellement battüe, & ceulx de dedansfi 
malmenez, quele couraigeleur affoiblit. Auff ils 
cuidoient eftre fecourus. Mais les Bretons n'eftoiét 
pas encôres prefts pour combatre, & preparoient 
eurarmée. Et penfoient eftreaflez à rempspour les 
fecourir. Car ils n’euflentiamais creu, que l'armée 
du Royenfi peudeiours, euft mis vne telle Ville 
( fi bien fortifiée , & garnie de bons combatans 


qu'elle eftoit, comme d'auoir toute la fleur du pays 


deBretaigne, & des efträgers qui eftoientau pays, ) 


enfi grandencceflité, comme elle eftoit. On efti- 
moit les Bretons de deux a bien trois millecomba-- 


tans. _ È 
Tcy manque vn feuille. 


pourlaiournée. Etluy fembloicfib6 ordren'eftoit 

ardé, qu'ils eftoient pour faire vn grand oultrai- 
_ ge l'armée du Roy. Car confideréieur entreprin-. 
fe, ils deliberoient detout perdre , ou faire grande- 


ment leur profict, 


Svr lerapportqu'il feit, tous es Capitaines luy 

prierent dire fon aduis, & opinion. Et apres plu- 

fieurs chofes remonftrées, & debatüesentre eulx, il 
2 L 


” feuc d'opinion qu'on debuoit “rise mu 
ne ulx bardez, & montez. : 
Ecquils debuoiïent'aller coftoyerles gens de pied: 


de hommes d'armes des mitulx 


des Bretons, & les cfcarmoucher.Erquand les dicts 


Bretons viendrgientauicindré; qu'ils cafchaffentà 
les fendre ; & fesrompie. Et que parce moyen ils. 
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1488. ne fouleroient pas fi afprement l'auantgarde des 
__ gens de pied duRoy, & fe pourroient meëtre les 
diéts Bretons en defarroy ,quandils auroientabe- 
fongner en deux lieux. | | 
L’Ap v1s & opinion du dit lacques Galiot feu- 
rent trouuez bons.Et comme à celuy quiauoit plus 
veu de la guerre, tous les Capitaines feurent d'opi- 
nion qu'on luy debuoit bailler la conduiéte de la: 
dite bande des hommes d'armes bardez, afin qu'il 
en feit l'execution. Et feurent prins enuiron cent 
hommes d'armes bardez, des miculx montez. Et 
cela faiét,marcha au deuant des gens de pied des 
Bretons. Etles gens du Roy eftoient tous en ordre 
aupres du diét Sainét Aubin , attendans la bataille, 
CEPENDANT que ces chofesfe faifoient par 
les gens du Roy, l'armée des Bretonsmarchoittouf 
jours, Etauoient fort bonne bande de gens de pied. 
Car ils auoientbien de douze à quinze cent Alle- 
mans, que ke Duc d'Aufiriche leur auoirenwoyez 
defecours, Et y eftoitle Seigneur de Scalles, An- 
| glois,accompaigné de bien fept centarchers d'An- 
gleterre, Et pour mieulx donner bon vouloir de 
_combatre aux diéts gens de pied, Monfièur d'Or- 
Jeans, & le Prince d'Orenge feftoient mis à pied 
aucceutls. Et eftoientauec la bande des Allemans, 
dont leur preinc mal. Etledi@ Seigneur de Scalles 
cftoit aufrà pied ,aueclesarchers d'Angleterre. . 
 AvEC lesgens de cheual pour principaux Chefs 
cftoientleScigneur d Albrer le Seigneur de Rieux, 
Faifné fils de Monfieur de Rohan, qui eftoit fort : 
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ieane,comme d'enuironfeiztanhs. Ercombien que 


fon percteintle party duRoy: toutesfoisle diétfils - 


n'auoitabandonéle Duc, pource qu'il l'auoitnour- 


: rydésfonenfance. Et auccles deffus diéts yanoit 


aucuns Barons & Seigneurs de Bretaigne , qui a+ 
uoient foubs eulx fort bonne bande de hommes 
_ d'armes, & de gens de cheual, Et fuiuoienr leurs 

gens depied. + à 


OR aducint queles deux armées veindrét à culs 
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ioindre. Etroufours l'armée des Bretons marchoit 
_fierement, & tenoit bonne contenance. Et quand 


les gens du Roy apperçeurent leurs ennemis pres 
d'eulx , ils n’attendirent pas dutoutqu'ils veinflens 


iufquesà eulx, Mais marcherent fierement au de- 
uant d'eulx, & fe veindrent ioindre. Et comme ils - 


{eioignoient, le dit Capitaine lacques Galiot mecit 
peine de meétre à execution fon entreprinfe. Et 


auec les gens de cheual bardez qu'il'auoit, donna 


dedans les gens de pied des Bretons. Tellement 
qu'il les fendic, & f fort lés préflois , &-domiha- 
geoit, qu'ils ne pouuoient fouftenir ke fais de luy, 
êt des gens de pied: du Roy, qui: dé leur cofbe fai- 

{oient de moult grandes armes contre Les diéts Bre- 
_tons.Et comme Dieu donne les viétoires 4 fon bon 
plailir ;coutà vn coup kcœur fulliraux diéts Bree 


e 


cons, & feurent dutouc hors d'efperanceide falua- 


-tion. Tellement qu'ils rournerentiedos, & femei- 


rent à la fuite, & ne tcindrent:nulie refiftence. Et 

les prenoïent & tuoierit er Roy ,comme 

Bon:leur fmbloir. Mok dit Sierd'Orleadsfeug 
| L M ü} 


1488. 


94 HISTOIRE DE CHAREES VIII, 
prinis, &'en danger de fà pérfonhe.-Car les gens de 
iedle vouloient defpefcher: mais il furueint des 
Doi d'armes qui le fauluerent. Et feut icété: 
dersierevndesdiéts hommes d'armes, & mis hors: 
de ls preffe. Pareillémeer le Prince d'Orenge feut 
prins par vn Suifle du party du Roy, qui tout le iour 


. delabataillele menoit quand & luy. Etvoyoittuër 


pics Eure 


les Bretons deuantluy. Le Seigneur de Scalles feur- 


tué, & tous les’aïchers d'Angleterre , & rous les 


gens de pied Bretons.Etne fe faulua que vne bande 
de leurs Allemans,quifeurent efpargnez." . - 

INCONTINENT quelesgens de cheual apper- 
ceurent que le cas de leurs gens de pied alloit mal, 
ilsneteindrentnularreft: maisfe meirent àlafuite, 


 &àculxfauluer.Etlà bonscheuaulx, & bien :cou- 


rans, & aufli bonsefperons ,fecouroiét au befoing. 
Monfeigneur d'Albrer, & [e Seigneur de Rieux ne 
fe faignirent pas. Et fcirent tant:qu'ils fe faulucrent 


és 


à fuyr. : TE ee EU , | ES 

Les gens de cheual du Roy les pourfuiuirent 
fort afprement, &.en prenoient & tuoient large- 
ment. Etentteles'gensde'nom , le diét aifnié fils de 
méh diét Seigneur de Rohañ feuttué, & pluficurs 
autres prins, & morts. Etdelapart du Roy, le dit 


Capitaine acques Galiot feuribleffé dontil mou: 


sut. Qui feut grand dommiaige. Aüfi feat tué Dom 
James dé Lerin, filsau Camte de Lerin de Catalon- 
gns,quicftoit venu{eruir le Roy, enuirontroisans 
auoit.Etfeuttué vn CheualicrdeNormädied'em- 
ubénominé MeffiieRobinet le Beuf.'Et 


+. 
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peu d'autres gtns y euft de morts du cofté du Roy. 
Tovre celle iournée les gens du Roy garde- 
rent le champ, & pourfuiuirent leurs ennemis. Et 
par les poftesfeirent fçauoirles nouuelles au Roy, 
quicftoità Angers. Qui en feutmoultioyeulx. Ec 
_ Jesfeit fçauoir parles bonnes Villes de fon Royau- 

Me. - : 


LE lendemain , le Seigneur de la Trimoüille, & 


les Capitaines du Roy, fe rafraifchirent à Sainét Au- 
bin du cormier, & donnerent ordre à la garde de 
Monfieur d'Orleans,& du Prince d'Orenge.Etfei- 
_ rencviliter les morts, attendant des nouuelles du 
Roy. Ec.eftoit lebruit qu'il y auoit de neuf à dix 
mille de gens morts, & que les Bretons eftoient à la 
journée de quinze àfeize millehommes, Ie croy. 
bien qu'ils eftoient à la verité de neuf à dix mille 
hommes,& qu'ils perdirent de crois à quatre mille 
perfonnes.. MS ne 

LE Royfeitfçauoir au diét Seigncur‘de la Tri- 


_ moüille, & à fes Capitaines & Chefs de guerre, 


qu'ils luy enuoyaffent mon di Sieur d'Orleans, & 
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le diét Prince d'Orenge.Etenuoya desarchersdefr 


_ garde, pour les conduire plus feurement. Et feut 
mon diét Sieur d'Orleans mené à Sablé. Ecle di 
Prince d'Orenge à Angers::Eta l'entrée feur mer- 
| ucilleufémenthué:& mocqué parle commun peu- 
ple dela Ville. Et l’euflent oultragé ,n'euft eftéles 
gens du Roy. Et feut mis au Chäfteau en bünefeu- 
Ieté, _: a | 


” 


‘ RE RL | 
_APReEs quel'armée duRoyfe feuft rafraifchie, 
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les Capitaines quiauoient à toutes heures nouuel- 
les duRoy, delibererétentrer coufiours plusauant 
dedans la Bretaigne,& de conquefter Villes, & pla- 


_ces.Etcuidoientbien que ce qui feftoirfaulué des 


Breronstiraft à Rennes.Er croÿ bien, fils y feuflene 
allez, que la Ville n'euft a tenu. Mais les gens 
du Roy aduiferent, que le principal eftoit de gai- 
gner les ports de lamer Et queles diéts ports gai- 
gnez,le demeurant feroit en grande fubieétion. Et 
aduiferent d'aller à Saint Malo, le principal port 
de Bretaigne, &femeirentà chemin, pour yaller, 
: OR toutainfi queles gens du Roy eftoient for. 
tifiez en couraige, d'auoir gaigné la Journée de . 
Sain@ Aubin, les Bretonseftoientaffoiblis en for- 
ce,& en couraige,de l'auoir En & eftoiét coni- 
me hors d'efperance, Ecleshabitans des Villes eu- 
renttoutc no mife horsdeleurentédement, 
& nc fçauoient ou auoirrecouts. Et tellement que 


. ceulx de Dinan, incontinentapres la iournée, en- 


uoycrét deuers Môfeisneur'deR ohan,luy fupplier 
qu'il vouluft faire enuers leRoy , qu'il les prinftà 
mercy. Etquils feroient{onbonplaifir ,; & fe met- 
troient en fon obeyflance. Le Roy les receuftvo- 
lonticrs. Et eftablit garnifon en la diéte Ville, & 

feurmife en feureté pourleRoy. | | 


= L'ARMEE du Roy arriua deuant Saint Malo, 


au mois dA'ouft, mille quatre cent quatre vingt & 
huict, & feut la Ville he ce, & l'artillerie dreflée 
du cofté dela mer, & fort Pare. Et pour abreger, 
combien qu'il y euft fort bonne garnifon dedans, 

| comme 
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comme de mille à douzecenchommes: toutesfois 1488, 
ils ne voulurent pas attendre la fortune & la fin du D 
ficge. loinét que ceulx de la Ville, qui ne vouloient’ 
point eulx deftruire, requirent à parlementer. Et le 
- tout bien pourparlé , & debatu , fe rendirent par 
telle compofition, cs ceulx de la Ville demeure- 
roient en tous leurs biens. Et ceulx dela garnifon 
feniroient vn bafton blancau poing. Et toùsleurs 
biens perdus, & applicquez aux gens du Roy. Et 
auffirous les autres biens,que ceulx du paysauoient 
retire dedans. : 
A LA prinfe du diét Sainét Malo, les Bretons eu- 

. tentvnemerucilleufe & grande perte.Pource qu'ils 
da cuidoiécla plus feure Ville detoutle pays de Bre- 
taigne. Et a cefte caufe, yauoientreciré la plus part 
F7, biens. Et yeuft vn fort grand gaing pour 
les gens du Roy.Ettoufioursrenforciffement ser 
 leRoy, &affoibliffement pour le Duc, & ceulx de 
{a querelle. Et files Bretons feurentaffoiblis, À cau- 
fe de la Iournée de Sainét Aulbin , & dela prinfe 


.” de Monfieur d'Orleans, & du Prince d'Orenge,& 


retournement de la Ville de Dinan en lobeaflance 
du Roy , laprinfe de Sainét Malo les meit plus fort 
hors detout efpoir de falut. Et ne voyoientaucun +. 
cfchappatoire, finon d'auoir leurrecoursà labonne L 
grace & mifericorde du Roy. | 5 à L 
LE tout bien debatu entre eulx, ils delibererent 
| enuoyer vne bonne & groffe Ambaffade deuersle 
_ Roy. Et du tout fe mecttei fa volonté, & banne 
grace, Etluy fupplierauoir pitié du Duc, & de fes 
L ii a N . 


— 


nd 
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filles, & ne les desheriter point. Aufliauoir ses de 
cout le pays de Bretaigne, Et en enfuiuant ha diéte 


deliberation defpefcherent des plus grands per- 


É fonnaiges & re de bien d'entre eulx, pour faire la 


diéte Ambaflade.Laquellefeut defpefchéc,aucc Ar- 
ticles , & leétres du Duc. Etcombien queleDucés 
leétres qu'ilauoiteferiptesau Roy depuisle trefpas 


. duRoy Louys fon pere, ne l'auoit appelle à l'intitu- 


lation de fes le@tres fon fouuerain Seigneur, & à la 


fubfcription mis fubicét : toutesfois à cefte fois ille 
feit. | | | 
_ Les diéts Ambaffadeuts arriuerent à Angers, Le 


Roy les feit bien receuoir. Et luy veindrent faire la 


reucrence, & prefenter leurs leétres. Er en les pre- 
fentant, fetrouuerenc beaucoup plus humbles. Et 
v{oicnt de termes de fubicétion, qu'ils n'auoient 
pas accouftumé faire. En luy fuppliant tres-hum- 
blement qu'illuy pleuft auoir pitié du Duc, & de 
fes filles, & de cout le diét pays de Bretaigne. Et 
confiderer la mifere en quoÿ cftoienttousles habi- 
tans dudiét pays de Bretaigne. Et luy feirent plu- 
fleurs autresrequeftes. | | 

ET apres quele Roy euft ouy la dite Ambafla- 
de, fur le champ de luy-mefme, & fans fur ce pren- 
dre aucun confeil, leur feit refponce.. Et leur di& 


comme il luy defplaifoit dela guerre quieftoiten- 


commencée, & qu'il n'en eftoit pas caufe. Ne n'a- 
uoit tenu à luy, que pieça la paix ne feftoit faite. 
Mais que le Duc, & ceulx qui f'eftoiét retirez deuers 
y , luyauoientcommencéla guerre, fans aucune 
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uoir pitié de caufe raifonnable. Etcombien quele tort feuft de 1488. 
uant la dite « leur cofté , qu'il n'auoit point trouué le Duc, ne = 
grands per- _ ceulx de fa querelle , en vouloir devenir à aucun 
pour faire la ___ bonappointemenr. Erquedefa partil auoit touf 
hée,auec At- _ iourséfté defendeur.Et leurremonftra qu'iln'auoit 
que le Ducés ___. pastenualuy, à ceulx defabande, & à toutle pays 
uisle trefpas de Bretaigne, que ils n’euffent du tout broxillé le 
Iéilinctu. Royaume , & qu'ils en auoient faiét leur effort. 
mneur , & à la ._ Maisque Dieu qui a toufiours efté protecteur du 
ceftefoisille = Royaume, l'auoit gardé & preferué en fa bonne 


querelle, & luyauoit donnélaviétoire de {es enne- 


à Angers, Le mis. Tellement qu'ils auoient caufe d'eulx humi- 


drent faire la > lior enuers luy. Et qu'il fçauoit bien uequandle 
Erenlespreæ ‘10: Duc &ceulx de fa bande feroient auf jen au def | 
bles. Et Nr; fus de leurs affaires, & qu'il faudroitqu'illesrequift, 
hum . : 7 qu'ils neluy vouldroient pas faire telle grace, qu'il 
is n'auois cftoit deliberé de faire. En leur remonftrant, que 
nt cres-AUM | _ combien qu'il eftoic en luy pour lors de le faire, 
duDu, de qu'il ne vouloit point vfer de vengeance: mais la 
pretaigne Et hifler du tout à Dieu; quià luy feul l'a referuée. Et 
ous les habt ‘les diétes remonftrances faictes , leur diét quetres- 
uÿ feirent plu volontiersilcommeéteroit des principaux de fon 
: Confeil,pourouyramplement la diéte Ambañade, 
lidte Amballs- & la maniere comme ils vouloient venira bonne 
puce PRES “paix. Ecque defa partilfe meëtroit en coute bonne 
e Et leur jé raifon. | 
quiehor en" APRES quelesdiéts Ambafladeurs eurentainfi 
aufe Nent | ouyle Roy, & les belles remonftrances qu'il leur 
- fcftoit faide. _auoit faiétes, ils feurent moult confolez. Et no fe 
riresdeur peurent cenir de dire, que bien heureux eftoient 
pas at : Ni 


— 


\ 


| 100 HisToiIRE DE CHARLES VIII, 
3488. les fubieéts du Royaume, & tenus à Dieu, qui leur 
auoit donné vn Roy fifaige, & prudent, & plein 
de figräd grace, & doulceur. V eu mefmemét l'aage 
qu'ilauoit, qui n'eftoit pas de fcize ans accomplis. 
Et remercierent le Roy tres-humblement de fon 
bonrecueil, & dela grace qu'ils trouuoient en fuy. 
Et delà en auant.,alloient chafcun iourauec ceulx 
qu'ilauoit commis à les ouyr. Etapres plufieurs Af- 
femblées,& Remôftrances faictes,& debatües d'vn 
cofté, & d'autre, pour abreger; paix & appoin@e- 
ment feurent faiéts, & accordez, Etafin que mieulx 
& plus clairemencle tout foirfceu , & entendu, les 
Articles, tels qu'ils feurent paflez, & accordez à Sa- 
1458. blé en Aniou, le vingticfme iour d'Aouft, mille 
Aouft. quatre cent quatre vingt & huict, font cy apresin- 
corporcz. EL | 
_ CHARLES par lagrace de Dieu Roy de France, 
À tous ceulx qui ces prefentes lectres verrot. Com- . 
me pour obuieraux ouerres, & diuifions, & abatre 
du tout les tres-perilleufes & tres-dangereufes en- 
treprinfes, faites alencontre denous, & de noftre 
Royaume. llaitefté befoin,& neceflaire,queayons 
mis par deux fois grande & puiflante arméc,rant en 
Fannée paflée, queen cefte prefente. Ait aufli efté 
befoing , queayons faiét marcher noftrearméeau 
pays de Bretaigne. Ce que faifions à grand regret, 
pour l'amour que auions toufiours porté à noftre 
eres-cher coufin le Duc de Bretaigne, & à iceluy 
pays. Parquoy euflions bien voulu, que lon euft 
peu deflors pacifier les differens qui eftoient entre 
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nous, & noftre dit coufin. Etcombien que auons 
mis en noftre obciffance plufieurs Villes, & places 


du di& pays de Bretaigne. Tellement que à ce 


moyen, & aufliau moyen dela bataille, dont il a 
pleu à noftre Createur nous donnerla viétoire, il 
eftoit bien en nous de tirer plus auant: toutesfois 
ayans regard aux remonftrances & requeftes à nous 
faictes'de par noftre dit coufin,quiaenuoyé gran- 
de & notable Ambaflade deuers nous, pour faire & 
conclure aucun bon traicté de paix. Nous pour 
l'honneur & reuerence de Dieu, & que verrions la 
deftruction de noftre dict.coufin , &.de fon di& 
pays, Auons commis plufieurs grands & notables 
perfonnaiges , à befongner fur.le faict de la diéte 

aix. Et apres auoir ouy leur rapport, auons fina- 
it eftécohtent de faire celler noftre diétear- 
mée , & deaccorder änoftre diét coufinicelle paix. 


Ecfurceaeftéfaiét, pailé accordé, & conclud en- 
_trenous, & noftre di&coufin, vn bon & fruétueux 


Traité de paix,en la forme, &maniere que fenfuir. 

C'EST le Traiété de paix paf, accordé, & con- 
clud entre le Roy, & le Duc,poureulx, leurs hoirs, 
fuccefleurs pays, & Seigneuries. 


4 


PREMIEREMENT bonne feureté,vraye & per- 


petuelle paix, &amitié, vnion, & concorde ef & 
dorefnauant.fera à touliours inuiolablement entre 


le Roy , & le Duc, leurs diés hoirs , fucceffeurs, 


pays , & Scigneuries. ; | . 
ET poürofter les occafions,aumoyen defquel- 
Jes la diéte paixfe pourroitenfraindre, filn’y eftois 


, | Ni 
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pourueu, le Ducfera promptement vuider de fon 
aystous les cftran pers. qui au dit pays {e fontmef 
L: de la guerre contre le Roy, & les cnuoyera le 
ET auecce, iamais en quelquetemps que ce foit, 
iceluy Duc, fes hoirs,fuccefleurs, & ceulx de fon 
di& pays, ne receuront ne entretiendront au dict 
paysaucuns eftrangers, qui foient gens pour fufci- 
ter , praticquer ou faire guetre au Roy , & à fon 
Royaume, Ecainfi l'a promis & iuré le Ducfolem- 
nellement, & promeét &iureauxfainéts Euangiles 
de Dieu, &fur le fuft de la vrayecroix, pourluy , fes 
diéts hoirs, & fucceffeurs. 
SEMBLABLEMENT pourceftemefme confi- 
deration, & afin de euiter aux merueilleux incon- 
ucniens qui pourroient aduenir au dit pays de Bre- 
taigue, file Duc marioit les Dames fes filles à au- 
cuns Seigneurs, qui feuffent enclins & affectez à ef- 
mouuoir guerres, & diuifions, iceluy Duc voulant 
à ce obuicr ,ne permeétra que les dictes Dames fes 


filles foient mariées au defplaifir & mal contente- 


ment du Roy. Et pourcea promis, & iuré,promeét, 
& iurefolemnellement, comme deflus, que toutes 
les fois que fes affaires feront difpofez, à faireaucun 
traiété de mariage pour les diétes Dames, ce fera 
parle confcil, mx , & confentement duRoy, & 
nonautrement. Attendu mefmement quele dict 
Scigneur a declaré qu'il delibere traicter les dictes 


— D 


Dames amiablement, & fauorablement , comme 


{es parentes. 
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Er pour.garder, tenir, obferuer & accomplir 
loyaulment, &de bonne foy, toutce quediét eft, 
tant de faire vuider du dit pays de Brctaigne, & 
” noniamais y recæuoir les efträgers, quife foncmef- 
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_ lez ou vouldroient mefler cy apres de faire guerre 


au Rey, & à fon diét Royaume, que des mariages 


d'icelles Dames le Duc fera bailler les feellez des 


Prelats, Chapitres, Seigneurs d'Eglife, Barons, no- 


bles, bonnes Villes, & gens destrois Eftats du dit 


pays deBretaigne, en la meilleure & plus feure for- 
me que faire fe pourra. Tous lefquels auec iceluy 
Ducfenobligeront foubsles plusgrands cenfures 
d'Eglife ,quefe pourront obliger. Etauffi foubs la 
peine de deux centmilleefcus d'or, à appliquer au 
Roy,en cas de contrauention. Le paët & promefle 
deflus diéts neantmoings derneurans en force, & 
vigueur. Pour laquelle us de deux cent mille 
efcus d'or, les diétés bonnes Villes gencralement, 
& fpecialement la Ville 8& Comté de Nantes feront 


expreffément bypothecquées, obligées , & affe- 


Ctéés. .. | 
EN outre, veu que le Roya defiamis en fon 
obtyffanceles Villes & places de Sainét Malo,Fou:- 


geres Dinan, & Saint Aulbin du cormier, & plu- 
1 


eursautres du diét pays de Bretaigne. Et fi l'oft & 
armée du Roy tiroiten auant, ce feroit la totale de- 
ftruction & perdition du diét pays,le Duc ce claire. 


mentcongnoïflant,a voulu, & confenty ,veult, & 


confent, pour lebien & faluation de fon diét pays, 
&aufh de luy,& des diétes Dames fes filles ; que les. 


) 
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dictes Villes & places de Sainct Male , Fougeres, 
Dinan, & Saint Aulbin, demeurenten la main du 
Roy,auecleursbanlieties, Chaftdlenies,eftendués, 
ports, havres,pañlaiges,iurifdiétions, reflorts, Of- 
ces,prerogatiues,preeminences,droicts,proféts, & 
emoluments,& appartenances quelfconques , tant 
enlamer,que en cauë doulce,& enterreferme. Ef- 


quelles Villes & places de Sainét Malo, Fougeres,. 


Dinan, & Sainét Aulbin,le Royaura toute puiffan- 
ce de commectre, ordonner, inftituér , & deftiruër 
tous Officiers, quels qu'ils foienc, fans quele Duc 
ou fes gens yayent que voir ,ne que congnoiftre, 
{oit en la mer, foit en cac doulce ,ouenla terre, 
faufen en ce qui fera diét & declarécy apres, . : 
‘ET moyennant ces chofes,aufli pour contem- 


‘plation desmariagesà venir d'icelles Dames, & de 
cequele en à &.entendtraicter faire & con- 
-clurré les diéts mariages par l'aduis, confeil & con- 
fentement du Roy, &non autrement, iceluy Sci- 


gneur dés à prefent faict & fera retirer fon off & ar- 
méc hors du diétpays de Bretaigne. En delaiffant 
garnifons feulement és diétes Villes , qui font en 
fon obeiflance, ou enaucunes d'icelles ,ainfi qu'il 
verra quemeftier fera, & pour autant de temps que 
bonluyfemblera. | | | 


ET combien que le Roy ait fait plufieurs tres- 


grands frais, coufts ; & defpens en cefteguerre de 


Bretaigne , & à caufe d'icelle, doncil pourroitfaire 


_ queftion, & demande au Duc : toutesfois en fa- 


ueur & contemplation que deflus, iceluy Duc en 


demeurera 
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| démeurera quiéte, & defcharge, & l'eng quicté & 


quicte le Royentierement. . | 
ET dauantaigelcRoy eft & fera content quele 
Ducreçoiuc le reuenu ordinaire & extraordinaire 
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des dictes Villes & places de Dinan, & Sam Aul- : 


bin. Enretenant par le Roy en famain laforce ,au- 
étoricé, & toutle furplus des diéts lieux. Mefme- 
ment les cloftures,ccinétures, murailles, tours, por- 
taulx, chafteaux, forterefles, foflez faulxbourgs, & 
banlieües. Auccle pouuoir de pourucoiraux Of- 
ces, & de mectre gens de guerre à la garde des diéts 
licux,en tel nombre quebon luy femblera, fil veoic 
que mefticr en foit. Pour laquelle garde le Ducne 
era tenu de paycraucunechofe, fors feulementles 
reparations neccflaires, & les “x Jolegrtrse des 


té y ontaccouftumé d'eftre , que ceulx qui y cftoiét 
au téps que les diétes Villes & places font venües és 
mains du Roy.A prendre le tout furlereuenu.Pour 
lequel reuenu leuer, & receuoir,celuy,ou ceulx que 
le Duc à ce côme@ra, ferôtrenus deaduertir preala- 
blermét lesChefs, qu'il plairraauRoy ordônerés dits 
lieux, & de faire ferment qu'ils n'y viendront pour 


autre caufe,quepour leuer & exiger le diétreuenu. 


ET fi pourra ncantmoingsle Duc faire pourfuite 
par requefte ; & non autrement, pour l'entier re- 
couurement detour ce queleRoy rerientà prefent 


ui d'ancienne- 


és dits lieux de Dinan, & Sainét Aulbin apres que : 


_ leDucaurafourny àce qu'il eft cenu de fournir de 


foncofté, quantaux chofes deflus dites, ... . - 
| oO 
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. Mars en tant que touche les diétes Villes de 


Saint Malo PR & leurs appartenances, 
le Duc n’en pourra faire pourfuite en fon viuant. 


ToutesfoisleRoy à confenty & confent, en faueur 
 & contemplatio des diéts mariages, que les dites 
Dames apres le trefpas du Duc leur Seigneur, & pe 
re, puiflencfaire la dicte pourfuite. Etfileftlorscô- 
gneu & trouué quele Roy n'yaitdroi&, foit à cau- 
fe du iltre qu'il peut & pourraauoir, & qu'ilpre-. 


tend en la totalité du dit pays & Duché de Bretai- 


gne , apres letrefpas du Duc, foit par autre iufte til- 

tre, & moyen,en cecasiceluy Seigncurrendra & re. 
ftituëra plainement les diétes Villes de Saint Ma- 

_ lo,& Fougeresaux diétes Dames,ou à celle d'elles à. 

quiilappartiédra, ouâ leurs hoirs procreez de leurs: 


corps, qui naiftront des dits mariages, faicts par 


l'aduis , confeil & confentement du Roy,comme: 
deflus eft diét. Pourueu qu'il foit prealablement 
rembourfe des mifes, & de pences qu'ilaurafaictes: 


pour les meliorations, reparations, & fortifications 


des diétes Villes, & places de Dinan, & Sain& Aul- 
bin, en tout, & partout. Si d'icelles Villes & places . 
de Dinan, & Saint Aulbin , n’eft autrement ap 
poinétéentrele Roy, & le Duc, auant le crefpas di 


celuy Duc. 


Mas f'iladuenoitquelkes dites Dames ,ouau- 


eunc-d'icelles , feuffent mariées fans le confente - 


“ment, aduis, &:confcil du'Roy, les.deflus diétes 
Villes & placesde Saint Malo. Fougeres ; Dinan, 
& Sainét Aulbin, énfemble routes leurs apparte-. 
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nances quelsconques , demeureront perpetuclle- 
ment au diét Seigneur.Pour en iouyrau diét cas par 
luy, & fes fuccefleurs Roy de France, comme de 
leur propreheritaige, & domaine, Ecneantraoings 
ferontcommifes les peines deflus declarées. 

A v furplus , pource que les gens de guerre du 
Roy aurontaucunes fois loger en laterre du Dué, 
pour aller & venir aux dites places & Villes de 
Sain& Malo ,Fougeres, Dinan, & Saint Aulbin, 
le Duca confenty & confent qu'ils le puiflent faire 
licitement, & logerà Dol, &és lieux defclos, ou 
defemparez. Moyennant qu'ils paycront leurs ef- 
cotsraifonnablement, &ne en tn a perfonne, 


& auf qu'ils'ne pafferontoutrelariuiere de Dinan. 
. ET auregard des Villes & places de Vitré, & de 


Cliflon, eftans pieça en la main duRoy,ilne fera 
tenu àlesremeétre dautres maintenant, ne pour le 
temps aduenir, forsaux Seigneurs quilestenoient 
- lors qu'illes meit en fa diéte main. 

ET quant aux autres places &lieux du pays de 
Bretaigne, qui par les gens du Roy auoient efté 


prinfes & occupées, & qui nefont des appartenan- 


ces des dites Villes & places de Sain@& Malo, Fou- 
geres, Dinan, & Sainét Aulbin, elles feront ren- 
diüesä ceulx qui en eftoient poffeffeurs au temps de 
la prinfe d'icelles. D | 
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Er files gens duRoy, ou autres en fa faueuir, de 


quelque Nation qu'ils foient, prenoient cÿ apres 
aucunes Villes ou places du diét pays de Bretaipne, 


 LRoyenferaincontinétreparation & reftitution. 
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A peine de perdretoutle droit qu'il peuft auoir & 
Jretendre maintenant, & pour le temps aduenir,és 
dictes Villes de Saint Malo, Fougeres, Dinan, & 


Sain& Aulbin; &appliquer au Duc, & à fes fuccef- 


feurs. Etneantmoings demeurera le Roy obligé & 
senua la dicte reftiution., | PRE 
ET pareillement, fi les gens du Duc, ou autres 


_ enfafaucur, de quelque Nation qu'ils foient; par 


_ furprinfe , emblée , Qu autrement , prenoient cy 


apres aucunes des diétes Villes de Sainct Malo,Fou- 


_geres, Dinan, & Sainét Aulbin ; le Ducen fera fai- 


reincontinent reparation, & reftitution, À peine 
de perdre entierement tout.le droit qu'il, & fes he- 


ritiers,& fucceffeurs, paurroient pretendreés diétes 


Villes & places de Saint Malo ,Fougeres, Dinan, 
_ &Sainét Aulbin;, à appliquer au de à fes fuc- 
ale 


_ ceffeurs. Ecncantmoings demeurer 


Duc 
 Icy manquent’ plufieurs feuillets. 


__& trois membres de Flandre. Par lefquelles ils pro- 


medtent de en leurregard, & pour autant qu'il leur 
touche, & à ge ; entretenir ce prefent 


_ Fraidé. Et femblables lectres reciproques baille- 


ront iceulx Monfeigneur Philippes', & les diéts 
trois membres de Flandre, pour eulx,& lewrsadhe- 


rens,aux dids de Eifle, Douay,, & Orchies. Parlef- 


quellesils promecteront cntretenirceprefentTrai - 
&é. Fait à Lifle,par Meflire Iean Seigneur de Ha- 
mes, Meflire Vuallerand'Ongnies; Bailly de Hef-. 


din, Chevaliers, & Maiftre Ican Daufhay, Seigneur 


de Eambres ,Confciller & Maiftre des Requeftes 
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” de l'Hofkel du Roy, à ce commis & deputez par 


mondi& Seigneur le Marefchal. En la prefence de . 
Antoine de Fontaines , Efcuyer , Lieutenant de 
Monfeigneur Philippes de Cleues, de Reuerend 


Pere en Dieu Monfcigneurl'AbbédeLofs, Mcllire 
‘Charles d'Ongnies, Cheualier, Seigneur d'Efcrets, 
Meflire Valentin de Berfées, Chanoine de Saint 
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Pierre de Lifle, Maiftre Iean Dommeflent, Lieute- 
nät general de la Gouuernance, Maiftre Iean Fran: 


çois, penfionnaire, lacques de Landas, Efcheuin, 
& Mathieu Raymbaut, Procureur de la Ville de 
Lifle , eulx failans forts de ceulx de la Ville d'Dr- 
chics. Le quatorziefmeiour de Decembre, l'an mil- 
le quatre cent quatre vingt & huit. + 
= .Novs reuiendronsauRoy, qui eftoir: party de 
Poiffy , la fefte de Noël pañlée, & eftoit alle en Ga- 
flinois. Où il prenoit {es efbats à laichafle , atten- 
dant Monfieur de Bourbon, & Madarne.Lefquelsil 
auoit pluficurs fais marildé venir deuers-luy. Four 
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Decembre, 


donner ordreau faiét des guerres de Flandre, & de 


Bretaigne,auantl'eflévenu. - | 

:. MonNs1E vr deBoutbon ;& Madame, ladiéte 
feftcde Noël paflée, donnorent ordre és affaires de 
Jeurs pays. Eveulx eftans à Moulins, achepterene 
du Scigheur dela Baftie en Bourgongenele Chaftel 
&e Seigneurie deBourbon lenceiz,aflis en la Duché 
de Bourgongne,furfariuiere de Loire.Lequel Cha- 
#tel leur cftoit bien feant.Tantpource que c’eft vne 
‘bonne place depuerre,que pôurce que:là fe depart 
‘Bourgononé,& Bourbonnois, Esleurtenoitfron- 

| | O iij, 
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tieré, & le pañfaige de la dicte riuiere de Loire. Et 
cela fait , fen partirent, & meirent par caüe. Et 
veindrenttomberà Gien, &eulx ioindre auRoy. 
Ecpuis delibererét venir aParis,ou ils veindrent en- 
femble, & y arriuerentle vinot & vnicfme iourde 
Januier, mille quatre cent quatre vingt & huict. 
+: LE Roy eftanta Paris, les Capitaines fe trouue- 
rent deucrsluy. Etfeut donné ordreaufaiét de la 
uerre de Fladre, & de ceulx qui tenoientIeur party 


contre le Ducd'Auftriche.Et de ce quartier là pour 


le Roy leScigneur des Cordes euft toutela charge. 
“ PAREILLEMENT fout aduifé de la guerre de 
Bretaigne. , & quelle armée le Roy meétroit fus, 
pour renforcer celle qui eftoit demeurée au pays, 
Etla conclufion prinfe,enuoya fésmandemens aux 
lieuxou ildebuoicleuer gens, outre fes ordonnan- 
ces. Afin qu'ils fappreftaflent, & renidiffent fur les 
marches de Bretaipne. : AE 
LE Royeftantaudi®æ Paris,au dit mois de Ian- 
uier,mille quatre cent quatre vingt & huiét ,arriua 
deuersluy vn Ambafladeur du Turc, que condui- 
foitvn Ambafladeur du Roy de Naples. Et pat le 
dit Ambañadeur ;le Turc éfcripuoit au Roy let- 
tres de creançe. La caufe pourquoy ledi& Turc ef- 
.cripuoit au Roy,& enuoyoit fon diét :Ambaff2- 
deur, cftoir pour cequé en France cftoir fon frere 
aifné,à quiappartenoit toutelaSeigneurie.Et auoit 
efté amené quarre ou cinq. ans auoit. Car en l'an 
-mille quatre cent quatre vinge &vn le Turcmou- 
sut, Er delaifla à deux de fes enfans La plus grande 


Tr 


 # 
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Seigneurie'du monde. Pource qu'il tenoit deux 
Empires, & onze Royaumes.Etauoit enfon obeyf- 
fance la Turquie, la Grece, &:la plus parrd'Af : 
Apres fa mort,pource pre aifné fils eftoit loing 
de Conftantinople, oule T'urcfaifoit fa refidence, 
& cftoitenloingtain pays, menant la guerre, fon 
frere maifné fe ET des gens d'aimes, cftans au- 
tour de fon pere, & detoutcfa fiñance, & preint le 
tiltre de la Seigneurie. L'aifné fçaichant les nouuel- 


les de fon pere, femeità chemin par mer, pour ve- . 


nir prendre poffeflioh comme Seigneur. Mais eri 
venant, il fceuft que fon dit frere feftoit faify de 
cout.Ecluy eftant fur mer, trouua ja des gallées cur- 


foires que fondiét frere auoit eftablies, pu. 


RUE 
CSL 


_toient. Et tellement feui.preffé des dites g 
qu'il feut cotrainét de fe metre en fuire, & faluatio. 
Pource qu'il eftoit bien affeuré defa mort, f'ileftoit 
prins. Ectellementfeucpreffé, & pourfuiuy, qu'ik 

uyconucintf{cieéter dedansitport deRhodes.La- 
quelle chofe venuë à la congnoiflance du grand 
Maiftre , & des Cheualiers , incontinent ils fe faifi-: 
rent de fa perfonnc. Et feurentmoulr ioyeulx de 


l'aduenture te cftoit aduenuë, & cfpcroient 
bien enfaire leur tee Ils donnerentprouifionà 


la garde de fa perfonneboñne, & feure.Incontinent 
_ {on frere tenant la Er {ceuftcomnie 
on frere eftoit efchappé à {es gallées, il feut moulc 
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defplaifant, Toutesfaisincontinentil ennoya vne : 


gtande Ambaflade deuers. fe -Maiftre de Rhodes, 
potcpraticquer fil feroit pofhble d'auoir fon frere, 
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ouâtoutlemoingsd'eftréafleuré,qu'il neluy peuft 
nuire. Eten fin;feut conclud entre culx, que le di&. 
frereiouyflant donneroit chafcun an vne. bonne & 
grande pénfionau dié& grand Maiftre de Rhodes, 
Eroultrefourniroitautre grande fomme d'argent, 
pour la defpéfe de fon dit frere, & pour fa garde.Et 


_ tautealliance &cfeureré baillée à ceulx de Rhodes, 


dé leurs tetres, & Scigneuries. Oïcombien que le 


grand Maiftre de Rhodes cuit bon party auec le 


. Fuic:toutesfais il euft doubte queala longue la 


Scigneutic de Rhodesnefeuft broüillée,& en dan. 


… ger, fil tenoit continuellement fon prifonnier à 


Rhodes. Penfant que fon frere ne feuft inceflam- 


menta l'aguet, pour l'asoir ou:par amour , ou par 
force. D'autre part, il douhtoities:entreprinfes des: 


_ voifins,comme du Souldan, des Venitiens, du Roy 


de Naples, & autres. Be penfoir que chafcun d'eulx 


_ yexploiéteroitTescinq fens; pour trotiuer moyen 


de l'auoir,& en fairechafcun fon profi&. Et auf il 
cftoit fort requis du Pape dele luy bailler, pour le 
profit du fain@&Siege À poftolicque. Et pour eui- 
ter à toutes ces.occafi | 
lieu feur.Et pource qu'il eftoit natif de France, de la 
Comté de la Marche, dela Maifon d'Aubuflon, il 
delibera de l'enuoyer en France, Confiderant que 


_ JeRoyciftoirlding desScigneuriesdu diét Turc,& 


qu'iln'auoit guercs d'incerelt au fait de la Seigneu- 
rie, à qui elledemeuraft desdeux freres, T'outesfois 


-ayañt que l'énavyerien Eräce ilenudya frauoir de: 


wersicRoy Louys onzicfinedece nom, fifon plai- 


fir 


ns,il delibera delemeétreen 
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fir feroit le fouffrir en fon Royaume. Laquelle cho- 
{e le Roy accorda volontiers. Apres que le diét Mai- 
ftre de Rhodes euft eu le congé du Roy ,il prepara 


: Ievoyage de fon prifonnier, & l'enuoya defcendre 


au pays de Languedoc.Et delà le feit mener en la di- 
te Comté dela Marche, enla maifon du Seigneur 
du Bocalamy,qui eftoit parent du di grand Mai- 
ftre, Et là fe tenoit, & auoit pour fa garde aucuns 
Chcualiers de Rhodes, qui eftoient la plus part ou 

ort 
bien entretenu defa perfonne, & de fes neceflitez. 


_ Auf fon frere payoitbien fa defpenfe. Le di& pri- 


fonnicr auoit ouy parler du Roy Louys , & de la 
grandeur de fon Royaume, & defa Seigneurie, & 
auffi de fes faiéts. Parqüoy il defiroitle vooir,& par- 
ler à luy. Les Cheualiers qui l'auoienten garde le 
fcirent à fçauoirau Roy. Lequel fcitrefponce,que 
pour la renommée que fon pere auoit eüe, quien 
fôn temps eftoit le plus grand Prince dela loy de 
Mahomet, & auffi qu'il auoit plus fai de belles 
conqueftes que nulautre, il le verroit volontiers, & 
communiqueroit de tres-bon cœurauecluy. Mais 
que bonnementil ne le pouuoit faire;attendu qu'il 
n'cftoit pas de fa Loy. Mais qu’on luy diét, que fil 
vouloit prendrelaLoy Cfhreftienne, qu'il exploi- 


 eroit route fa puiffance, à luy ayderä recoüurer 


{es Scigneuries. Etfiluy-donneroit de quoy entre- 
tenir fon Eftat. Et fi d'aduenturcil vouloit demeu- 


__rerenfon Royaume, qu'illuy donneroithetitaige, 


de quoy il pôurroit viure comme Prince. Les Che- 
| | P 


4 


1488. 


11488. 


148 8. 
Januter. 


114 HISTOIRE DE CHARLES VIII, 


ualiers Le feirent fçauoir au dict prifonnier : mais 
pour rien il n'euft dclaiflé fa Loy. Le di prifon- 
hier demeura en la diéte Comté de la Marche au 


Bocalamy ,iufques au diét mois-de lanuier, mille 


quatre cent quatre vingt & huict, que:apres plu- 


fieurs pourfuites que noftre SainétPerele Pape, & 


Je Sainét Siege Apoftolique auoient faiét enuersle 
Roy, pour auoir le di& prifonnier, pour le grand 


profiét dudict Sainét Siege, & queäcefte caufey 


auoit eu Ambaflade deuersleRoy, laquelle y eftoit 
encores, ke Roy foy demonftrant vray fils de l'E- 
glife, & voulancenfuiurel'amour,& vraye obeif- 
fance, que fes predeccfigurs auoient eu & faiétau 
dict Saint Siege, dont à cefte caufc ils ont acquisle 
tilcre detres-Chreftiens Roys deFrance, deliura le 
dit prifonnier aux Ambafladeurs de noftre dict 
Sainét Pere, pour le menerà Rome, vn peu para- 
uant quel Ambaffadeur du Turc arriuaft à Paris. Le, 
dit Ambaffadeur du Turc offroit de par fon mai- 


ftreau Roy de grands partis,comme de bailler tou- 


tes les reliques de Dieu noftre Createur, des Apo- 
res: &-des Saints, & Sainétes, que fon feu:pere 


. auoicttouué àConftantinople,lors qu'il conquefta 


Ja Ville, & aux autres Villes qu'il auoit conquifes 


furla Chreftienté, Et offroit de faire fon effortde 


conquerir laterre Sainte. & de la meëre és mains 


du Roy, & auf offroit grande aa pourlen- 


cretenement de fon frere, & que leRoylereteinten 
fon Royaume. Lorsqué les dites offres fe feirent, 


le di& prifonnies eftoit encores dedans le Royau-_ 


s VIII, 

fonnier : mais 
Le di& prifon- 
e la Marche au 


e Januier, mille 


que apres plu- 


PerelePape,& 
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me. Et l'euft bien peule Roy recouurer. Et lesau- r 


cunsdifoient, que veu les grandes offres , le Roy le 


_ debuoitrecouurer,& les accepter.Mais il fe vouluft 
monftrer vray fils de l'Eglife, & ne voulut pas pre- 
ferer auarice à liberalité, & loyaulté. Car il diét puis 


qu'il l'auoit fait deliurerà noftre dict Saint Pere, 
& qu'ilauoitoétroyé fa deliurance, qu'il le vouloit 
tenir, Et qu'il feroit bien ioyeulx quele:Sainét Sie- 


_geenfcift fon profit: Etfeut mené en Auignon, 


& de là mis en mer,& menéà Rome.Le orand Mai- 


ftre de Rhodes pourfuiuoit de fa part qu’il feut mis 


és mains du Sain® Siege. Et par ce moyen feut Car- 


dinal du di Sain& Siege.Et euft de grands priuile- 
_ ges, & biens, pour tout l'Ordre de Sainét lean. Le 
Roy feittres-bien entretenir l'Ambalfadeur du di& 


Turc, & celuy du Roy de Naples, qui le condui- 
{oit. Et les feit deffrayer, & donner de beaux dons. 

Av moisde Feburier, mille quatré cent'quatre 
vingt & huict, le Roy eftant encoresa Paris apres 
qu'il euft donné ordre ä la guerre de Flandre, & or- 


donné ä fes Capicainesce qu'ils auoiétà faire, pour- 
<equ'ilauoitchafcun iournouuelles, que fes garni- 
fons de Bretaigne prenoient Villes , & places, & 
à Fm cenoient comme toutelabafle Bretaigne. Et 
flauoientprins Conqueft ,quieft vn beau port de 


mer. Etfieftoir le Scigneur deRohan, Lieutenant 
du Roy,auec aucuns Capitaines deuantle Chafteau 


deBreft, lequel ilstenoisnrafliegé, & fe vouloient 


ceulx de dedans rédre, leurs bagués hulues. A quoy 


ilneles vouloirreceuoir, fans le bon plaifir du Roy, 


P ji 
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1438. auquel pour cefte caufeilsauoient efcript. Le Roy 
delibera de partir de Paris, & tirer en Touraine, & 
és marches de Bretaigne, pour pluftoft les fecourir 
de gens, & leur faire fçauoir de fes nouuelles, & 
eulx à luy. Le Roy fe prepara, & au diét moisde 
1452.  Feburier, mille quatre cent quatre vingt & hui, il 
Feburir Darticde Paris. Mais leiour auantfôn partement, il 
| alla vifiter Madame Sainte Auoye en fon Eglife. 
En laquelle il ouytla mefle, & feitfes offrandes, fes 

prieres, & recommendations, & de Paris tira à Am- 
“boile,&a Tours ‘ | | 
CEPENDANT queleRoy tiroiten Touraine, 
aducint aucune chofe en Picardie en ce diét mois 
de Feburier,mille quatre cent quatrevingt& hui®, 
dont nous ferons vn peu de mention. Et pource 
_ cy deuant eft dit comme le Seigneur des Cor- 
es, Lieutenant du Roy en Picardie , auoit prins 
d'emblée la Ville de Sain& Omer, &icelle mis en 
l'obeiffance duRoy, ceulx dela dicte Ville fe muti- 
nerenten ce dit mois. La façon comme ce feur, il 
eft vray queen faifantle Traiété de ceulx de Lifle, 
Douay, & Orchies, cy deuantefcripe, ilfeut diét, 
que fi ceulx de Hainault vouloient auoir femblable 
Traiété,qu'ils y feroiétreceus parleRoy. Orpour- 
ce que les Hennuyers cftoient fi fort foulez dela 
gucrre,& en figrande necefié de viures, qu'ilsne 
pouuoient plusreculer , qu'ilsne fciffent du routle 
vouloir du Roy ,apres que le diét Trai@é de Lifle 
euft efté pallé, ils enuoyerent gens deuers le diét 
Scigneur des Cordes , pour aduifer le lieu où ils 
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 pourroicnt befongner.Et prierent au di&tS cigneur 


des Cordes, qu'il fevoulufttrouuera Tournay. Et 
que là fe trouucroient deuers luy des plus gens de 
ien du pays, pourconclurre leur appoinétemenr. 


Le diét Seigneur des Cordes fe prepara pouraller 


au dict Tournay , & fy en alla. Etdeciouraautreat- 
tendoit les Hennuyers, qui fe preparoient, pour 
culx rendre deuers luy. Mais cependant ceulx de 


1488. 


Sain@& Omer menoient autre chofe. Ils eftoient 
 toufiours defplaifans de ce que le diét Scigneurdes 


Cordesles auoit prins d'emblée, par leur faulte. Et 
aucuns de la diéte Ville, qui eftoient plus au cœur 


dela bande du Duc d'Auftriche, que du Roy, trou- 


ucrétfaçon de praticquer, & auoir paroles à aucuns 
Capitaines auenturiers du dit Duc d'Auftriche, 


_ quiferenoienten Flandreenaucuns petites Villes, 


Ed 


qui font és marches de Calais, comme Dixmuyde, 
Neuport, & autres. Et fcirent leur entreprinfe de 
reprendre le diét Sainét Omer. Et dirent aux dicts 
Capitaines , qu'ils trouuaffent façon d'amaffer le 


ment gaignoient le menu peuple. Entre les autres 

ils praticquerent les Iflaires, qui fonc les mariniers, 

& gens viuans des nauires eftans le long de lariuic- 

re du Liz, Les Capitaines du Duc d'Auftrichefei- 

rent {çauoir à ceulx de Sainét Omer qu'ils cftoienr 

prefts. Et qu'ils auoienc bien de fept à huiét cent 
P ii. 


plus de compaignons qu'ils pourroient. Et que à 

certain iour qu'ils aduiferent , ils fe rendiflent au 

. diétSainét Omer, Ce que les diéts Capitaines fei- 
. sent, Et ceulx de Sain®& Omer de leur part fecrete- 
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compaignons. Les diéts de Sainét O mer leur man: 
derent le iour qu'ils viendroient, & que partie fe 
meiflent par eaüe, afin qu'onne fe doubtaft de rien, 
& les autres veinffencle plus fecrereméc qu'ils pour: 
roient. Ils fetrouuerét à l'heure aduifée entre eulx. 
Et ceulx de la Ville qui eftoient del'entreprinfe, & 
les plusforts de la Ville, fe declarerentauiour adui- 
{é. Et veindrent au deuant d'eulx a la porte paroùû 
ilsvenoient, & fe laifirent des portiers, & àaucuns 
d'eulx feirent malleurs befongnes, combien qu'ils 


ne feiflenc nulle deffenfe. Les Capitaines du Duc 


d'Auftriche, dont MefliréCharles de Saneufe cftoit 
l'un des principaulx ,entrerent dedans la Ville. Et 
les Iflaires, c'eftä fçauoir le commun peuple, fe ran- 
gerentauec eulx. Et de'prime face allerent versle 
Chafteau, fçwoir fils le pourroient auoir, Maisil y 
auoit dedans des gens quife meirenten deffenfe, & 
refifterent à leur entreprinfe. Et voyans qu'ils ne 
le pouuoientauoir, feirent des deffenfes, & baftil- 
les contre ceulx du Chafteau. Etauoient gens touf- 
iouts au guet contre ceulx du Chafteau. Auffi ceulx 
du Chateau le faifoient de leurcofté. Les mutins 
du di& Sainét Omer fe faifirent des gens de la gar- 
nifon du Roy, qui eftoiten petit nombre. Pource 
que le Roy, & le Seigneur des Cordes, comme 
Lieutenant du Roy ,leur auoient fort obtemperéà 
leurs requeftes, pourles contenter. Auf ils fe fai- 
firent de plufieuts gens de bien de la Ville, qu'ils 
penfoient auoir de quoyi Et-leur failoient acroire 
qu’ils eftoiencbons François, Ecfur cefte querelle 


ES VIII, 
Omer leur man: 
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renoient tous leurs biens , & les butinoient, & 
je faifoient le pis qu'ils pouuoient. Eteftoit pitié 
que d'eftre dedans la diéte Ville. Et peut l'on ima- 
giner quelle raifonil ya au papulaire,quandil a do- 
mination & autorité de faire mal. Etparcillemient 
àtels gens de guerre, que eftoient ceulx qui leur 


‘eftoient venu ayder, qu cftoienttous gens ramaf- 


{ez, & fans foulde, Etla plus part des parties de Ca- 
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Jais, & de Guines , aufquels tous biens eftoient 


communs,mais que ils les peuffent auoir. Et n'a- 
uoient pas grand foucy d'en faire fatisfaction. Ces 


chofesfaictes , le Seigneur des Cordes, qui eftoit à : 


_T'oumay ,pourbefongnerauecles Hennuyers,en 


feut aduerty. Et tout foubdainement , auant que 
appoinéter ; fen partit. Et veint à toute diligence à 
Aire. Et là affembla le plus de gens qu'il peuft. Et 
fen alla au Chafteau de Sain& Omer,pourlefecou- 
rir, & aduifer fil y auoitremede de recouurer la Vil- 
le. Mais il trouua que ceulx de la Ville f'eftoient ia 
fort baftillez.Er que à grand peine les pourroit l'on 
prendre, fans grandearmée. Er à cefte caufe, & auf- 
fi pource qu'il doubtoit que fil faifoit foubdaine- 
ment armée, qu'ils ne fciflent quelque mauluaife 


entreprinfe,comme de mectreles Anglois en leur 


Ville, qui Sears Ds voifins, & que files 
Anglois y entroientles plusfots:, quilsnef'en faif- 


fiflent., pour euiter à ce danger , il feut confcillké 


qu'il valloitmieulx neles meétrepasà telle necefli- 


té, Et que plus aifémentle Royrecouureroit.Ja Vil- 
le d'eulx que des An glois, Parquoy il delaifla le 
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1488. diétChalteau, lequel à la verité n’eft finon comme 
vne maifon de plaifance. Car il eft fans forterefle * 
quivaille. Lediét Seigneur des Cordesfe retira vers 
Hefdin; ouilfetenoit le plus fouuent, & feit ren- 
forcerlesgarnifons de Theroüenne, & d'Aire qui 
cenoient en grande fubicétion céulx de Sainét O- 
mer. Les mutins de Sain@®& Omer n'auoient caufe 
de fairetelle defobeiffance au Roy. Car cependant 
qu'ils auoient efté en fes mains, illes auoit bien trai- 
étez. Etla ou auant qu'ils feuffent en fes mains, ils 
cftoient en grandeneceflité de viures,ilsenauoient. 
engrande ee 2e Tant des marchands de Pa- 
ris, qui leuren menoïientchafcuniour ,que@'eulx 
mefmes, pi en venoiét charger là où ils vouloient 
en l'obcifflance du Roy. Etfrauoient fort grand en- 
trecours de marchandife , qu'ils perdirent dés ce 
qu'ils feurent rebelles au Roy. Mais peuplenere- 
garde finon à executer fa premiere volonté, & non 
pasaux confequences qui leur en peuuent aduenir. 
Toutesfois ils ne vouloient point fouffrir que les 
gens de guerre eftans en leur Ville menaflent la 
guerre aux fubicéts du Roy, & vouloient bien de- 
mMeurer neuttes, j | : 
__ CY deuanteft diét, comine tantoft apres l'allée 
de Monfieur d'Orleansen Bretaigne, leRoy eftant 
à Amboife, l'Eucfque de Perigueux, furnomméde 
Pompadour, & celuy de Montauban, furnommé 
d'Amboife,de la Maifon de‘Chaumont, & les Sei- 
pr de Bucy, frere da diét Euefque de Montau- 
an , & d'Argenton énPoiétou, feurenc prins pri- 
| | fonniers. 
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fonniets Pourée qu'ontrouuaancuñesletretqu'ils 1488: 


efcripuoient en Bretaighe, 8 qu'én tenoir qu'ils 


auoientintelligéce auccmon dit Sieur d'Orleans, 


& lesautres qui tenoient fon party. Depuisile dit 
temps iufques en ce diét mois'deFcburier nwlle 
quatre centquatre vingt & huict ils Fourenc dere- 
aus prifonniers ,& mencez en diuers lieux. Età la fin 
à Mchun fur Loire. Etfeurent incertoguez par au: 
cuns Confeillers de la Court de Parlement. Mais: le 
Pape auoit fes Ambaffadeurs deucrsle Roy, pour 
aucunes matieres, quiauoient charge deles inter- 
xoguer de par le Pape, & detraiéter leur appoinéte- 
ment de tout leur pouuoir:Écapres qu'ils leseurenc 
oùys auec les Confcillers de Parlement , qui. les 
auoientjaintertoguez, ils feirent LE qe El 


de par le Pape por leur deliurince. À laquelle re: 


quefte il obtemptra volontiers, & feurent deliurez. 
Maisils feurencconfinez és limites de leurs Divce- 


fes. Etaufli fent deliuré le Seisneur deBucy. Et au 
régard duSeigneur d'Arpenton, il eftoit alaCon- 
cicrgeric à Paris ; où ilauoit efté mené pour faire 

Ur e! oies 
PA REILLEMENT cy-deuant'elt.diét commèe 
vorsBechane euft:vne réncontée des gens duRéy, 
éc: du Bac d'Aüflriche. A laquelle rencontre les 
gchs-du Rbyeurent viétoitc: Érentreautresetrent 


pour prionniers le Duc de Güeldrey, &léComte 


de Naflauu, lefquels demeurerent és mains du Sei- 


ghdur des Cordes. & du Seigneur de Gié, Maref: 


Chadx de France) coihmeles-prificipantO hefs-des 
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1488) “pape Son Conué.de Naf: 


uupourparlatürode faräçon, &feir des ouuertus 


res; quefil pouuoit cftre au deliure ; qu'il me@roit 


psincdefaircénuers Duc d'Auftriche, queilvié- 
droica toute raifdn.enuers lé Roy. Et _ luy re- 
aicte | d'a- 

uoirielté rcbelle au Roy, à l'appetit d'autruy. Etau. 
moyen de:pluficurs ouuertures qu'il:foit ; 8 auffi. 
. qu'iloffroir rançonraifonnable, comme deqhatre 
vingt mille francs, il feur deliuré,.& mis àfaliberté. 
Il paya content la moiétié de fa diéte rançon, &les 
dsfpens. Etde l'autre: moitié bailla'hoftai es. Ec: 
incontinent il enuoya de {es gés deuersleDuc d'Au- 
triche, &luy efcripuirce que bon luy fembla. Afin 


de venir à quelque bontraicté de paix:Lediét Duc 
d'Auftriche l'aymoir, & auoitfiance enluy, Et luy 


enuoÿa Articles des chofes qu'il requeroitau Roy, 
pour paruenir à la paix. Ecluy efcripuift qu'il. fere- 
tiraft deuersleRay, pourybefangner, Etinconti- 
nentauccle Seigneur. des Cordesil. veint deuers le 
Roy en l'ouraine. Et:là cemmuniqua fes Articles 
& InftruétionsauRoy , & à Monfieur &: Madame 
de Bourbon. Et fur. cé le Roy commair des plus 
gens debien defénConfcilpour ybelongner. Mais 
| poureequeés Inftructions du di& Ducd'Atftriche 
y.aupit des demandes. iaporrinentes , lés:chofes 
_pourlorsnefe peütentaccorder. Toutesfois pour: 

ce quele Roy de fa partfemeétoitätouteraifoir, le 
dit Comce de Naflaux kty declara qu'il luy:def« 
plailoir que,les maticres ne eomboicnr à quelque 


cb 
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bon traiété. Et que fi le plaifir du Roy eftoit en- 
uoyer apres luy deucrsle Duc'd'Auftriche aucuns 
de fes feruiteurs , que veu le debutit en:-quay le 


 Royfemectoir, qüele Ducd’Auftrichefcroit tout 


ioyeulx d'y entendre, & que bonne paix fe pour: 
roit faire. Et féffroit le dit Cointe de Naffauu d'en 
faire tout fon debuoir. Le Royiagoicquileuft tout 
aduñtaige fur le diét Ducd’Auftriche, & qu'il l'euft 
chaffé iufques en Allemaigne : toutesfois poutce 
qu'il auoit efpoufé fà fille ; 8&e-ppur la pitié: ris 
auoit des pays de fon beau frerele perit Duc Philip- 
pes, quicftoient du touten defolation ; & pauurc- 
téjà caufc de la guerre quiauoitja longuement du- 
ré, il feut confeilléde fa partdofe'medtreà plus que 


debuoir,pour paruenirä la dite paix.Erà celte cau- * 
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fe defpefchal' Eucfque de Lombez, Abbé dé Sainét . 


Denys, du pays de Gafcongne, &aucc luyike Sci 
gncurde Rochechouart, Cofciller & Chambellan 
du Roy, & Maifite Pierre de Sacierges, Maitre. des. 
Requeftes de l'Hoftel duRoy;auecinftiuétions,; 
pour aller: deuers le-di& Doc'd'AuitritHodr Alle 
maigne,ouileftoit,apresle dié&tComre de Naflauu. 
Erdutemps qu'ils: y arriuerent }& de ce qu'ils be- 


fongncetent;err{era faiétmentiorr cybpreis: OA PAL à 


: Navs reuiendrons auRoy slequebenrcee: mois: 
deFcburier,mille quatre cét quatte wipt:8 huid,: 
eftoitpartyide Paris:,pBardllerea'T puraine; pour 
eftceplus pres dé foh'ärméc-ür:Brctaiotre Ov cftà 
fçauoir,quedurant tout Fhyuer:,8£ dupuis le mois. 
d'Oftabreprècedent, que k Roy :frftoiciratire és 
| Qi 
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marchésde Paris, fon armédauois saufiours. mené 
Ja guerre. Et anoichemisconmetontt la baffeBre- 
shigagészmainslt Roÿ-Ercamme diék aft,ÿ añoiér 
mis. ces deux béaux PR \ & Breft. Et 
pource que les gouuerneurs des filles de Bretaigne, 
c'eft à (çiuoir Mofrigarur de Dunoisles Ssigneurs 
d'Albter.'da Rieux:,de Comminges, & les autres 
deleurbande, veoientieRoy nl conquerirtout 
ke pays & qu'ils nypouuoient refifker, ils delibere- 
tent. dé faicé du pis qu'ils poutroient. Et auoient 
endoÿé plofisurs Ambaffades deuctsleRoy d'An: 
gleterre, & ceulx du pays. Faifans toutes les offres 
qu'iliteur.eftoic poffble ; afin d'auoir fecours. Et 
tant fcirerit (eurs Ainbafladeurs , que les Anglois 
Leurdonnérehtaudience.Etremonftroient aux An. 


--* mer rte mn à Qu 


pr Co 
hu #7 : 


LES VIII, 

$ joufiours ment 
coute la baffe Bre. 
1e did eff yaoiét 
jueft, & Bref. Et 
1lles de Bretaigne, 
nois,les Seigneurs 
ages, & les autres 
nficonquerir tout 
fifter ilsdelibere- 
oient. Et auoient 
uetseRoy d'An- 
5 voutes les offres 
"auoir fecouts. Et 
, que les Anglois 
nitroicataux An: 
craigne, que GE 
quel feron MAI 
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l'Ambaflade de Bretaigne de fecours. Etvouloient 
les Prelats & Seigneurs d'Angleterre, fi befoing 
cftoit,que leur Roy yallaften perfonne, Et neant- 


1488. L 


moings feut aduifé par les Anglois.que leur Roy 
debuoitefcripreau Roy, qu'il luy prioitqu'ilfe de. 


portait delaguerredeBretaigne, & qu'il fcift paix 
auccles filles. & les laiffaft ioüyr de leurs Scipneu- 
ries. Et pourcele di& Roy d'Augleterre efcripuit at 
Roy, & luyenuoya vn fien Secretaire. L'Ambaffa- 
dedeBretaigneretournéeau-pays les Bretons fai- 
foient bien {emer leur fecours d'Angleterre. Ec le 
Roy aduerty que les Anglois auoient conclud & 


_- deliberé defecourirles Brerons, & auffi pource que 


le Roy d'Angleterre luy auoit efcript fon intétian,, 


feut confeillé d'enuayer vn Ambafladeur deuers le 
dit Roy d'Angleterre.Pour luy remonftrer le deb- 


uoir en quoy il feftoit mis enuers kes dites files de 


Bretaigne. Et qu'il n'auoit pas tenu à luy que !la di- 
€te paix n'euft efté faicte, & eneretenuë.Mais que là 
faulre en eftoit du toutaux trafiqueurs eftans aucc 


—_ icelles filles. Erauff feutaduifé que l'Ambañladeur 


pourroit plus amplement {çauoir du faiét des Ah- . 


glois, & deleurarmée, Parquoy le Roy ence ditt 
mois de Feburier, mille quatrecenr quatre vingt & 
hui®, defpefcha l'Archetefque de Sens, furmont- 
mé Salafart , aucc inftruétions pour aller en Angle- 
rerre. Etdecequ'ilfera,en fera parlé à fonretour. : 


+ Cx deuanreftdicommele Priace: d'Orenge, 


oncle des dides filles, fout prins:prifonnier à à 
Iournée de Saint Aulbin ee: 
ce Qi 


1488 
Fcburier. 


ec Monficur d'Ot- 
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_ced'Orenge feut eflargy defa perforine fur fi foy. | 


1488. 
Feburier. 
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Jeans. Etincontinent fa prinfe faicte , fa femme qui 
eftoit fœur de Monfieur deBourbon, fe retira de- 


uérsleRoy.Ettantfup pliale Roy, queledi& Prin- 


Et depuis fon eflargiffement fuiuoit le Roy. Et 
pource qu'ilcognoifloit quele Royluy auoit fait 
vne grande grace, deluy auoir pardonnéles rebel: 
lions quilluy auoicfaictes, il feit quelque Oùuertu- 
re, que ff le plaifir du Roy eftoitqueil feit vn tour 
cn Brctaigne, qu'il luy fembloit qu'il feroit beau- 
pr: de bonnes remonftrances à fes niepces, & à 
ceulx du pays, &femployeroità trouuer quelque 
bonne paix. Parquoy en ce dict mois de Feburier, 


mille quatre cent quatre vingt & hui, le did Prin- 


ce d'Orenge fen retourna deuersles filles de Bretai- 
gné eftansà Rennes, Auec lefquelles cftoit Mon- 


{eigneur de Dunois, ayant la principalecharge. : 
Mo x diét Seigneur lePrince à fon arriuée euft. 


bonrecueil des filles, de mon diét Seigneur de Du- 


mois, & dos autres, qui eftoienc aucc elles. Ectoft 


apres;luy,&‘mon diét Seigneur de Dunois,fenten: 
dirent{vn l'autre, & feivignirétenfemble,& prein- 


drenttoute l'auétorité desfilles. Et conimencea à 


… Æuoïr diuifion entre culx , & Monfcigneur d'Al: 


bre, & les Scigneurs de Rieux, & de Comminges. 
Pource que le di& Seigneur’ d’Albret vouloit ef 
poufer l'aifnée fille. Et difoit que le Ducla luy auoit 
promis dés fon viuant, & luy en auoit baillé fon 


{cellé. Erque à cefte caufe, il auoit delaiflé l'obeif- 


nce du Roy, & abandoïné routes fes terres, &e 
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Seigneuries, & en auoit engaigé là plus part. Et à ce. 
mariage môn di&t Scigneur de Rieux tenoit:de 
tout fon pouuoir la main. Et vfoient d'autorité, 
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pource qu'ils feftoient faifis du Chafteau, & dela. - 


Ville de Nantes, & eftoient les plusforts dedans. 


Eccroy bien que fils euflentrenu les filles que ils . 


euffent fai bon gré ou mal gré Îe diét mariage de 
_ monditt Scigneur d'Albret auecla diéte fille. Mais 


la dicte fille aifnée ny vouloit pout rien du monde 
entendre, D'autre part, mon diét Seigneur le Prin- 
ce, & mon dict Seigneur de Dunois n’eftoientpas 
deceftcopinion , & n'y vouloientcondefcendre, 
Et efperoient bien autrement en faire eur pre- 
fi. Et auccce, ils fçauoient bien que leRoy n'a- 
uoit pas le diét mariage pour …_ ce. Attendulés 
mauuais tours que luy auoit faid le diét Seigneur 
d'Albret. Et auoit bien intention mon diét Sci- 

neur de Dunois, par lemoyen des filles gaigner la 
es grace du Roy, &auoir abolition de fes of- 
fenifes. Et de [à en auant y euft grande defhance en- 
treledict Prince d'Orenge, mon di& Seigneur de 
Dunois,& les dicts Seigneurs d'Albret,de Rieux,& 
de Comminges.T'outesfois quant à la garde dece 
qu'ils renoient encores en Bretaigne, ils fe fecou- 
roient & fauorifoientl'vnfautre. À 
. ÎL yauoit toufours quelque venuë des diéts 
Seigneurs de Bretaigne deuersle Roy, pourtrou- 
ucr moyen d'auoir appoinctemét. Maisils eftoient 
toufioursfi defraifonnablesen leurs demädes, que 
l:Roy n'eftoir point confcillé d'y entendre, Et par- 
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ticulierementle dit Seigneur d'Albret yenuoyoit; 
&e aufli en efcripuoit à Mondeur & Madame de 
Bourbon. A fin quelé Roy confentitau mariagè de 
la dicte fille de Bretaigne, & deluy, & queilsluy 
teinflent la main à y ‘paruenir. Mais pource qu'il 


auoit cfté ingrat des biens qu'ils luy auoient fait, | 


.… Mefimement d'auoir faiét auoir à fon fils lacoufine 


&4 88, 
Mars. 


“dr du _ ,RoynedeNauarre, ils ne vou- 
ientauoirque befongneraluy. Etn'y pouuoient 


prendre feureté, iaçoit qu'il feift de gran des offres, 


Av mois de Mars enfuiuant, mi 
quatre vingt & huict, l'Archeucique 
quelcomme diét eft cy deuant ,auoit efté enuoyé 
en Ambaflade en rene D ,trouua le Roy d'An- 
gleterre en vne maifon de plaifance pres Londres. 
Eta fonarriuée , le diét Roy d'Angleterre cftoiten 
telle fubicétion des Prelats, & Seigneurs de fon 
Royaume, qu'ilnofoit parlera part au diét Arche- 
ucfque de Sens. Pource que les Anglois reputoient 


E jai cen£ 


= leurRoyauoir quelque amourau Roy, à caufe de 


ce qu'il l'auoit faiét Roy, par l'ayde & fecours qu'il 
luy auoitbaillé. Et fçauoient les Anglois qu'il auoit 
plufieurs promefles au Roy. Le diét Archeuefque 
de Sens feut oùy parle Roy d'Angleterre,en la pre- 
fence des Prelats,& Seigneurs d'Angleterre. Et feu 


rent ordonnez des principaux pour communi- . 


querauec le dict Archeuefque de Sens, fur le fait 
de la queftion deBretaigne. Et quelque pourpatler 
qu'il feucfait, les Anglois ne fe vouloient conten- 


cer, finon quele Roy délaiffait du coût la querelle 
de 


c Sens, le- . 


_ port &delcendie au pays d'Ahguerrande. 


- 
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_déBrecaigne 8cqu'illaiffafties fils onleurienties 


À 3 
conithéleur pereauoic efté Pat onro ÿ R:di& Arthé. 
uefquefenrepoutnaen Touraine awRoy.Etfcsaft 
luyleftanc-en Angleièrre ; . conpaié des. An 
duoiéde fbañtides phur fender Bitetgnes. 
Laquelléeftoit ia fur fev potts;pout-émbarqüer, & 
Hi en mer. Ecdecé affeuttle Rôy, Eee 
22 di Archeüefque dé Sense feut ps-drtil 
deuets leRôy;qui eftoit: à China; que Rem 
glois feurént en Breraisne , & veindrent EL 

Es dits 
Anis fermoishe qu'ils eRolenbieil douze mille 


tbribarans, & pluslätsement: AüfklicsBrréons de 


leur cofté faifoient leur debuoir de le publier: rnais 


. àlaverité ils n'eftoient que fx mille-hommes. Et 


aüoichit pour conduéteurs RH Preioft d'Angletor: 
re, & le grand Efcuyer-du'Royÿ d'Anpleterre. 

LeRoy euft confeil queilauoit à faite. Er fout ad: 
üi[é par les anciens Capitainés, 8 gens de bien, que 


488. 


k Rôy debuoit aduifer les Villes & places qu'iltet 


noit en Bretaigne, qui cftoient degarde. Et que 


_eticelles il debuoitretirer fespens d'armes ; &taift 


fer faire aix Anglois du pis’ qu'ils pourtoient: Et 


_ quéils n'eftoient pas gens pour prendre les diétes 


Vibles par force. Erque en peu detemps ils fe lafe- 
toient,& {e repentiroient defeitrentreprinfe: Tant 
pourcé qüéils'ne pourroient récourér aûcure 
fouldctesBtctons ; potrée qu'ils n'anoienc pas 12 


puiflance de ce faire. Que:eufi pourccquilsne :. 


Pourioient pat fâire du grands Ans, pour culx en- 
| R 
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4488. satin hais Burt quele Royaume d'Anple- 
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Mars. 


…_ æstve fobrhift sbusfouki.LeRoy:en véiedudig 


Lonfbilfeicréuver fes gens d'armes «quieltpient en 
goëteslespktites Villes, quilrénor chJa;baffe Bret 
migan Flo foirlegor à Brel, Saint Malo ; Dinan, 
Sain@ Aulbinducormier, Vitré, Fougétes,Cliflon, 
&aux places de Monféigneur de Laual, de Mon- 
feigneucde Rohan, & des susres Batons;, qui te- 
npicmllenpartypÆttritrétotce lonarméeide gerts 
dégheual,& de pied, &xres-bien aduitaillerles di- 
Ass Villesj&imencrlsguerce enerppeblsisux Anr 
gloi&auk Bietons Les Anigiois aptrerét enauant 
gu diék pays dd Bretaisne ; & 3 trait de temps fe 
veindrentJogei à deuxlicuës de Dinan, & là £e par: 
gnerérLasgens du Royauflifemeirentagxchapss 
& feiparquerens-entré Dinan, & les Anglois Es 
chefcuriour ples gens du.Roy alldient ecarmou- 


LA) 


” cherhifquesaux barrierés des Anglois. Maisils ne 


léspouuoienttiserhoss de leur parc. Etfe tenoient 

fortfcrrez. Les Angloïstafthoiét detoutleurpous 
voir aaugirentrée és Villes de Bretaigne. Mais les 
Breronsne fy bfoiçat fier, &-doubroient qu'ils ne 
Jqur feiflenx quelque mauuais tour. Les Brespris 84 
les Anglbisifailoient femer quek Roy.d'Angleger- 
re;faifoir eaçpres.grande armée, &-qu'il debuoir 
dkfcendre.en perfonhs'auec grande puiflance. Es 
cependans {e faifoit-coufiours bonne guerre. Et 
efton pitié dela defolation & pauureté en .quoy 
cftoicle pays de Btcraignes. 4," : 4 1. 
Av. dikmois deMass, mille quatre cengquatré 
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vinbt hui lagrañd Mai dede) lé 


Cénaté de la Marche, fuütnommé d'Aubüflin jÉiit 
éreû Carihinal p&leuftis:chappeal: Er ufidé fon 
l'Archeucfquede-Honrdeaux furnomimé, d'Epi 


hay ; du pays’ de Bréraigne , lequslifboic pareëc da 


Seigndui de Ghauille, Admiral dePtanicei Enlacdéli 
drance du frere du Œurc ésmaibsdaPdpa; furda 
moyericomme on difoit,déleurdicte promdiion. 
! À v:inais d'A puy cñfmiwänt, le Comte deVen- 
define, & deSaih& Paul;taauledé ferfemonie, fui 
snuoyé dé par fe Roy ésitiarches de Pitatdie ; pour 
le faict de la guerre des Flamaris; &-du:Duc d'A 
firiche. À fin de fecoëritroufbufslerdi@sElamans/ 
&PhilippesMontcigacuc deRaueftaim :" 111-5: 
À y di mois d'Apurilasdff, fout doriné Arret 
pithk Cort deParkimenteontre kSsigneus' d'A 
Sentoji sAUQI citeiphiua-pr douanier alesiles BE 
ucfques de Parigmeux:i86 de-Monitauban.'Et feu. 


dique la quarte-paitie de fes biens fcroirconfif: 


qüésauRoayÆryis dirèitolirietisil feroie conf 
né enyricse bsnalebhardiequ'ilphiroëduRoÿ. 


— MaïleRoyagwbolapmnlriledpuene deu. 


ce & nodifpols prinidelaquars partis-de fé dists 


eric 2YGY s.| DD ASSET 10919570 


… <#voliémoi dépurilbmille quasts ent quätrel 


vHipt& huit, &ncufloRpylofant à Chinon; œil 
nouypllesquéMobkigennleducdeSausys fe. 
ftoit mis shemis, fotcrenirdutetshuy, La saules 


dela venus efboitpour vacditifion, &-queftion; 


485: 
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quichoisenwedediiDucde Sinoge, & le Mr 


KR 1 


1 489: L 
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is de Salut£s: À -ciule dé Fhommaige du Mars 
free Saluées, que le.di& Ducdé Satoye de 
mañdoit )& vouloircantadrele di Marquis à 
hiythfareledi® hommaige.Le-diét Marquis de- 


| batoitau ronttaite:, 6 idifoit qu'il ne. le tenoit pas 


dé by, /mbis dura, à caufe du Daulphihé. Et que 
pourrienchfmoadeitnelofeibic. Etvoyatiedi® 
Duc do Sauoyé quele'Roy auoir fes gens d'armes 


… ecoëpez és guerres deBretaigne, & de Flandre, fief. 


* fordadenrvehel ki guerse ah diét Marquis de Salu- 


€ < NI 
si" {À 


ces, & y alla . T'elleménc qu'il 'preint la 
plus part'de fes Villes ,:& places: Er feut lé di 
Marquisicontrainé@'de venir: refuge au Roy.;& . 
demander fecours. Le Roy ayant qué commencer 


 Heuérredimon di&'Scigneur de Sauoye, voulue 
© bicnll'en:sduertis ; poarce qu'il cftois fon coufiri 


octmarErenuoyh gensdeucrs luy;afin de loptier 
qu'il fe depoteaft; & que celte: matiere fe vuidaft à 
l'amiable: Et qué gehs faillent ordonnez pour 
vodirles droidtsd'yncofté..& d'autre; afin d'evlr 
mechicà routeraiso. Le DucdeSañoya vla d'auétes 
rité, difant quele di homtrsigeluy'appartenoit, 
êc qu'itlaurdi. Touresfoisles gens du Roylayre- 
monftrerent gracieufement, que la voye amiéble 
luyferoic micilleute , qued'y prôceder par voÿe de 
fai EtqueleRoynele pérmeétroit point. Enfin, 
ilksoduiferentious pourtraidter de cefte marier! Er 
dééie po rc me part, &-Ménfei- 
gheut dé Sauaye della fienhe. Etc trouueréient fit 
lcslimites du Dsulphiné, 8 deSntoÿe, jélrerous 
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ucf quelque bonexpedientälamatiere. Le Roy dé 148 9. 


fa part ordôna des gens de bien de fa Court de Par- 
lementà Paris, dont Maiftre Thibault Baillet, {e- 
cond Prefident, eftoitle principal. Aufli y eftoie 
l'Aduocat du Roy à Thouloufe. Etlesprincipaulx 
de la Court de Parlement, & de la CÉ 

Comptes du Daulphiné, garnisdestiltres du Roy. 
Auffi Monfcigneur de Sauoye ordonna des princi- 
paulx defon pays. Et feurent les chofes debatuës 
d'vncofté,& d'autre. Ety cuftpluficurs afflemblées: 
mais les Sauoyens ne vouloient venir à aucune rai- 
fon. Etcombien que de la partdu Roy feuft mon-. 
frélediét hammaige luyappartenir, ils n'y vou- 
loient enténdre , & le vouloientauoir, quelque 
droit quele Roy alleguaft. Et ne cefloient point. 
de mener la gucrréau pays de Saluces. Voyant le 
Roy quele Duc de Sauoyenewouloit verlir à rai-- 
fon; il délibera qu'itle garderoit de force.Et ordon- 
na gens pour y aller mencria guerre.Et quand mon 
dit Scioneur de Sauoycenfeutaduerty, ilne vou. 
Fac pas faiffer. proceder le Roÿ Lg voyc de faiét. 
Doubrät qu'ilne feufktrop foible. Etenuoya prièr 
IcRoy,; qu'il fe vouluft depotterde faire marcher 


fonarinée, & que en brief teraps il fe rendroit de 


uers luy; auccles gens de fon confcil: pour trouuer 
quelque bon moyenà cefte matiere. Ec aufli fcie. 


_ fçauoiraü Roy. qu'il deftroit fort le veoir, & fof- 


ftir à’luy pour le ferüir de tour fon pouuoir. £e 
Roÿobtethpera volontiersa fa requelte.Et pource 
qüe erice diét mois d'Apuril, ileftoit à chemin , le 

Fr AC 


ambre des 
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Roy délibera de l'allei receuoira Tours, &yfairefa: 
Pafque. Ce qu'il feir. Lé Duc de Sauaye auant la: 
Pafquearriuaaudi® Tours, bion âcçampaigné de: 
Seigneurs, Cheualiers, & Genuls*hommes dé fon: 
pays. Carilauoitamené coute la eur; Auffi auoit 
des Euefques, fon Chancellier, qui eftoir l'vn des, 
Eucfques,& plufiéurs gens debiendéfoh Confeil.: 
Jl'auoit quarante archers de fa garde bié en poin&: 
Ettenoitl'on qu'ilauoit du moings hui centche- 
uaulx,LeRoyenuoyaau deuant de luy des princi- 

aulx de fa Maifon, & le recueillir grandemeñt:Er 
À traitoit, & faifoit fortbien traiter, & trous fes 
gens. Aufli Monfcigneur deBourban,& Madaine, 
qui eftoit fa coufine germainé, l'entxetenoient-forr: 
bien, & luycommuniquoient des affaires du Roy, 
& du Royaume. Le diét Duc de Sauoye de fa per- 
fonnceftoitieune, commedevingt quatfe à vinge. 
cinqans moyen homme, bien formé, & plaifant.: 
Er fi eftoic faige,& fe gouuernoitpar confeil ; & de 
fa perfonne faccouftroicfortbien. Apres que lafe- 
fte feuft pallécilrequiftau Royqu'il feitmeétre le 
matiere de leur different en fon Confeil,& qu'elle 
feuft debatuë, & fesgens oùys. Le Roy Île feit vo- 


_ Jontiers.Etle routyeu,lesgens du Roy remonftre-. 


renten fa prefente ,commele dit hommaige ap-: 
parcenoit au Roy.de toute ancienneté..Et. quele 


DucdeSauayenelepouuoit bonnement çontre-: 


dive. Et les chofes bien debatuës les gens;du dit 
Duc de Sauoyce difoient auoir de plus grandstiltres 
feruans à leur cas, doncils ne pouuoient faire prom- 
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pre oftention: Parquoy requirenr qu'il pleuft au 148 9. 


Roy leur donnerefpace de les apporter, & prolon- 
get l'arbitraige. Le Roy l'accorda à la requefte du 
Duc de Sauoye,quil'enpriatres-inftammét. Pour 
meuque cepcüdant les pléck qu'il auoirprinfes fur 
1e Marquis dé Saluces feroient mifes en maintierce, 
Cam 

feurentordonnez Monfieutr de Bourbon ,:& l'An 
cheucfqued'Auchs, qui comrheirent gens de: par 


_ eulxés diétes Villes, & places. Et l'arbitiaige pro- 
Jongé iufquesavnan. Eccelafaiét, le di Duc de 


Sauoyefetenoitoufioursauéc leRoy, foy.offrant 
deleferuir. Etde {on phrtemént de Court en fera 
fait mention au temps qu'il partit. Au régardidu 
diét Marquis de hé leloie cons femon: 
ftrant fon cas.Et pourluy aÿdet à fupporterkes pér- 
tes qu'il auoit a caufe du di different, le Roy luy 


0 
« 


ttaiCter. : : >. 2. 


. dosnoitbonre& grande penfion,& lefaifoit bien 


. TovrTledi@ mois d'Apuril,leRoy.fciourriaà 


Tours, & auflitourle moisde May; inille quätre 
cent quatre vip & noufs ii, is cu 

E T' le premier iour. du diét mois de! May key 
eftant au Pleflis du parc, il farma. Et aueç luydes 
ieunes Seigneurs & Gentil-hotmntes de fa Maifarn 
Et accompaigh 6 dés quatre ‘cent 'arthets de f SRET 
de ,armez, & leuts arcs bandez, &thafcun fatrauf. 
fe à fon coftf,allerét querirle May au bdis de Sainét 
Cofme. Ecde làfen veindsencà vnosliffest qui'sft 


. toîent deuantle parc du diéPleffis:Etlà coururent, 


cchofefeuraccordéc. Er pour.main tierce 
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& tournaierent."ÆEt lesifaifoi nioulebon vroir; 


Monfcion eurde Bourbon 6e Monfcigbeur.de a- 


uoyé, & les autres Scigneurs., & Chrambellans de 


la Maifon du Roy y efloient, &c accompagnoient 
LRoy. ll faifoir mou bôn veoir leRoy Eteoit 


: belhomeme d'armes, & bien àchéual,, &auoit fort 


_ æoïenttoufioursaudcluy, qui l'inftruifoienc à mat 


bonne contenance. Aucuns de fes Capitaines ef. 


nier & conduirefalance. Et faifoienc medtte rous 
ceulx qui eftoitnt armez enfemble, & marcher 
comrhe filscoffenrefté en baralle, & deuanr leurs 
ennemis. Ereftoit\e Royvrdonnépour Chpirainé, 


&infthuit comme il Ly debuoit conduire, & gou- . 


uerner, 1 y auoit pour-ieunes Seigneurs Monfci- 
gneur Éouys d'Armaignäc, Comte de Guife,Louys 
Monféigneur de Vendo fme , & Louys: Monfei - 
gneur de Luxembourg, de l'aage du Roy. Et tout 
le diét mois de May, Éaqiencétentles armes, puis 


A ioufter, puis à tournoyer, & autrement, pour eulx 


habiliter, & exerciter. | 
EN cedi@moisde May, mille quatre cent qua- 
tre vingt & neuf, Meflire Antoine de Beauuau,Sei- 


_ gneur de Precigny. Confeiller & Chambellan du 


1489. 
Inin. 


Roy, &premier Prefident lay en fa Chambre des 


nr alla dévie à trefpas Et fon Eftat de pre- 
mier Prefidér de la dite Chambre des Compresle 


Roy donnaà Meffire Eftienne de Vets, Seigneur 


de Grimaulten Prouence ,aufli Confciller & Cha - 

bellat duRoy , & Bailly do Meaulx.  - 
| PAREILLEMENT toutlemoisde Tin onfüi- 
ant 


goù- . 
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feut és marches de Tours,& d'Amboife. 
Eten ce diét mois,le dit Duc de Sauoye euft nou- 
uclles que fa femme eftoitaccouchée d'vn beau fils, 
k feut fortioyeulx,pource que c'eftoir le pre- 
mier. Et priale Roy dele fairetenir, & luy donner 
fon nom. Ce quele Roy feit volontiers. Et preint 


 congélediét Duc de Sauoye du Roy, & fen alla de- 


ueis fafemme en Sauoyc. | 

A vssr en cediét mois deluin, pource que les 
Bretons femoient que les Anglois faifoient autre 
arméé,auffi qu'ils difoiét le Roy de Caftille & d’Ar- 
ragon eftre leur allié, & que auf il faifoitarmée 
pour venir en Rouflllon,& à Parpignan, pource 
qu'il querelloit toufioursla Comté de Rouffillon, 
le Roy pour euiter aux inconueniens qui pour- 
roicntaduenir, deputagens fur les limites donton 
auoit doubte,comme de Bourdeaux, & de Guyen- 
ne. Et pour la garde du pays feut ordonné Monfei- 
gneur d'Engoulefme, Gouuerneur de Guyenne, & 
auecluy Meflire Pierre de Rohan, Seigneur de Gié, 
Marefchal de France. Et fur les limites de la Comté 
de Rouffillon feutordonéle Comte de Montpen- 
fier;auec des Seigneurs de Languedoc, & du Daul- 

hiné. SE | | 
. Av diétmoisde luin mille quatre cent quatre 
vingt &neuf,Monfeigneur de Bourbon, & Mada- 
me. de Bourbon, eurent paf efchange de Meflei- 
gneurs Iean d'Armaignac, Duc de Nemours , & 
Louys Armaignac, Comte de Guife: le Vicomte 
| S 


| 7 
_ want, mille quatre cent quatre vingt & neufleRoy 1489, 


1489: 
luin 
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1489, de Carlades, & la Seigneurie de Murat, & autres 
| belles Scigneuries,& places fortes, quiauoientefté 
à feu Monfeigneur Jacques d'Armaignac, Duc de 
Nemours. Etfeutbaillé parmon dict Seigneur de: 
Bourbon, & ma dicte Dame, à l'encontre la Comté 
de Lifle enlourdain,les Seigneuries de Fahy,& Bo- 
fols,en Auuergne, & douze cent liurestournois de: 
rente, qu'ils auoient fur le Seigneur d'Albret, Ce: 
feut vne moult belle acquifition pour mon dié& 
Seigneur de Bourbon, & madicte Dame. Ervne 
fort grande fortification pour leur Duché d'Au- 
CE COS | . 
14392 _ TOVT lemoisdeluilletenfuiuant, mille quatre 
luillet. cent quatre vingt & neuf, le Roy feut és marches 
du diét Tours, & d'Amboife. Et pource que quand 
le Roy d'Angleterre auoit mis fus les fixmillehom- 
mes, qu'ilauoitenuoyé en Bretaigne, les Prelats &e 
gens d'Eplife d'Anglecerre, luyauoient otroyé vne 
Decime. Erque le Royauoit beaucoup à fuppor- 
ter,a caufe de la guerre de Bretaigne, & de Flandre, 
À quoy fes deniers ne pouuoient bonnement four 
_nir, Feut aduifé par ceulx qui eftoient autour du 
Roy,qu'il feroitbon queles Prelars, & gens d'Egli- 
fe de France , oétroyaffentau Roy femblable Deci- 
me.Ecà cefte caufe,le Roy manda à Amboifeence 
diét mois de luiller, aucuns des principaulx Prelacs, 
& aûffi le premier Prefident du Parlement, Maiftre 
[can dela Vacquerie, & aucuns Confcillers dela di- 
Cte Courtauecluy, pouraduifer les moyens com- 
me on y-procéderoir. Maisle dict premier Prefidér, 


{ 


ROY DE FRANCE: 139 


… &les diéts Confcillers pour la diéte Court, & auffi 


les diéts Prelats de leur part, feirent au Roy des re- 
monftrances. Entre autres comme en tels Decimes 
le Pape ne les accorde iamais, que il n’en ait vne 
grand partie, qui ne reuient jamais. D'autre part, 


1489: 


qu'iln'eft pas croyableles frais qui y font, & _ kh 


plus part f'en va en telles marchandifes, Aufli re- 
monftrerent comme le Roy auoit de grands de- 
niers de fon peuple. Au moyen defquels fes Prelats, 
& gens d'Eglife ne pouuoienteftre que à grand 
peine, &parlonguc attente payez de leurs tertes, 8 
domaines. Et que prendieencores la Decime, que 
l'Eglifeauroitafouffrir. Aufli ceulx du Parlement 
declarerentque qui viendroitä eulx fur ce.deman- 
der prouifion de luftice, qu'ils labailleroient. Par- 
quoy la chofe demeura fans fortireffe&. | 


-.Povece, que les Flamens eftoient fort courus 


des garnifons d’aucunes Villes eftans en la Comté 
de Flandre comme Neuport, Dixmuyde, Dun- 
querque, & autres Villes eftäs fur leslimites de Ca- 
jais,& de la mer, lefquellestenoiét lé party du Duc 
d'Auftriche, Et que au moyendes diétes.courfes, 
leurs viures leur eftoient fort empefchez ;ils fup- 
plierent le.Roy qu'il.luy pleuft les fecouxir d'ar- 
mée,pour ieduirelesdictes Villes.Ecaufl en requi- 
rent fort le Seigneur des Cordes, Lieutenant gene- 
raduRoy,afin d'en faireladiligence. Le Roy ob- 
temperad leur dequeité. Mefraement pourté que 
Lés dites Villes fauorifoiét ceulx1de Saint Omer» 
&les fecoupoienrde viures;8 degens.Ermandaau 


\ 
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1889: dit Seigneur des Cordes qu'il appreftaft desgens, 
tant de {es Ordonnances ,quede pied, & aufli de 
l'artillerie. En maniere, qu'il peuft aller aflieger , & 
metre cnfon obeiffance Les diétes Villes. Ce que . 
le dit Seigneur des Cordes feir durant ce diét mois 
1489. de luillet,mille quatre cent quatre vingt &neuf. 
tuile. 4 files Flamens meétoient gensfus de leur cofté. 
1489. Av dit mois deluillet, mille quatre cent quatre 
Aile Vingt & neuf le Roy eftant toufiours és a de 
Touraine,mo dit Scigneur des Cordes auoit fai@ 
fi bonne diligence, que fon armée feut prefte en 
Picardie, & la feit aflembles autour de la Ville de 
Aire, Aufhles Flamens auoient mis fus leurs gens, 
Et les auoient fai& venir au tour de Dixmuyde, 
pour eulx afflemblerauccle dit Scignenr des Cor- 
des. Maisauantqu'ils feuflentioinéts les gens du 
Duc d'Auftriche , fe aflemblereht le plus fcerete- 
ment qu'ils peurenr. Et preindrent auec eulx des 
compaighons de la Comté de Guines , & d'autous 
Calais. Ec tenoit l'on qu'ils eftoient bien douze 
centhémmes.Erpreindrent la croixblanche,com- 
me fils euflenc cftéau Roy. Etfe veindrentioindie 
aux Flamens, qui les cuidoient de prime face cftre 
des gens du diét Scignéur des Cordes, T'outesfois 
iscoutinentilscommencerentà courir fusaux Fla- 
mens. Et auant que les diéts Flamens eullent loifir 
d'eulx metre en deffenfc,ilsentuërentcommeon 
difoit de fix à fept cent.i A la fin les Flamens qui 
cftoientheaucoup plus, femeirent en déffenfe, & 
les rebouterent,& en tuërent de crois à quatre cent. 
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Le Seigneur des Cordesenfeutincontinentaducr- 148.9. 


ty.Eta toute diligence feit marcher fon armée. Et 


lelendemain, feioignitauecles Flamens. Etfenal- 
 Jercrit metre lefiege à Neuporr,oùil feftoit bien 


retiré de fept à huit cent hommes de guerre Alle- 
mans, &autres. Er feut la Ville battuë, & vnaffaul 
donné:mais ceulx dededans feirent bonne deffen- 
{e. Etaufli l'eauë des foffez n'auoit pas efté aflez vui. 


déc. Parquoyils n'y peurenc entrer. Et derechef le 


Scigneur des Cordes la faifoit batre, & faire fesap- 
noms de l'auoir, Mais FEuefque de Lo- 
cz eftant deuersle di& Duc d'Auftriche, pour le 


« 


#ai@ de la paix, luy efcripuir qu'ilne procedaft plus 


oultre. Et que la paixentreleRoy,& le dit Duc 
d'Auftricheeftoir côcluë. Parquoy ledit Seigneur 
des Cordes, & les Flamens fe deporterent de pre- 
cederoultre,&retiserentleurarmée. : oi 

… Er.traicterons dela dicte paix, pource qwrlle 
feurconclu£ en cedit mois de luillet, millequatre 
cent. quatre vingt & nquf. Et comme diék eft. cy 


_deuant, l'Eusfque de Lombez, Abbé de Saint De- 


nys,leSeigtieur de Rochechouart, & Maiftre Pier- 
re de Saciergtes, Maiftre des Requeftes, feurent en- 
uoyez.apres ke Comie de MNafluu deuers le Duc 
d'Auftriche,pour accorder autuns Articles, quele 
di& Comte de Naflauu n'auair voul paller; & 
pour conclurre & meétre fin à la diéte pair.Etrrau- 


uerentle Dugd'Auftrichecn Allomaigne:à rank 


fort , là où il auoit affemble la plus pare des Sri- 


 gneursdeFEmpire; & hutiesfesparens. Tancpour 


S il 
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1489. lefaié de l'Empire, & l'affeurer apres le trefpas de 
fon pere : que pour aucun different que fon pere 
‘auoit contre L'Roÿ de Hoñgrie. Lequel'Royÿ de 
Hongrie luy menoit forte guerre, &auoitjacon- 
quis fur luy la plus part de la Duché d'Auftriche: 
mefmemenñtla principale Ville nommée Vienne, 
Et pource quelediétRoÿ de Hongrie eftoir vieil. 
& n’auoit nuls enfans legitimes , mais auoit feule- 
ment vnbaftard, le dict Duc d’Auftrichetafchoit à 
faire paitauëècle Roy de Hôgrie, & aoirle Roÿaü- 
rheäprés luÿ,en faifant aucune bonne prouifioti de 
Seigneurie au di? baftard. Pource que lédiét Duc 
d'Aultriche difoic le dit’ Royaume de Horgrie- 
eftre l'heritaige de l'Emperéut fon'pere', icomrne 
prôchain parent du Roy Lancelot. Ecaufl il de- 
mandoit fecours d'armée aux diéts Seigneurs de 
l'Empire contrele Roy, pouf la guerre de fon fils: 
Étdiloirquele Roy l'auoicchaflé hors dés pays & 
Scigneuries de fon dit filsle petit Duc Philippes, 
qui fintituloit Archeduc d'A uftfiche.Le di Euef 
que deLombez;& Jes autres Aribalfadeurs éom- 
muniquerent auec.le dit. Duc d'Auftriche fur le 
“fait dela paix, Et de prime faceteintde grands ter- 
-mes, & vfoir degrofiés paroles dont les Allémians 
fonccoultamies. Mais les Seigneurs de: l'Ents pire 
-nevouloiencpourrien candefcédrdà faire là guer- 


reauRoy. PS ET RD … , 
ET afinquemibulx foient enttildus Les éeitires, 
 & la façon qui feurét tedusd'iceute Amibaffadèurs, 
‘epapres font incorporées les Lelres qu'ilsienref. 
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criprentau Roy, incontinent la paix faiéte, & con- 
cuë oo | 

S1RE, tant humblement que faire pouuons, 
nousrecommandons àvoftre bonne grace. Plaife 


vous fçauoir que depuis que vous äuons derniere- 
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ment se + iufques à prefent, nous ne vous euf- 


fionsfceu faire à fçauoir chofe oùil y cuft feureté, 
ne arreft. Car nousauonsicy trouuéleRoy des Ro-" 


mains à vne Affemblée, par aduis de laquelle il a 
voulu conduire & expedier les affaires, pour lef- 
quels il vous a pleu nousenuoyer par deca. Et com- 


bien que fçauons que croyez nousauoir à noftre 
partement baillé charge demiy faiéte : toutesfois 


quand il eft venu à en praticquer :la conclufion, 
nous nous fomimes trouuez perplex, & loing de 
compte. Carenladiéte Affemblée; qui eft ka plus 
grande en nombre degrads Princes, qui feuftlong 
temps atenué en Allemaigne; fe fonrtrouucz gens 


de diuerfesopinions, les aucuns defquels defirent 


la paix, lesautresla guerre. Parquoy chafcun iour 
: l ad CE 

nousauons cfté feruis de diuerfes refponfes. À l'vne 

fois, de telles qui nous donnoient quelque attente 


de befongner,à l'autre nous en offoient toute efpe: 


rance.En maniere, qu'eftios preftsde partir. Ce que 


_ pieça eufliôs faiét, veul'ennuyeux palletemps qu'a- 


uonsicy. N'euft efté que nous congnoiffions clai- 
rement que la difhmulation & demeure que fai- 
fons icy ;feruiroir à empefcher l'oétroy de l'aide 
queleRoy des Romainsauoit demande & requis 
aux Princes, & gens desautres Eftars de la diéte Af: 


+ 


“st 
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femblée, qu'il trouuoir prefques:toufiours. entlins 
à luy ayder,& donner fecours à fes affaires, Mais les 


remonftrances faictes tatit en general >queenpar- 


ticulier,du debuoir en quoy vousmeétez des diffe: 
rens d'entre vous,& luy,lesarmis en tel different en: 


treeulx;, qu'ils ne {çauent en flic , quelque bonne 


volonté que la plus part d'eulx euft de luy complai- 
re, Au moyen de quoy nous éftions certains, que fi 
ne venions à la conclufion de paix, que à tout le 


-_ moingsempefcheriens qu'on neluy fcift ayde, qui 


pour-cefte heure luy peuft proficter ; & à vous 


fiuire, 4  _ 
STE, apres plufieurs diuerfes trauerfés euësen 
cefte matiere; quilongues feroient à metre par ef- 
cript,& plus ennuyÿeufes âvous délire, nous auons 
à l'ayde de Dieutant faiét, que auiourd'huy paix.f- 
naleaefté faicte, concluë, &iuréeentre vous, & le 
Roy des Romains, Monfcigneur l'Archeduc fon 
fils, vos pays, fubicéts, & Seigneuries, au plus pres 
de voftreintention,que pofliblonousa efté. De la- 
quelle entoute diligenceiceluy Roy des Romains 
aduertit le Duc de Saxen , fon Lieutenant és pays & 
marches de Flandre. Etfia faict arrefter M qu'il 
auoit le long du Rhin à fon fecours. Et nous fem- 
blablement afcauanté Monfeigneur le Marefchal 
des Cotdes, afin qu'on ceffé d'vne part , & d'autre, 


toutexploiét & execution de cucrré. Et outreluy 


auons efcript qu'i face deputer gens pour Îes trois 
membres & Eftats des diéts pays deFlädre & leurs 


adhérens ,poureculktrotterdeuers vous quelque 
pat 
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partque foyez, au huiéticfme ieur de Septembre 1489. 
prochain venant , auec ample pouuoir de befon- L 


gncrfur la pacification des differens qui de prefene 
font entre le diét Scigneur Roy des Romains , & 
eulx, & leurs dicts adherens. Auquel iour fembla- 
blementil enuoyeratantäcefte fin, que pour veoit 
ratifier la dite paix , Monfeigneur le Comte de 
Naffauu, &autres ,tant.de fon confeil , que depu- 
cez par les Eftats des pays de Monfeigneur fon fils, 
qui de prefent tiennent fon party. 

ET pourceSire, quenous doubtons que Mon- 


_ feigneur le Marefchal differe d'accomplirleconte- 
_auennos dictesle@res, vous fupplions Sire, qu'il 


vous plaife ,enaccompliflantles chofes contenües 
au dict Trajété de paix, deluy efcriprefoy retirer 
auec les diéts gens de guerre defa part. Eraufli vous 
plaife cfcripre aux diëts des membres & Eftats de. 
Flandre,quils enuoyentleurs deputez, auecle pou- 
uoir ample de befongner ,fans qu'il foitbefoinre- 
tourner deuers eulx pour la conclufion des dictes 
matieres, Ectoutainfi quecontient en fon dernier 
chef lememoire & aduis qu'ils ont baïllé aux Am- 
baffadeurs, que pour ces matieres auez enuoyé de- 
ucrse8k, que depuis àleurrequefte nousauez traf- 
mis. Selon fequel nous aupns entreprins la diéte 
Tournée,pour donner meilleure 1 leurs 
affaires. mu 

- Av furplusSire, le diét Roy des Romains en- 
uoye deuers Madame Anne de Bretaigne Maiftre 


 Engucrrant de Brefeille, pour l'aduettir du Traièté 
8 | | pr 


LS 
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qu'il vous plaift luy faire à fa faueur , & requefte. 
À fin que de fa part elle face diligence d'accomplir 
les conditions contenuës en iceluy. Quieft de faire 
vuiderles Anglois. Ce quifembleau Roy des Ro- 
mains, & aux gens & Ambafladeurs qu'elle a de- 


_uers luy par deça qu'elle pourra faire. Et auffi qu'el- 


Je le fera volontiers. Et afin que pluitoftelle vous 
puiffe certifier de l'acceptation qu'ilentend qu'elle 
fera du dit Traité ,ilnousa prié baillerau diét de 
Brefeille feurete de pouuoir paffer par eRoyaume. 
Ce que pour cefte caufeluy auons oétroyé, & pour 
retourner par deuers vous feulement. 

. SIRE, nous faifons diligence de grofloier & 
metre enformelediét Traité de paix. Etcefai&, 
moy Pierre de Sacierges m'eniray le plus diligern- 


_ ment que poflbleme fera deuers vous, pour vous 
_aduertir,& porter le dit Traicté.Mais neätmoings 


nous vousauons bien voulu fommairemét aduer- 
tir des deux Articles precedens, Pource qu'ils font 


_ d'importance, & quil eft befoin d'y faire diligen- 


1439, 
Auillec, 


ce plus qu'il n'eft pourle prefent requisaux autres. 
Et au regard de nous Eucfque de Lombez, & de 


 Rochechouart,nousattendronsa Paris le di& C6- 


te deNaffauu,& autres Ambafladeuis,po urles vous 
mener & conduire, ainfi que entreprinsa efté entre 
eulx, &nous. | Fu 
ET àtant prions Sire,lebenoift fils de Dieu,qu'il 
vous doint tres-bonne vie , & longue. Efcript à la 
hafte à Frankfort, le iour dela Magdelaine, le vinge 
& deuxiefme iour de luiller, mille quatre cent qua- 
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tre vingt & neuf.Etau defloubs eftefcript Vostres. + 


humbles & tres- obeiffans fubieéts l'Éuefque de 
Lombez ,de Rochechouart,P.de Sacierges. Et def: 
fus, Au Roy noftre fouuerain Seigneur. . 

Povr plusamplement auoir congnoiffance de 
la diéte paix, cy apres font incorporez au longles 
Articles tels qu'ils feurent faiéts & paflez par les 
dits Ambafladeurs ayans puiflance du Roy ,auec 
le Duc d'Auftriche Roy des Romains. . 

À v nom & à la loïange de Dieu noftre Crea- 
teur, & de toute la Court celefte, paix finale, bon- 
nealliance , & intelligence à toufiours eft faicte, 
promile, &iurécentre tres-haults & rres-puiffans 
Princes, Maximilian pat la grace de Dieu Roy des 
Romains, tanten fonnom, que au nom & foy fai- 
fant fort de Môfcigneur Philippes Archeduc d'Au- 
ftriche,mineur d'ans, leurs hoirs, pays, Seigneuries, 
& fubic@s d’vne part, & tres-haut,tres-excellét,tres. 
pe &tres-Chreftien Prince Charles, paricel- 
c mefme grace Roy de France, & Marguerite fa 
femme, & efpoufe, leurs hoirs, pays, Seigneuries, 
& fubieéts , d'autre part. Par laquelle toutes ran- 
cunes, haines , & malueuillances des vns enuersles 
autres font milesius, & oftées, & toutes iniures de 
faiét , & de paroles ,remiles, & pardonnées. 

IT EM.eftaduifé que pour plus grande feureté 
de la dicte paix , &' pour eftre perpetuelle à touf- 
jours la prefente vnion, & amitié, quela vetie des 
deux Rays eft neceflaire, Eva cefte fin, désapre- 
{ent le Roy des Romains enuoyera fes Ambafla - 

hi ph: 
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1489. deurs'deuers le Roy tres-Chreftien fon beau fils, 
pour aduifer du iour & lieu pres la frontiere, où ils 
deburontconuenirenfemble. Auqueliour & lieu 
ainfi conclu, vn chafcun d'eulx fe trouuera, {ans au- 
cone dificulte. 
ITEM quantalareftitution des Duché de Bour- 
onpne , & Comté de Charrolois , enfemble des 
É iéts & lcuées d'iceulx par Les Ambafladeurs & 
_ OrateursduRoy des Romains,nagueres eftans par 
deuers lé Roy tres-Chreftien fon beau fils deman- 
. dez, pource que leRoy tres-Chreftien a refpondu 
en vouloir faire felon Iuftice ,en enfuiuantie T'rai- 
été de paix de l'an mille quatrecent quatre vingt & 
deux ,comme plus amplemener il entend dedire à 
la diéte Affemblée, le diét Roy des Romains fon 


beau pere, pout bien de paix confent queccftede- | 


 mandefoit differée & remifeiufques à {a die veüe 
& Aflemblée. FN | 
- ÎreM furceque leRoytres-Chreftien demande 
ha Ville de Sain@& Omer luy eftre dés prefent ren- 


düe, le different dece prefent Articlefera remisèla 


veüc & Afflemblée des difs deux Roys. | 

ITeM & auregard de ce que les diéés Arnbaffa- 
deurs ont demandé touchant le faiét des pays dé 
Flandre, Brabant, & leurs adherens., le di&t Roy 
sres-Chreftien delire detoutfon cœur pour le bien 
de mon diét Scigneurl’Archeduc fon diét beau fre.” 
re,qu'ils foientremis en bonne paix, & qu'ils fe con- 
duifent honneftemens & reucremment enuers le 
diét Sicur Roy des Romains, ainfi qu'il appartient. 


| RoY DE FRANCE. | rap 
Et ce faire Les induira par toutes voyes deües, & 
pofibles. Et promet de bonne foy ,autant qu'il 
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| am mers ee loyaulment& diisemmens 


pourle di& Roy des Romains; tout ainfi qu'il voul, 
dreit cftre fai pourluy en parcil cas, Et y garder 
de tout fon pouuoir l'honneur & profi& du di& 
Sicur Roy des Romains. Car il reputera dorefna- 
uantleurs fortunes eftre communes. Puifqut l'on 
vientàreunir &rcintegrer la paix,amour, bié veuil- 
| Bnce, &allianceentre eulx. Et pour pluftoft y don- 


acr fin, &conclufion, l'on fera nuoyer par les Ef- 


tats du di@ pays, d'vn party, & d'autre, gensayans 


ample pouuoirdebefongner & condurrcenla pa- 


cification des differens qui peuucnt eftre entre le 


… di& Sicur Roy des Romains, &culx. Sans qu'il foit 4 


plus befoing derctournier deuers ceulx quilesen- 
uoyeront pour la conclufion des diétesmaticres.Et 
cependant ne fe fera aucun exploiét.de guerre d'un 
cofté,nc d'autre.Eralfeure le dit Roy tres-Chreftié 
Le diét Roy des Romains, fon beau pere, qu'il entéd 


en cefte matiere, & toutes autres garderfonhon- 


 ncur ;&-proh. Et n'auoirbpoint d'autre regard, 
comme par experience il fe monftrera. Carilfçait 
bien queen gardantl'amitiédefen dit beau pere, 
il la doibt preferer à toutes autres amiriez. Ce qu'il 
luy promet en bonne foy, & parole de Roy de 
France. | | 

ITEM &entantque touche les prifonniers, & 
feruiteurs d'iceluy Roy des Romains, qui feurent 
prins à Bruges, & de prefent fontà Gand ,ou ail- 

Tù 


4 
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leurs,le Roy tres-Chreftien fera cellemér qu'ils f{e- 
rot deliurez à pur,& a plain à “et de toutes com- 
policions, & defpences. Etfiaucuns auoient defia 
compolfé,oupayé finance, ils en ferotremb ourfez. 
- ITEM &aufurplus,leRoy des Romainsàlire- . 
quefte du diét Roy tres-Chreftien, fon beau fils, 


_reprendraen:fa bien-veuillance Meflire Philippes - 


de Cleues,& lepermectra ioüyr des rerres,& biens, 
quiluy pouuoient competer, & appartenir, tant 
parluy,côme à caufe de Madamoifelle fa femme. 
ITEM & feront comprins en ce prefenr:Trais 
€té de paix les Alliez d'vn party, & d'autre, pour 
eulx,leurs hoirs ; & {ubicéts, ficomprins y veulent 
eftre. Ce qu'ils feront tenus declarer' dedans fix 


_ - mois prochains venans. Éc-d'iceulx leurs dits Al- 


liez feront tenusles diéts Roys faire éxprefle decla- 
ration , lors qu'ils.iureront entretenir ce prefent 
Traité de paix. suis re es 0 
IrEM en ce prefent'Traicté eft comprinfe la 
perfonne de Madame la Duchefle de Bourgôgne, 
veufue du feu Duc Charles. Et luy fera renduë la 
iouyffance de fes terres de Chauffin;, de la Perriere, 
& autres chofes,quiluy peuuétcompeter, & doib- 
uentappartenir,tantä caufe de fon doiüaire,queau. 


| trement, {elon la forme & conditions contenuësà 


plain & declarées és Articles faifans mention d'i- 
celle refticution au Traiété de paix de l'an quatre 
vingt & deux. Lefquels Articles, feronttenus pour 
inferez demotäàmotenceprelent Trai@é. °° 

ITEM lesfubicéts d'vn cofté & d'autre retour- 


Le 


.: Roy DE FRANCE . ir 
neroût à leurs biensimmeubles. A {çauoir les fub- 
icéts & feruiceurs du Roy des Romains, & de mon 


.1489: 


di Seigneur l'Archeducfon fils , àtelsbiens qu'ils 


euuentauoiraux Royaumes, pays, & Seigneuries 


du Roy tres-Chreftien. Etles fubicéts & feruiteurs 
d'iceluy Roytres-Chreftien, à tels biens qu'ils peu- 
uentauairés pays & Seigneuries des diéts Roy des 
Romains, & Archeduc fon fils. Tant à ceulx donc. 


ilsiouyfloient deuant les diuifions , que depuis le 
Traité de paix de l'an quatre vingt & deux. Et 
quantaux fruicts & leuées des heritaiges, & rentes, 


tout ce quiaura efté donné & leuëé depuis le com- 


mencement des dictes diuifions,iufques au iout de 


ja paix,par commandement des Princes, leurs Lieu- 
tenans,ou commis, demeurera leur, & donné, & 
n'en pourra iamais eftre faiéte pourfuite contre les. 


Commiffaires,quifen fontentremis, ne ceulx qui 


les ontreceus,ou quien ont profité. Et quantaux 


arreraiges des rentes, & cens, dontles termes fonc 


cfcheus ,afin d'en ofter toutes manieres de procez, 
ils demeureront à ceulx qui en ont le don parle-. 


tres patentes. . 


ITEM &quantatoutes autres chofes mobiliai- : 


res, quelque don qui enaitefté fait, fielles n’onc. 


cftéleuées,ne tranfportées des lieux, & maifons, où 
elles eftoient auparauantles diétes guerres, & diui- 


fions , ce qui fen trouuera eftreeniceulx lieux , & 
maifons,apres la paix publiée, appartiendra à celuy 
ou ceulx à qui les dits lieux.eftoient auparauantla 
gucrre, Eh pourront prendre ,& leuer, f'ilsles y 


Ÿ 
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_'monflier Sainct Iean, Meflires Claude de Tholon- 
geon, Seigneur de la Baftie, Antoine Raulin, Sci- 
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trouuent , fans ce qu'on leur puifle bailler aucun: 
trouble, ou empefchement, pour quelque caufe 


ue cefoit. 


IreM touchantfrere lean de Eufhgny, Abbé du 


gncur d'Etmeryes, Claude de Tholongeon, Sci- 
gncur de Traues,le Seigneur de Villerual frere tean 
de Gommebaur, Eftienne Dunereft, & Iean Bre- 
{cille, pour lefquels les Amballadeurs & commis 
du Roy des Romains ont requis qu'ils feuflent 
coprins en ce prefenc T'raiété de paix,a cftérefpon- 
du qu'ils y font côprins.Et pourront retourner feu- 


_rementaux Royaume,pays, & Seigneuries dur Roy 


tres-Chreftien, & à leurs biens, où qu'ils foient, 
tätau dit Royaume,queau Daulphiné, &ailleurs. 
IT 8 M apres la deflus diéte vetie & Affemblée, & 


queleRoy tres-Chreftienaura declaré finablement . 
au di SeigneurRoy desRomains, fon beau pere, 


les caufes de la detention de Monficus d'Orleans, 
{ile diét Sieur Roy des Romains perfifte en la re- 


par qu'ilafaict pour le diét Sieur d'Orleans, il 


: fera lors aduifé de la forme d'y proccder.Enbaillant 


feureté , & caution raifonnable , & fuffifante au 
Roy, & au Royaume de France, qu'il ne leurad- 


uiendra iamais malne dommaige , pour le fait du . 


di& Sieur d'Orleans. 
ITEM &outreplus,le Roy tres- Chreftien ac- 
corde en faueur & à la requefte du dit Roy fon 


beau pere, que les Villes & places fortes quelfcon- 
| | ques. 


DATE nano. à en en 
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ques du pays de Bretaigne, qui eftoïencen la puif- 1489. 
fance & iouyffance du Due dernier trefpaflé au  . 
temps de Traité & appoincement dernier fait 
entre iceluy Seigneur , & le dit Duc, foienc dés 
maintenant remifes és mains de Madame Anne de 
Bretaigne , aifnéc fille d'iceluy feu Duc. Moyen- 
nât & parmy ce qu’elle fera ceniic faire vuider entic- 
_rement les Anglois hors dudit pays de Bretaigne, 
& baillera bonne caution, & feureté,de non mettre 
cy apres les diéts Anglois és dictes places, & forts. 
AVEC ceaucas deflusdi® , c'eft à fçauoir , que 
la dite Dame Anne face vuider entierement les 
dièts Anglois hors du diét pays de Bretaigne, & 
_ qu'elle baille la diéte caution , & feurcté , le di& 
Roy cres-Chreftien en faueur du di&t Roy fon beau 
pere, confent outre que les places & Villes de _. 
Sain& Malo, Fougeres, Dinan, & Sain& Aulbin, 
dontmention eft faicteau di& Traiété, foient mi- 
fes en neutralité. Et que Mefleigneursles Duc de 
Bourbon, & Prince d'Orenge tiennent les diétes 
.… places neutres, c’eft à fçauoir , le di& Seigneur Duc 
de Bourbon, en fon nom, & le dit Prince d'Oren- 
ge, foubsle nom dudiét Sieur Roy des Romains. 
E Tpource queles dictes Villes& places de Saint 
Malo, Fougeres', Dinan , & Sainét Aulbin font 
miles en neutralité és mains des diéts SieursRoy 
des Romains, & de Bourbon ,parla maniere de- 
uant dicte, ils promeétront & bailleront leurs feel- 
lez, de les rendre & deliurer à celle des partiesa qui 
le droictenappattiendrä.. , 
| 2 
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_Dvavez droict, & de toute queftion qui peut 
eneftre entrele dit Roytres-Chreftien,& la diéte 


Dame Anne, fera diétau pluftoft que poflible fera, 


&e au plus tard dedans vnan prochain venant, par 


Zugesnonfufpeëts a ce ordonnez du confentemét 


des parties. 
ET ladite Dame Anne enuoyera a la diéte Af- 


‘femblée des dits deux Roÿs fes Ambaffadeurs, 


Confeillers, & feruiteurs,de quelque eftat,ou con- 
dicio qu'ils foient,iufques au nobre de cent perfon- 
nes,& au deffoubs.Sans que pour ceilsfoient renus . 
demander neauoir autre feureté ou faufconduict. 
_ ITEM & par ce prefent Traiété, les dits deux 
Roys demeureronten leur entier en autres chofes 
noncomprinfeseniceluy, pour le pouuoir deman- 
der, & pourfuiure par voye de luftice, & comme 
iläppartiendra, & non autrement. 
_ ITEM & feront dés à prefenc les diéts Roys pu- 
blierle Traiété de paix de l'an quatre vingt & deux, 
dont és Articles precedens eft faiét mention. 


_. ITEM & pour plus grande feureté des chofes ac- 


cordées, & conclües,ils bailleront l'vn à l'autre leurs 
{cellez, les feellez des Princes, Scigneurs, & bonnes 
Villes, qui ferontaduifez, & nommez par le dict 
Roy tres-Chreftien, & les Ambafñadeurs que de 
prefent enuoye deuers luy le diét Sicur Roy des 
Romains, fon beau pere, Lefquels feellez des diéts 
Princes, Seigneurs, & Villesainfiaduifez , vnechaf- 
cune des dictes parties fournita à l'autre, auiour, & 
lieu, qui feront prins & accordez-parlediét Roÿ 


AS: 
à 
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tres-Chreftien,& les Ambaffideurs dclfas das: É 
aucc cc, les parties fe foubmecteront a la cocrction 
& contrainte de noftre Sainét Pere le Pape, foubs 

les fulminations & cenfures del Eglife.- 
_ LEQYEL Traité de paix, en tous & dhéféuns 
les poincts,& Articles cy deflus côtenus, nous diéts 


Ambañfadeurs , Procureurs, & commis des dicté 


Roys, & Princes auons promis & promectons 
loyaulment, & de bonne fay, foubs noftrehon- 
peur au nom d'iceulx,fermemententretenir,& ac- 
complir de poinct en poinét, & les faire folemnil- 
Jementiurer, ratifier, confirmer » & approuuer par 
iceux Princes. Et de ce en faire bailler & deliurer 
_ Jeurslectres patentes en forme deuë »& fufhfante, 
d'vne partie, & d'autre. : -. 
= Double de b Confirmation des ds Arricles ,faiéte 
par le Roy des Romains , 69° pour Jen 
fils l'Archedue. 

anus & nous en exerceant Office de 

Roy ,voulans auoir la fruition des biens qui vien- 


_nentdepaix, & à noftre pouuoir euiter les maulx 


infinis, & deteftables , qui dela guerre fenfuiuent; 
& fourdent, àl honneur &reuerence de Dieu, no- 
ftre Createur, qui n’a voulu à nul mortel laiffer au- 
_cune faculté de donner paix , mais fi en eft voulu 


donner latotalediftribution, comme à l'auteur & 


Prince d'icelle, & enreuerence de fa glorieufe vier- 
ge mere, Auons agrée, ratifié, & approuu éagreons, 
ratifions, 8 approuuons par ces prefentes, fignées 


de noftre main,& enbonncfoy , & parole del Roy, 


Vi 


For 


à 
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1480. mectôs &iuros entretenir, & faire entretenir le diét 
z 4 | 9 : - / . ? . 
T'raiété de paix , en tous & chafcuns fes poinéts, & 


, 


Articles cy deflus accordez.Et cc,tant en noftren6, 
ue pouf & au nom:de noftre diét tres-cher fils 
l'Archeduc, duquel nous fommes faiéts & faifons 
forts, &aufh de.& au nom denos fuccefleurs, & des 
fiens, fans iamais aller pour nous, noftre did fils, ou 
nos diéts fucceffeurs ,au contraire du.di&t Traidté, 
8e d'aucüs des poinéts, & Articles cy deffus efcripts, 
& accordez. Et fil aduenoit, que Dieu ne veuille, 
que par nous, noftre dit fils , nos diéts fucceffeurs, 
ouautresde par nous, feuft contreuenu en aucuns 
des diéts poinéts, & Articles cy deffus accordez, 
Nous confentons que les Princes, tant eftäs de no- 
ftre fang, comme autres nos fubicéts, & les trois 
Eftats des pays & Seigneuries de nogs, & denoftre 
diét tres-cher fils, ne nous donnent quelconque 
ayde,faueut,fecours,owaffiftance. Et que la contra: 
uention, & default, fiaucunsen font fai@s, foient 
reparez,& remis. Etpource miculx faire, auonsau 
diét cas les diéts Princes, & Scigneuries de noftre 
fang , gens des Eftats des pays & Scigneuries de 
nous, & denoftre tres-cher fils, qui par noftre or- 
donnance bailleront cy apres leurs feellez , pour 
l'entretenement & feureté du diét Traicté, quicté 
& quictons par ces prefentes de toisferuices , ay- 
des, & affiftance,que faire nous pourreient. Si don- 
nons en mandementaux gens du grand Confeil de 
nous, & de noftre tres-cher, & tres-amé fils, & à 
cous nos Baillis, Senefchaux,Preuofts, luges, & Of- 
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ficiers, oua leurs Lieutenans, &àchafcun fur ce re- 1 


quis,fi commeà luy appartiendra, que ces prefen- 
cesils vcrifient, & enregiftrent en leurs Cours, & 
Auditoires, & tout lecontenu enicelles gardont, & 
obferuent de poinét en poinét, fansaller ne fouffrir 
aller ou faireau contraire, en quelque maniere que 
cefoit. Carainfinous plaift-il , voulons, & ordon- 
nons eftre fait. Etpource ” de ces prefentes l'on 
pourroit auoir à faire en pluficurs & diuers lieux. 
V'oulons queau vidimus d'icelles,ou extraiét d'au- 
. cunspoinéts & Articles cy deuant contenus, faicts 

foubs feaulx par nous ordonnez aux contraéts és 
pays & Scigneuries de nous, & de noftre did fils, 
ouautre feelauétentique, foy foit adiouftée en iu- 
gement, & dehors,commeà ces prefentes. Et afin 
que cefoit chofe ferme & ftable à toufiours, nous 
auons fait metre & appofer noftre feel à ces di- 
tes prefentes. Sauf enautrechofenofire droiét,& 
l'autruy en toutes. Donné à Frankfort, le vingtief- 
 meiourde Juillet, l'an mille quatre cét quatre vinge 
& neuf, & de noftre Regne le quart. Ainfifigné 


Maximilian. Et au defloubs, parleRoy. Monfei 


gneur le Comte de Naffauu, le Mouche de Vere, le 
. Preuoft du Liege, &autres prefens deBrioul. 
_ ArrEs qüeles Ambafladeurs du Roy eurent 
bien conclu, & accorde tout le Traièté de paix auec 
_ JeRoydesRomains, ilfeuraduifé & deliberéentre 
culx, que les diéts Ambaffadeurs fen vicndroient 
iufques à Paris. Ecque là ils attenderoient les Am 
bafladeurs du diét Roy des Romains, pour eulx 
) V ii 


C . 
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rendre deuersleRoy, pour luy faire confirmer & 
iurer le di& T raiété de-paix. Et pour donner finä la 
uerre de Bretaigne, & aufli pour faire & traicter 
h poinétement des Flamens, & de leursadherens, 
auec le dit Roy des Romains. Car leur different 
cftoitremisau Roy, comme cy deflus aux Articles 
de la diéte paix eft traité. Le diét Roy des Ro- 
mains pour fes Ambaffadeurs ordonna le Comte 
FER 5 le Mouche de Vere, du pays de Bour- 
ongnc , grand Efcuyer de l'Archeduc fon fils, le 


 Preuoft de l'Eglife du Liege, & autres. Lefquels il: 


feit preparer, & meétreàchemin. Et au temps de 
leur arriuée deuersle Roy en fera fait mention cy 
apres quand ce fera , &caufh derce qu'ils befongnce- 
ront, Depuisle diét Traicté de paix conclu, le Roy 
inticulale Duc d'Auftriche fon beau perc, & Roy 
desRomains. + : | 
Pvisque nousauonstraictéles chofes furue- 
nües au mois de luillet, mille quatre cent quatre 
vingt & neuf ,nous ferons mention de ce qui fur- 
ueint au mois d Aouft enfuiuant. En ce diét mois 
d'Aouft, pource quele Seigneur deRieuxauoitaf- 
femblé le plus de Bretons qu'il auoitpeu, & audit 


_ prins aucun nombre d'Anglois , & f'en eftoit allé 
deuant Bref, ouiltenoiclefiege, & auoitartillerie, 


dontilfaifoit batre le chafteau, & fi auoientles Bre- 
tons des nauires, quitenoientlefiege du cofté dela 
mer, le Seigneur de Grauille, Admiral de France, 
feut defpefhé pour aller à la cofte de Normandie, 
faire apprefter le nauire duRoÿ, &lefien, poural- 
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ler leuerle dit fige, & pour porter viutesaux gens 
du Roy, qui cftoient dedans le Chafteau. Car ils 
auoient fait fçauoir au Roy qu'ils tiendroientiuf- 
ques à ce que leurs viétuailles feuffent preftes. Le 
diét Seigneur de Grauille eftoitle principalayanc 


auctorité en Court apres Monfcigneur deBourb6, 


& Madame. Et depuis qu'il eftoit entré en auétori- 


té, n'auoitabandonnéleRoy. Etpource qu'onluy : 


bailla la die commiflion, lecommun bruit eftoit 
que la Court commençoit à fe tanner de luy , & 
qu'en : bailloitlebout. Il alla en fa commiflion, 
& feit diligence d'apprefter le nauire, Et au tem ps 
qu'ilarriuaà Breft , en fera faiét mention. | 
EN cedict mois d'Aouft, mille quatre cent qua- 
_ tre vingt & neuf, le Seigneur de Chaftillon en Bre- 
taigne, maifné de la Maifon de Laua, alla de vie à 
trefpas. En fon viuantikeftoic Cheualier de l'Ordre 
_ du Roy, & grand Maiftre des caiies & forefts de 
France, Ilauoit feruy le Roy Charles feptiefme, le 
Roy Louys onzicfme, & le Roy Charles deprefenr. 
Et f'eftoit fortemployéau faiét de leurs guerres, 8 
de leurs affaires. Et auoiteu de grands biensfaicts 
d'eulx. Ilauoit bien vefcu, & fieftoit gouuerné en 
homme de bien. Son Eftat de grand Maiftre des 


1489. 


dictes caties & forefts feut donné au Scigneurde . 


Lifle, furnommé du Mas. Et fes autres biens-faicts 
difperfez à des feruiteurs du Roy. | 

A v diét moisd'Aouft, mille quatre cent quatre 
vingt& neuf,la Duchefe d'Alenço,femme du Duc 
René d'Alençon, & fœur du DucRené de Lorraine, 
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148 9. accoucha d'vn beau fils enla Ville d'Alençon. Le 


1489. 
Aouft. 


diét enfant feut à grand ioyereceu. Car depuis que 


les Ducs d'Alençon eftoient partis delaCouronne, 


qui feut du temps du Roy Iean, n'y auoit plus nul 
hoir quele diét Duc René. Le Roy feut compere, 
& Madame de Bourbon ,commere. Maisils ne l'al- 
lerencteniriufques à la fin de Septembre enfuiuant. 

PAREILLEMENT en ce dict mois d'Aouft, 
mille quatre cent quatre vingt & neuf, le Roy eftäc 
à Amboifc,les filles de Bretaigne feurentaduerties, 
& aufli les Anglois, comme Îles Ambafladeurs du 
Roy, qui auoient eftéà Frankfort deuers le Roy 
des Romains, auoient traicté la paix. Et inconti- 


_nentles dictes filles, & les Seigneurs du pays de Bre- 


taigne defpefcherent vne bonne Ambaflade, pour 
venir deuers le Roy traiter la paix de leur cofté en 
enfuiuant ce qui enauoit efté parlé, & conclud au 
Traicté du diét Roy des Romains.EteftoitChefde 
la dite Ambaffade Môfcigneur de Dunois,& auec 
luy leChancellier de Bretaigne, & autres gés de bié. 
Er yauoitaufli gens de parles Anglois.Et y eftoit le 
Preuoft d'Añglererre,principal Chef de l'armée des 
Anglois eftäs en Bretaigne.Aufli Mofcigneur d'AI=: . 
bret,Mofeigneur de Rieux, & le Seigneur de Lefcü, 


… quieftoientà Nances,& tenoient leur bäde à part, y 


enuoyerent gens de par eulx.Etcombien que parla 
paix du dit Roy des Romains, celle de Bretaigne 
feut coprinfe,& declaree, neantmoingsils faifoient 
des demandes fi defraifonnables,mefmement 
Icy default l'Exemplaire. | 
‘+ EXTRAICT 
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CEXTRAICT d'vne Hiftoire 


de France, manufcripte, qui 
commencé l'an1270,& 
finit l'an 1510. 


EN CE TEMPS , ceulx qui para- 


e . sa . e 
F& PH dant auoient cfté tous.vns en Bretai- 


MN cres.Etfe meirent Monfeigneur le Mà- 
refchal de Rieux , & Monfcigneur 


| d'Albret dedans Nantes. Et Monfeigneur de Du- 


nois, & les Gentils-hommes de Monfeigneur, auec 
certainnombre d'Allemans, & aucuns des Bretons, 

emeurerentauecla Duchefle. Et va iour fentre- 
rencontrerent fur les champs les vns, & les autres. 
Eceftoit pour l'heure la diéte Duchefle en crouppe 
derricre Monfcigneur de Dunois,ou fon Chancel- 
lier. Et là pourle miculx, Monfcigneur de Dunois 
promeit mener la diéte Dame dedans Nantes. Et 
pourentretenir ce traite, feut baillé en hoftaige 
Ican de Loen, & autres Gentils-hommes, Etleur 
feut promis par le dit Monfcigneur de Dunois, 
qu'illes garderoit de tomber en inconueniét, Mais 
quand ce vcintau iour, le dit Iean de Loen, con- 
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ggnc,febanderentlesvnscontrelesau- 
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gnoiffant que fi la diéte Ducheffe eftoit amenée à 
* Nantes , que il tourneroit à grand dommaige à 
-.. Monfeigneur fon maiftre, lequel eftoit pour l'heu- 
re prifonnier , & à tous ceulx qui auoicnt fouftenu 
ceftcopinion,ilpreferalebierpublicau fien parti- 
culier. Et enuoya vne cedule à Monfeigneur de 
Dunois, & auttes, qui luy auoient promis, par la- 

uelle ceduleilles quiétoit de leur promeffe. Qui 
Ac vn œuure qui partit d'vn grand &noble cœur, 
& quine doibt pas eftre teu. Afin quetous Gentils- 
hommes , qui doibuent auoir l'honneur deuant. 
leurs ÿeulx , fur coutes chofesprennént exemple à 
ainfi vertueufement faire en pareil cas. Et l'ayouy 
dire ce faict du diét Ican de Loenàvn fi noble per- 
fonnaige , qu'il ne vouldroit iamais reciter autre 
chofe que verité, Et combien qu’on ne fcit pas 
PE, dit de Loen pour Fhoftagerie en quoyil 
cftoir,fi feucilen grand danger defa vie.Eteft äpre- 
fumer qu'il ne fattendoit pas d'en cfchapper, au 
moings en preint ill'aduenture. 

LE s nouuclles dela prinfe de Monfcigneur ve- 
nüesà Monfeigheur d'Engoulefme, ie fuis afleuré 
qu'ilen feutaufli defplaifant , que nulle autre chofe 
quiluy feutoncquesauparauantaduentic.Etäbon- 
ne caufe.[ncontinentil defpefcha deux de fes Gen- 
tils-hômes, donticfeuslvn, & ynClercen droié, 
pour enuoyer deuers le Roy, pour le fu plier, & 
tres-humblement requerir,que fon bon plaifir feuft 
vouloi entendre à la deliurance de mondict Sei- 
gncur. Lesicétres demon did} Seigneur d'Engou- 
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lefmefeurentprefentéesau Roy, & la creance dite, 
Ecle plus fort du Confeil qui eftoitauecle diét Sei- 
gneuren ce temps, Ceftoit Monfeigneur l'Admi- 
ral de Grauille. Et combien qu'on y feift coutela 
meilleure pourfuite queony peuft faire, fine f'y fei 
ilaucune chofe. Etfeurent les lectres qui auaient 
… cfté apportées: .&la defpefche telle qu'onnousa- 
voit faite ,enuoyéea Monfcigneur & à Madame 

: deBourbon. Lefquelsieftoient pour l'heure à Rion 
*_ enAuuergne,là ou ils prenoient paficffion de leurs 
_ terres, & Seigneuriès. Car depuis la mort du Duc 
Jean, ils n’y auoient point encores efté. Au partir 
de la Court,nous allaines audit Rion deuersmon 
diét Seigneur & Dame de Bourb5, & leur fuppliaf- 
_ mes humblement de par Menfcigneur d'Engou- 
lefme, qu'illeur pleuft eftreaidables à la deliurance 
* deMonfeigneur. Et pour conclufionils nous fei- 
rentbonne chere, & nous dirent de tres-belles & 
bonnes paroles touchant Ja matiere pour quoy 
nous eftionallezlà. Mais ce feut cout. Carilny eut 
nul cffeét.Ié vey au ditRion Monfeigneur le Prin. 
ce d'Orenge, qui n'eftoit pointtenu en ptifonfer- 
mée, Carilalloitaux champs quandil luy plaifoit. 
Aufh'auoit il efpouf£. la fœùr de Monfcigneur de 
Bourbon. Ie luy.ouy dite en vh banquet que on 
nous faifait (là ail féut dreflé vn propostéuchant 
armes, & batailles, qu'il necuidoir peinr qu'il y 
euft au monde Gentil-homme;nc.d'autre condi- 
tion ;: pluscha rây:quo M énfcigneur d'Orleans , & 
qu'illefçauoirpañexgeriences: … 
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- Assez toftenfuiuant, le diét Prince feut deli- 
uré, &enuoyéen Bretaigne. Pource que on faifoit 
bruit que l'on y vouloitfaire defcendrelesAnglois. 

ET encesentrefaictes,Mofcigneur d'Albrettrai- 
a auccle Roy de luy baïller le Chafteau de Nätes 
entre fes mains. Moyennant que on luy debuoit 
rendre toutes fes verres, & luy donner de l'argent 
beaucoup,poutle deffrayer defes frais, & miles, 8 
cent hommes d'armes, & autres chofes. Monfei- 
gneur & Madame de Bourbon menerent cetraicté, 
Eten cffcét le di& Seigneur d'Albret fcic tant par 
vnmoyen,ouparautre, quil feutle plus fort de- 
dans le dit Chafteau. Et incontinent en aduertit 
ceulx qui conduifoient cefteentreprinfe,lefquels ÿ 
veindtent à diligence, & feurent mis en la place. 
LeRoyy veintä grand compaignéebié toft apres, 
& eut l'obeiffance de la Ville, & du Chafteau. Et 
quandil y eur fciourné quelque temps, &ordonné 
des Capitaines, & mis bonne garnifen, & toutce 
qui y cftoitneceffaire ,ilfen retourna en Touraine. 
- MEsstrEe George d'Amboife, Eucfque de 
Montauban, & efleu en l'Archeucfché de Natbon- 
ne, lequel comme j'ay diét cy deflusauoireftécon- - 
nr see me deliurc.Parcequeonnetroëù 
uoïit fur luy occafion de:le retenir. Cat de tout ce 
que on luy meétoir'en auant,il fen rapportoit ouf: 
iours au Roy. Apres qu'il feut deliuré ; comme 
bon & oyal feruiteur qu'il cftoic:,; & à toufiours 
efté de Monfcigneur ;il pourchafla par tous les 
moyens qu'il luy feur pofhble, detwouuer &ima- 
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giner fa deliurance. Et pour ÿ paruenir, commen- 
cea à entretenir l'Admiral de Grauille , qui pour 
l'heure y pouuoit beaucoup. En entamanctraiété 


de mariage de fon nepueu Monfeigneur de Chau- 


mont , auec la fille du dit .Admiral. Et le faifoit 


pour l'occafion deffus diéte. Pareillement Monfci- 
greur ere eftoit continüellement apres 
Je Roy ,en luy fupplianit tres-humblement. Auf 
faifoit il Monfeigneur & Madame de Bourbon,lef: 
quels luy en tenoient bonnes paroles. Toutesfois 
nefe faifaitil point. . oi 
OR adueint en cefte faifon , quele ieune Roy 
Charles, qui auoit efté toufiours gouucrné , vou- 
lut'eftre maiftre de foy mefme, & commencea à 
preidrecœur, & äaimer fon plaifir. Ilauoit va de 
{es Chambellans nommé Monfeigneur de Mioläs, 
qui commencea à auoir grand credit auec le diét 
Scigneur. Auffi feirent d'autres perfonnaiges .. Et 
mefmement Meflire René de Coffé, premier Panc- 
cier. Etpourabreger mon com pte, le diét de Mio- 
lans, &autres ,remonftrerentau-Roy que fil deli- 
uroit Monfeigneur d'Orleans deluy mefme,& fans 
le 'confeil de ceulx qui'auparauant l'auoient eu en 
gouuernement, le diét Monfcigneur d'Orleans fe+ 
roit.pour-iamais de plusen.plus obligéà luy faire 
 feruice:Erquedeluyilferoitvn tour dePrince ma- 
ifique. Leicüne Roy quiauoirle cœur tout gene 
ul, &liberal, crouuacelabon Erpourconclafon, 
fe partie par vn foirdu Pieffis fèz Tours, faignant 
d'aller à la chafle, & feit demeurer tous ceulx quile 
| X ii 
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. vouloientfuiure. Età petitnombre de gens fenal-: 


la coucher à Montricharc, & depuis iufques au 
pontde Barangon, là oil defpefcha Monfeigneur 
 d'Aubigny,pour fenaller à latourde Bourges que- 
rir Monfcigneur,pour l'amener deuers luy.Ce qu'il 


feit,& l'amenaau di pont de Barangon. Et là fcit 
mon diét Scigneur:la reuerence au Roy, en lere:: 
merciant le plus tres-humblement quil luy feuc 


poffble.En faifant cefte deliurance,le Roy Charles 
y proceda comme Prince tout plein de bonté, de 
clemence, & deliberalité. Etauff faifoit il ce qu'il 
debuoit.Car ion diét Scigneur n'auoitfai&, finon 
ce qu'il luy auoit faiét {çauoir qu'ilfeift. Toutes ces 
chofes feurent celées à Monfeigneur & Madame 
 deBourbon.Sifeurentelles parcillement à l'A dmi- 
ral. Le Roy emmena toufiours depuis mon dict 
Seigneur quand & luy , & le feitcoucherauec luy. 
Etluy bailla li@ decamp , & autres vrenfiles. Caril 
n'enauoit point. Età la verité, il ne fçauoit quelle 
chereluy faire. Et vouloitbien donner à chafcun à 
congnoiftre, que ce qu'ilenauoit fait, cftoit de 
fon propre mouuement , & liberakevolonté. Enla 
. façon que ie vousay di feut: Monfcigneur deli- 
uré de la prifon;ouilauoit demeurétroisans. Sca- 
uoir efta Lufignanvhan,& le deineurar du temps, 


il feut à la tour de Bourges, &. quelque peua Me- 


hun fur Yeure. Ettant que onile teint au diét Lu- 
fignan, il n'eut auce Jayaucun de fos ftruiteurs ac- 
couftumez, finon fon Midecin'Maiftre Salomont 
de Bombelles, +: ‘: *" + in" 
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. Ces chofes faictes, & l'armée du Roy eftäten Bre- 
taigne , fçauoir eft Monfcigneur de la Trimouille, 
d'vne part, à vnelieüc deRennes, & Monfcigneur 
de Sainét Andre, d'vnautre cofté,le Roy preintfon 
chemin pour fy en aller. Et feu la À put 
prinfe de meétre le fiege deuant le diét Rennes. 
Mais par la grace denoftre Seigneur , & par le bon 
fens & conduiéte de ceulx qui fen pe set qui 
cftoienc dela part de la Duchefle Monfeigneur le 
Prince d'Orenge, & Monfeigneur de Dunois, les 
chofes feurent fi bien menées, que Traiété de bon- 
ne paix fefcitentreles re , voire dela meilleure 
forte qu'il fe pouuoit faire. Et feurent enuoyez fe- 
Jon monaduis vers la Ducheffe Meflcigneurs d’Al- 
by,& du Bouchaige. Etcroy queleRoy la veid luy 
mefme. Et finalement feut accordé Îe mariage de 
luy,& dela diéte Dame. Et par ainfi feut mis fin à la 
_-diéte guerre, quiauoit defia trop longuement du- 
ré,& mefmement pour les pays qui eftoient fur la 
frontiere: | | | | 
MoONSsEIGNEVR de Dunois fetrauailla mer- 
ucilleufementpour coduire ceftaffaire, & en eftoit 
venu à bout. Car luy quieftoitauparauant comme 
exilé, eftoit fi bien reucnu, qu'ilcomméçoitaauoir 
Ja plus part du gouuernemét. Maisainfi queleRoy 
fen venoir, vne maladie dé catherre preintenche- 
uauchantau dit Monfeigneur de Dunois, de la- 
quelle il moututtourincontinér. Qui feutvn gräd 
dommaige. Car c'eftoit vn tres-fage & pourucu 
Cheualier, % plein de bon confcil. Et ainfi va des 
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faicts de cemonde, ouil n'y a aucune chofe ftable, 
ne permanente. | 

P Rv de tempsauantle Traiété de Rennes, Ma- 
dame Ifabeau de Bretaigne, fœur dela Ducheffe, l2- 
quelle eftoit vne tres-belle & ieune Dame, alla de 
vie àtrefpas.Etainfi demeüra la dicte Duchefle feu 
Je heritiere de cefte belle & grande Seigneurie. 

E r pourabreger, la diéte Duchefle feut amenée 
à Langes,ou le Roy Charlesfe trauua. Er là feurént 
faiétes folemnellement les nopces de ces deux tres- 
nobles & excellents perfonnaiges.Er qui vouldroit 
penfer les grands affaires, perils , & auentures en 
quoy la icune Dame aueit efté, on iugeroit eftre 
priuilegediuin, de quoy les chofes eftoient fibien 
aduenuës. Et pour verité, elle fcut & a efté bien fer- 
uice. Etelle mieritoit del'eftre. Etla fin en feutbhon- 
ne. Car apres auoir eu tant de trauaux,elleefpoufa le 
es noble &puiffant Rey des Chreftiens, & feuc 
faicte Royne dutres-excellent, opulant, &triom- 
phant Royaume de France.Erauflile diét Seigneur 
eut pour femme la plusnoble, & puiflante tant de 
vertus,que de terres, & Seigneuries,qui feuft en vie 
_pourcetemps. | 

LEs nopces faiétes,& accomplies, le Roy & la 
Royne l'en veindrent au Pleffis lez Tours, Et fy fai- 
foit continüellement de bonnes cheres. 

Er certain temps enfuiuant , le Roy partit de 
Tours, & la Royneen fa compaignée. Et par tou- 


ces les bonnes Villes où elle pañloit, elle eftoicre- 


cucillie ,ainfi que la raifon vouloit que on recueil- 


{ 
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lift Ra fouuérainé Dame. Et fy acquiéta chafcun fé. 
lon fon pouuoir. nn ne? 

. Le Roy arriua à Paris. Et la Royne fen alla à 
SainKt Denys; du depuisle Roy alla loger, Aufirfei< 
rencrous lesSeigrneurs. Ery demeura l'on deux ou 
trois iours, Et cependant feut le facre de la Royne. 
Etic la vey facrer.: Qui feur vnechofc faiéteà mer: 
ucilleufemet belle folemnité.llla faifoitbon veoir, 
Carclleeftoicbelle; &icune, & pleine de fi bonne 
grace, que l'on prenoitplaifirà laregarder. Et pour 
deuifer delafàço, la dite Dame cftait en cheutulx; 
& auoit vne robcdadamas ou fatin blanc. Et à cer: 
taines heures dufetuice,elle eftoit menée deuancle 
Prelat qui officioit, lequel luy meic du fin huile 
enl'eftomach,& entrelesefpaules. Dedäslechœur 
dela diète Eglife de Sainét Denys,auoit vn petit ef- 
chaffaule , fur lequel la Royne eftoit. Et l'vne par- 
tie du temps que la Meffe-dura, Monfcigneurluy 
tenoit lacouronne furla tefte. Pource qu'elle eftoit 
trop grande, & luy euft faiét ennuy à la porter. Et 
aupres de la diéte Dame cftoir Madame de Bour- 
bon, &autres Dames, lefquelles auoienc fut leurs 
teftes chafcune vn chappeau de Ducheffe,ouCom- 
cefle,fd6 ce qu'illeurappartenoit, À la dite Meffe, 
RRoyne receur le corps de noîftre Scigneur, Et 
fans faillir, c'eftvn myftere moult deuot , & qu'il 
fait bon veoir. Il y'auoit en l’affiftance enuiron 
‘ vingt que Archeuefques, que Eucfques, fans les 
Abbez, &abtres: gens d'Eclife, Telles perfonnes 
qui onrccfke grace que d'eftre ainfi facrez, font Ec+ 

Y | 
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clefiaftiques, & lais. Ecleur eft deu & doibtonfaire 
vn grand honneur, & reuerence. Auffi doibuentils. 
merucilleufement craindre de defplaire à noftre 
Seignkur, de qui tant de biens & honneuts leur 
viennent. Et doibuentauoirroufiours la craicte de 
Dieu deuantleurs yeulx.Car lecommencement de 
toute fcience,c'eft de craindre & aimer Dieu fur 
toutes chofes, ..: Lire ti _ 
. Le lendemain enfuiuant., la Royne partit de 
_ Sain& Denys, pour venir faire fon Entrée à Paris. 
Er cftoit bien Êx à eftirner lé grand nombre de 
peuple quiallaau deuant de sous Eftats. Ceulx de la 
Court de Parlement,de la Chambre des Comptes, 
les Geñeraux dela luftice, ceulx des. Requeftes du 
Palais du T'hrefor,& des Eflkus, tous y feurent.Pa- 
rcillementle Preuoft de Paris, axectous ceulx de la 
luftice du Chaftelet, Commiflaires, &autres. Ser 
gens à cheual, & à verge. Le Cheualier du guet, & 
tous ceulx de facharge. Le Preuoft des marchians,' 
& Efcheuins ,auecgrandnombre debonsperfon: 
naiges de la diéte Ville. Et pour vray , quand tout 
feutaffemblé, il yauoitvn merucilleux peuple. Er 
tellement,que depuis la Chapelle, par Lie à che- 
nain, & parmy les ruës , iufquesau Palais, on ne fe 
pouuoit tourner. Er n’euft cfté l'ordre quiy feu 
mis, an n'y euft fceupañler. La diéte Damearriua. 
tres-grandemétaccompaignée, tant de Seigneurs, 
que de Dames. Ecdefoy iln'eftoit rienfi triom- 
phant qu'elle eftoir, & route fa fuice, Meffcigncurs. 
d'Orleans; d'Engoulefme, d'Alençon, & de Bour- 


gneur d'Engoulefme eft ay plus pres.Et y 5 AS 
nble, Et 


deshabilloit le plus doulcément _ pouuoit, Et 
1 
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Chapitre dela diéte Eglile, & bailla à F'Euefque de 
Ricux,qui cftoi-deceulx dela Doufe, l'Archeuef- 
£hé de Narbonne, pource que le Roy luy auoic 
fai& quelque promelle..Lé Roy faiois roufiours 
continuellerhent la meilleure chere quil eftoit 
pofhbhft à Mofcigneur. Auf eftoit cerour le bruit 
dc la Court, tant detehirbonne& brande Maifon, 
ue de faire toutesautreschofes , qui font caufe de. 
Aire renommer les Princes. a 
DvrANT le mariage du Roy Charles, & de la 
RoyneAnne, ils eusent feloninon aduisdeux ou’ 
rroisenfans. Etenvey l'unà Amboife, qui pouuoit 
éftre del'aage detroisans,belenfantamerueille. 
: CERTAÏN-temps apres,  Royeut-en propos 
d'alletà Eyon. Et y mena la Royne, & toufiours 
Monfeigneur d'Orleans en leur çompaignée. Car 
quandiben eftait àdire, 4 Courten .eftoit grande- 
entamoindrie.. Au diét Lyon fe commencerens 
a faire de merucilleufes chéres., Car pour letemps,. 
ceulx de la Ville, Dames, & autres, fe mectoient fur 
“ke bon bout; Ear il eur eftoittoutdenouueau de 
veoir fi gtande Seigneurie. Comme ceulx qui ne 
l'auoient pointaccouftumé.Mais depuis ils y font 
bien appris. En la Gifon que le Roy.Gharles feur 
premieramentä Lyon ;il poiuoirandirvingt quat 
tre ou vingteindans. Etanioicauec lwy vnnombre 
deicunes Géntils-honimes,toùs pleinsde bonne 
valonté, lefquols nc defiroient que femployer.en 
vouteschofes plaifantes, & agreables, ainfi queieu- 
-_ aéffe defire, Et leur faifoit le Roy:tout plein de 
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grands dons, & y defpendoient liberafement ce 
qu'il leur donnoit. En luy donnant plaifir detout 
ce qu'ils pouuoient imagiier füy eftre agreäble. I] 
fe feirdurantce tempsaudi® Lyon pluslarsement 
deiouftes,&tournois,combats à la barriere, & au- 
tres entreprinfes d'armes à plaifance,qu'ilne feftoit 
fai auparauantlong tempsauoit, & des vns,&des 

‘autres. Monfeigneur d'Orleans eftoit des premiers, 
& des entrepreneurs, comme celuy-qui de tout fon 
pouuoir deliroit autant obeyr, & donner du paffe- 
tempsau Roy,que nul qui feuft en la compaignée, 
Ces behourdis fe faifoiont parmy les ruës de la Vil- 
le. Etyauoitaux carrefours des.perrons. Etle plus 
fouuentles grâdes Cheualeries fe faifoienten la ruë 
de la fuiferie, Car la les Cheualiers de la queftetrou- 
uoient les plus belles & bannes atientures , felon ce 

qu'ils defiroient. Les grandes & bonnes cheres qui 
fe faifoient pourl'heurecfmeurent & efléuérent le 
cœur du Roy, qui eftoiten fa fleur de ieunefle, de 
faire de haulces entreprinfes, Car communerent 
ieunes gcns.veulent vcoir chofes nouuelles, & fai- 
sc des chofes de quoyil foitparlé d'eulx, Etluy feut 
mis en propose voyage de Naples, où ilentendit 
.volontiers. Car il eftoit Prince.tout plein de ban . 
vouloir, Et-lesieuries gens qui eftoient aurour de 
- luy,& qui defiroient que ce voyage {ec feift, ne cef- 
foientdeluyen parler, en le luyloüant à merueil- 
iles Monfcigneurd'Orleahsærounacela bon: Garde 
“plus grand plaifié quil'euft en ce monde, c'eftoit 
; d'auoir occafioride fhiurelesarmes ,commeccluy 
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ienaimoit le meftier furcoutes chofes. Il con- 
cilloitceft affaire de tout fon pouuoir, Auflifaifoit 
l'Eucfque de Saint Malo,quiauparauantauoitefté 
General, lequel pour letemps auoic plus grand cre- 
ditque nul autre àl'entour du Roy. Et ne les 
chofes tant demenées,qu'il feut conclu d'y aller. Et 
_ “leScigneur Ludouic feut aflez moyen deluy faire 
entreprendre. Car il fe vouloitayder des François 
contre le Roy de Naples, qui luy vouloit faire la 
guctre. Le Roy delibera de faire fon voyage par 
terre, auec vne tres-belle &grofflcatmée tant de 


Seigneurs, penfionnaires, Gentils-hommes de fa. 


Maifon , que des Ordonnances, & grand nombre 
de Suiffes,auec bonne bande d’artillerie.1i feur dit 
| 4 Monfeigneur d'Orleansiroitle premier. Mon- 


cigneur de Bourbon feutordonné pour demeurer 


. comme Lieutenant du Roy , auec tout plein pou- 
uoir de befongner en tous affaires. Monfcigneur 
* : d'Engoulefme demeura pareillementr. Combien 


. qu'il foffrift {ouuent d'yvouloiraller, Et fenmeic 


_affez de foisen fon debuoir:maisonnevoulut. . 
MONSEIGNEVR d'Orleans partit de Lyon 
auantleRoyaffezbonne piece. Et fcitrant deiour- 
nées,qu il paffa les monts, &arriua en Aft, vne fieri- 
_neCitétres-belle, où il n’auoit oncques efté. Il y 


feut merucilleufement bien recucilly detousles ci 


" toyens, &autres habitans dupays. Car naturelle- 


. mentles habitans font bons François, -Aufl y ail 


: longtemps quela Maifon d'Orleansen æla poffc{- 
fon, & iouylance. Quand le diét Seigneur y eut 


ÿ 

con- 
ifoit 
cefte 
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feiourné quelques iours , il en partit pour aller à 
Gennes, En laquelle Ville onlerecucilliten grand 
honneur, &luy feit on de bonnes cheres, & gran- 
des. Ainfi qu'il feiournoit au diét Gennes , nouuel- 
les luy veindrent que le Seigneur Dom Federic, 
queïayautresfois veu , qu'on nommoit Prince de 
T'arente,& qui depuis a efté Roy de Naples, eftoit 
à vn portnommé Rapaille , auec bien quarâte qua- 


te galées armées, & huict ou dix milleautrescom- 


batans parterre. Ecleur intention eftoit de fen ve- 
nir vers Gennes, pourcequ'ilsauoientintelligence 
&æucuns deceulx de la Ville. Incontinent queces 
nouuclles veindrent à la congnoiflance de mon 
diét Scigneur d'Orleans, comme celuy quin’en- 
tendoit que à honneur, & ja comme il luy fembloit - 
par fon haulrcœur,& bon vouloir, auoit la viétoire 
entre fes mains, ilfe meit en meren fa galcace, & 
auec les naues & galées qu'il peut finer, ” n'eftoiét 
pas en grandnombre, 1l feit faire voifle droiét au 
dit Rapaille. Et veint donner dedans le haure du 
diét lieu, auffi hardiment,& courageufement,qu'il 


 eftoit pofhble defäire. Le diét Scigneur Dom Fe-. 


dericauec fes galées feftoit retiré trois ou quatre 
millesau deffoubsde là. Et laiffa grand nombre de 
fesgens, lefquelsauec'aucunsautres du pays fe de- 
fendirent merucilleufement bien. Maisils feurent 


fitres-vaillamment affaillis de mon dit Seigneur, 


& desfiens,qu'ilsne peurent fouftenir Ie fais, & fal- 
lur qu'ils preinffenc la fuite. Monfeigneur de Pien- 


nes, & le Bailly de Dijon veindrentle long de la 
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montaigne ,auec certain nombre de gens de piod. 
Æclà à vn petit pont depierre,au dehors d'vn villai- 
ge,y cut grand abbatis,& tuérie, Il faifoit bon veoir 
Monfeigneur d'Orleans combattre & donner cœur: 
à fesgens, & faire:tout ce quilappartient que Prin. 
ce courageux & cheualeureux face. Etentre autres. 
il preint deux gros perfonnaiges, l'un, Meffire Iean 
Fregole , & l'autre, des Adornes, Le lendemain au 
matin, le Seigneur Dom Federicauecfes galées bié 
equippées dé gens, & d'artillerie, & detoutes autres 
-chofes neceflaires pour combatre à la mer,feiscon- 
tenance de vouloir venir cercher labataille.Et mon 
di& Seigneur d'Orleans de ce aduerty, combien 
qu'il nefeuftequippé,ne accompaigné a la moictié 
pres de ce que l'autre eftoit, fine feicil femblanc. 
qu'ilen euftaucune doubte, Mais ioyeufe chere, 
&couraige affeuré, entrepreint de tirer tout droiét 
comme la ligne coritrefon ennemy., lequel quand 
ilveid cela, preintlafuice, & lelarge dela mer. Et 
ainfi eut mon diét Seigneur doubleviétoire. Car il 
deffcitles vns de fai&, & feit fuyr les autres. -Ileut 
cefte belle iournée, & bone aduenture pour luy,: | 
qui luyferaloüangeimmortelle. Er fifeirvn mer- | 
‘ucilleux feruice au Roy Charles. Car cela feut caufe | 
 dequoyil feitfäconquefteplusailément. “ 
LA deffaiéte do Rapaïlleaduenuëé, Monfeigneur 
d'Orleansauec fes mauires fen retournaa Gennes, 
où vous pouuez péfér qu'ileuraflez depeine,com- 


CE 


me fçauentceuls quidnthantélamer.G'eft vntres- 
maigre pafletemps. Maïs noftte Seigneur vouloir: 
| . * 4 quil 
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qu'il effayaft de tout, pour eftre mieux experimen- 
n'a goufté des ameres. Ledi& Seigneur à fonretour 
de Rapaille, feut affez mal recucilly de ceulx do Gé- 
nes. Et mefmement pource que à la iournée deflus 
dicteil yaueit eu beaucoup de leurs gens tuez. Et 
dauantaige la ficburequartele preint. Et ainfi euft 
le pauure Seigneur affez de peine & de mal enfebn- 


ble. Il fallut pourle mieulx qu'il fen retournaften 


Aft,oùle Roy cftoitvenuleiour auant qu'ilyarri- 
uaft, lequel feutbien marry de la maladie de mon 
di& Scigneur,& luy ordonna & commanda de de- 
meurer là. Dontmondiét Scigneur d'Orleans eut 
vn regret merucilleux. Car ce n'eftoit pas cequ'il 
defiroit quele repos.Et eftoit plusmarry de ce qu'il. 


 failloit ee fciournaft, qu'iln’eftoit de fa maladie. 


Toutesfois fallut il qu'il pillaft patience , & qu'il le 
preint en gré. Car neceflité n'aloy. Et auflila de- 
meurc luy eftoitcommädée par celuy à qui ileftoit 
tenu d'obeir ; lequel congnoifloit que là le pou- 


“uoitil de beaucoup feruir. Etaufh feit ilà merueil- 


Jes de grands feruices: - | | 

LE Scigneur Ludouic veint faire la reuerence 
au Roy, & luy feir de belles & grandes offres. Etm'a 
cfté diét que le diét Roy Charles emprunta de l'ar- 
gent de luy. Qui eftoit mauuaife chofe pour vn 
conquerant. Car quand vn Prince encrepréd à con- 


 querir vn pays, il doibteftre pourueu & auoir don- 


ñé ordre principalement en quatre chofes: C'eft à 
{çauoir qu'il y ait genfd'armes, en bon & compe- 
| | | Z 
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tencnombre. Argent largement äles fouldoyer, & 
pour fubuenirä tout ce qui peut aduenir.Def'artil- 
Le ce qu'ileft neccflaire, & que l'on peut condui- 
re felon le cartier où l'on va.Et viures,quinefaillent 
point par faulte d'ordre,neautrement.Et fien aucu- 
nes de ces dictes chofes y a default à grand peine 
. vientonà bonne fin de fon entreprinfe. Er com- 
bien.queil feuft ainfi quele diét Roy Charles em- 
pruntaft pour l'heure quelque chofe,le blafmen'en 
doibteftre fien : mais à ceulx qui fe mefloient de fes 
affaires , principalement des finances , lefquels 
auant la main y debuoientauoirfi bien pourueu, 
ro combaft point en ceft inconuenient. Il ne 
ciourna pas grandement, qu'il ne tiraftoutre. Et 
fcit tant qu'ilarriua à Florence, ou il feutrecucillyà 
grandtriomphe. Et y feic fon Entréeaufli belle, & 
gorgiale autant que on enauoit point veu, & tout 
_ainfiqu'ileuft fait en vne de fes Villes. 1l y feiour- 
na par quelque temps. Et pour fa feureté preint en- 
cre fes mains Pife , & autres places. De là en allancà 
Rome, il feut recucilly par tout où il pañfa ,ainfi 
qu'ilappartient à vntelPrince de l'eftre. Puis ilf'en 
alla vers Rome. Il y eut quelque different encre le 
Pape Alexandre, &luy. Car le dit Pape eftoit na- 
_turellement Efpaignol. Ecfileuft efté en fon pau- 
voir, ileuft volontiers gardé les François de paffer 
outre: mais il ne peut. Et finalemét par bons moyés 
le Roy entra dans Rome,plustriomphamment, & 
mieulx accompaigné, que ne fcit nul autre Prince 
de la memoire de ceulx qui font viuans, Le Roy 
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cftantiRome, il y eut plufieurs alarmes. Eteuft on 
veuaucunesfaisau camp de Flour fix ou fept cent 
hommes d'armesenfemble. Etbien fouuent le Pa- 

cn’eftoitgueres en feuretc. Finalement tout veint 

à bonappoinétement. Et feut le Roy grandement 
feftoyé, & honnoré. Etluy baillale Pape fon nep- 
ueu, pour l'accompaigner à faire fa conquefte. Et 
pour en parler bricfuement, il la feit. Sans qu'il y 

, cuftaucunerefiftence, fine feut à Sainét Germain, 
& au mont Sainét Ican , là ou il y eut aucuns qui fe 
defendirent,defquels les vns feurent prins d'affault, 
& mis la plus part à l'efpée ,ainfi qu'on a accouftu- 
mé de faire en tel cas.Nulle part ailleurs n'y euftau- 

à cune defenfe, Et feut le Roy receu à Naples detous 
ceulx du pays comme leur fouucrain Seigneur, en 
luy faifant toute obciffance deuë, Le Chafteau de 
l'œuf, quicftaflisenlamer, teintquelquepeu , & 


non guercs. Auparauant le Roy Alphonfe auoit 


abandonné fa diéte Cité, & fen eftoit fuy en l'Ifle 
d'Ifque. Ilauoitbruit d'eftre hardy aux armes. Si le 
monftra il mal. Et icimagine que c’eft punition di- 


uine,& que Dieu le vouloit punir des grades cruau- 
-tez,tyrannies, & lubricitez qu'il auoit par tant de 


fois en diuerfes façons commis. 


__ LE Roy Charles eftantà Naples, le si Lu- 


douic mandaà Monfeigneur d'Orleans, lequel par 
l'ordonnance du Roy eftoitdemeuréen Aft, qu'il 
luy baillaft la Ville,ou quefilne le faifoit, qu'il luy 
Vicndroit courir fus. Le diét Seigneur d'Orleans, 
quide fa nature n'eft pasaifé à cfpouuenter par me- 
| | 2 
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naces n'en feit nul compte : mais feit réfponfe à ces 
luy qu'il luy auoit enuoyé, que fil y venoit, il s'y 
entreroit point que cene feuft par deflus fon ven- 
tre.Le dict Seigneur afflembla tout ce qu'il peuft de 
gens. Son Lieutenant Robinet de Framefelles, qui 
eft vn tres-bon & hardy homme d'armes, & qui 
feftmonftrétoufours tel en tous lieux, ou l'affaire 
l'arequis ,auec vne partie de fa compaignée cftoit 
. auccleRoy Charles. IIluyveintla compaignée de 
Monfeigneur le Marefchal de Gié, & la compai- 
gnéc du baftard Charles. Et des gens de cheual & 
de pied que Mônfeigneur de Bourbon luy enuoya 
du Daulphiné, & d’ailleurs. Quand tout cela feut 
affemblé ,auec ce qu'il peut finer d'autre part, foy 
voyant defhé du diét Ludouic, vfantde fa vertu ac- 
couftumée,il n’attendit pas qu'onle veint aflieger: 
mais {emeit aux champs.En commenceant la ouer- 
rea fon ennemy forté , & afpre. Et en brief remps 
conquit largement des Villes, & Chafteaux. Et feit 
tant qu'ilrecouurala Cité de Nouarre, qui eft des 
bonnes Villes de la Duché de Milan. Les habitans 
d'icellefe meirententre fesmains , en luyobeiffant 
comme à leur Seigneur.Et fil euft eu dés l'heureaf- 
{ez de gens,il eft à prefumer quela plus part du pays 
. fe feuft renduë a oo le bon droiét 
qu'il yauoit. Le Seigneur Ludouic aduerty que 
Monfeigneur d'Orleans l'auoit grandement en- 
dommaigé, &levoyant dedans Nouarre, vne Cité 
qu'il tenoitfienne, fans toutesfois qu'il y euft aul- 
cun tiltre valable, ilaffembla grd nombre de gens. 
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Ce qu'il luy feut aifé faire. Car ileftoitriche., & 
plein de ducats. Et à tout vn grand of fourny & 
garny detout ce qu'il appartient, tant d'attilléric, 
que d'autreschofesneceffaires, fen veint pont me 
étre lé fiege deuant la diéte Ville de Nouarre.En la- 
quelle mon dict Scigneureftoit affez bien accom- 
paigné , mais n6 pas de compaignée fufffantepour 
combatrele diét Ludouic. Car fil euft eu gens en 
nombre à la moictié pres, il n’y euft pas failly. T'ou- 
tesfois à l'approcher, il y eur grande & grofle efcar- 
mouche , & donné maint beaucoup de lance, & 
fait de beaux faiéts d'armes autant qu'il eftoitpof- 
fible de faire à fi peu de gens. Pourabreger, lébege 
y feut mis, où rous les iaursfe faifoit de belles & 
ndesfaillies où Monfcigneurd'Orleans {é trou- 


- toit le plusfouuent. Et firaifon euft voulu , il euft 
_volonticrstoufioursefté des premiers. Etng crain- 


gnit _— à fc trauuet aux lieux lès: plus dañge- 
roux quifeuflent. Cefiege feut longuement conti- 
nuc, durant lequel mou di& Seigneur eut la plus 
part du temps la fieburcquarte.Voirerelle;& frfor- 
re,qu il eft afez de gens qui fe feuSent'du tout:ali- 
€tez fans bouger de la chambre. Mais non fit pas » 
luy. Car fon cœurletenoit en vertu, & force, n'ef- 
pur paintfa vie, pourfon honneur garder, Et 
ainfimalade qu'il eftoit , tant:aux faillies'qui fe fai- 
{oient, que À oreifier laplace ,aaffcoirieguer;, & a 
faire toutes autres chofes-qui:appartienment à vn 
bon Chef de gucrrc,ilnefailoit d'y eftre,faifantde 
neccflhité vertu. Tant dura ceft affaire,que les viures 
| | Zi 
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commencerent mcrueilleufement à appctiffer. Et 
tellement queccftoit pitié de veoir la neceflité qui 
y cftoic. Le diét Scigneur facquiétoit de pourucoir 
&c faircaydea tous, & grands, & petits, de tour ce 
qu'il pouuoit, & n’y efpargnoitrien. Eteftoit auffi 
, commun ce qui eftoit en fa maifon du plus grand 
iufques au moindre,commealuy mefme, Et tel- 
lement y arme luy & fes feruireurs domefti- 
ques eurent & fouffrirentaffez de neceflitez, telles 
& figrandes qu'iln'en eft point de femblables ad- 
ucnüesennoftretemps. En departant fes victuail- 
les, que les pouruoyeurs de fa maifon auoient pour 
luy eües,aux Capitaines, & aux autres pauures gens- 
d'armes, quienauoient befoin. Et tellement, que 
affez fouuentil en auoit le moings. Pour abreger, 
la neceflité, & pauureté y feut merucilleufement 
grande, & continualonguement.Ertellement,que 
c'eftoit pitié de la veoir. Carilen mourut pluficurs 
de faim , pource qu'il eftoit impoflible de pour- 
ucoiraä tout. Sicftoit cele plus grand regret que le 
bon Prince .euft , nonobftant fa grand maladie, 
Pource qu'il n'y pouuoit remedier ,ainfi commeil 
euft bien voulu. | a 

ET pour veniràdire du Roy Charles, lequel du- 
rant la faifon qu'il feiourna à Naples, emplaya le 
temps en faifant de bonnes & grandes cheres, ( Car 
de foyle lieu le requiert.Et fy Pr beaucoup deiou- 
ftes, & tournois, en vne.ferte, & en autre, & y 2- 
uoit de belles Dames à merucilles, ) plufieurs de 
ceulx qui l'auoientfuiuy en ce voyage, luy deman- 
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derent ce de quoyils penfoient recouurerargens. 
Ecluy à qui de fa nature il ennuyoit de refuferaucü, 
leur otroya ce qu'ils demandoient. Et tellement 

uelesviures, & munitions, &ce quicftoitnecef. 7 
ire our la defenfe des places conquifes, le cout 
feut donné. Qui feut vntres-grand dommaige. Car 


parce moyen ceulx qui auoient efté deboutez du 


dit Royaume, quandils veindrentäle reconque- 
rir, le feirent beaucoup plus àleutaife. Finalement 
quädil fembla au deffus diét Roy Charles, & à ceux 
qui pour lors l'auoient à confciller, qu'il auoitaffez 
{ciourné au Royaume de Sicile, & bien pourueu à 
tout ce qui eftoic neceffaire, il laifla Monfcigneur 
de Montpenfier Vifroy au diét pays, auec certain 
nombre de gens degucrre, pour la garde d'iceluy, 
&c preint fon chemin pour f'en venir en France. Et 
fen reucintàfonbelaife, penfant n'auoiraucun af- 
faire. Ec y en auoit peu qui portaffent nuls harnoïis 
fureulx. Il feic canc deiournées, qu'il veintà Pon- 
trefme. Et là fceuc queles Venitiens eftoient affem- 
blez entres-grandnombre,en vn lieunommé For- 
nouc, Eteftoientcomme on difoit deux mille ar- 
mez,& vingt milleenfans de pied. Er eftoit leur in- 
tention celle qu'ils garderoientle Roy de pafler , fi 
n'eftoic par leur mercy. Et d'autre part , comme 


. did eft deffus, le Seigneur Ludouicen pareille puif- 


fance tenoit Môfcigneur d'Orleansafliegé dedans 
Nouarre. Etainficuidojentces Italiens auoir entre 
leurs mains la leur, l'honneur, l'excellence, l1 bonté, 
& valeur du Royaume de France, Et auoient leur 
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cas ainfi proicété. Maisilenadueint autrement par 
ladiuinegrace. . : ue. 

Q vanpleRoy Charles feut aduerty que les Ve. 
nitiens l'atténdoient pourle combatre, & qu'ils l'a: 
uoient jà lonpuemenit attendu, il preint confeil 
aucc les Seigneurs, & Capitaines, & autresbonnes 

enis de guerre ; pour aduifer ce qu’il eftoit defaire. 
H feut confeillé de tirer fon chemin tout droi&t, & 
que c'eftoit le meilleur. 11 feut ordonné qu'en l'a- 
uantoarde feroit mis la plus part de fa force. Ce qui 
feucfait. Caril y auoit de quatre à cinq centhom- 
mes d'armes, &trois mille Suifles, & de l'artillerie. 
Pareillementfeucordonné dela bataille, & de l'ar- 
ricregarde, parle bonaduis des gens de bien quiy 
cftoient. Etroutlebagaige, & les gens qui n’eftoiét 
de deffenfe derriere, qui faifoiét grandmonftre, car 
ils cftoient beaucoup. Il m'a cfté diét que leRoy 
_eftoic entre l'auantearde, &labataille,comme fur 
vncaifle ,accompaigné de ceulxen quiil fe fioit le 
plus.Et fans point de faulte 'ay ouy dire qu'ille fai - 
{oir bon veoir, & qu'il monftroit vifaige de Prince 
hardy, & courageux. Etles Gentils-hommes qu'il 
auoit menez fe monftroient tous chafcun en fon 
endroit gens de cœur, & pleins debonne volonté, 
&ledonnerenta congnoiftre par effet. Les Veni- 
tiens enyoyerent vntrompette feignant de vouloir 
parler. Etne le faifoient pourautrefin, fin'eft pour 
fçauoir ou eftoitle Roy. Car là eftoic leur intention 
de faire vnegroffe charge: Ce qu'ils fcirent. Ils par- 
tiréc cinq ou fix centhommes d'armes de leur Fe | 
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fecrouppe,lesmieulx montez , & plusgaillarts, & 
ceulx en quiils fe foieht Le plus de toutes leurs ban. 
des. Ceulx là f'en veindrent, marchans fi ferrez,que 
à les vedir venir il euft femblé que on les euft cou- 
uert d'vn drap. Ils veindrent auffi ficrement que 
genfd'armes pourroient faire iufques à donner de- 
dans. Le Roy auoit mandé deux cent hommes d'ar- 
mes,à venir deucrs luy, qui les rencontrerent parle 


“cofté tellemenr,que tous feurét deffaids, & la plus 
part tuëz. Il y eut des François qui donnerent la 


chaffe iufques au camp des Venitiens. Mais aucun 
ncfcit femblant de bouger, L'auenture feut belle 
& honnorable pour leRoy, & pour tous ceulx qui 
eftoientauecluy, qui n’eftoient que vne poignée 
de gens, au regard du grand nombre des autres, 


- Maisil fault entendre que Monfeigneur d'Orleans 


eut bien caufe en partie de cefte viétoire. Carau 


_tres-grand danger de fa perfonne, & vn merueil- 


Jeux malaife, tant de neceflité de viures, que d'au. 
tres chofes neceflaires,ilamufoit le Seigneur Ludo- 


_uic,& fi grand nombre de gens auecluy, qu'il n'eft 


point à doubter, filseufféntefté enfkmble 'il euft 
cfté impofhble de pouuoir pafler, fans y demeu- 
rer. | 

APRES larencontrede Fornouc,leRoy nefc- 
iourna gueres: mais fen veintie plusdiligemment, 
& aux plus grandes iournées quil peut. Et vus 
rent luy &les fiens,vne grande partie de leur bagai- 
ge,& fommiers, & fieurent grande neceflité de vi- 
ures, Et à la yerité, quandilsarriuerenten At, ils 


AA . 
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eftoient merucilleufement laffez, &trauaillez , & 


fembloientaflez gens qui euffent eu du malaife lar- 


oement.Le Roy n'eftoit gueresfourny d'argent. IL 
trouua à fon arriuée quarante mille francs , que 
Monfcigneur M auoitenuoyé à Mon:- 
feigneur d Orleans, pour le fecourir , & ayder. Le 
dit Seigneur preint cela. Qui luy venoit bien à 

oinét pour l'heure. Carilen auoit neceflité. Puis 
quandileuft prins quelquereposen AfX, ilfen alla 
a Vercel. | | 

OR faulcilentendre que apres la rencôtre de For- 
noue, toute cefte groffearmée des Venitiés fe veint 
ioindre auecle Seigneur Ludouic deuant Nouarre.. 
Et quand ces deux Ofts feurent affemblez , pou- 
uoient eftre eftimezà plus de quatre millearmez,. 
& quarante mille hommes de pied. QuandleRoy 
euft vn peu feiourné à V on à il penfa & mit en 
propos la façon commentil fecourroit & ayderoit 
à Monfcigneur d'Orleans. Car fon intention n'e- 
{toit pas de retourneren France fans luy , combien 
qu'il y euft aucuns qui euflent affez voulu le con- 
traire, Il enuoya deucrsles Ligues, pour auoir des 
gens, lefquelsluy en oétroyerent, tant qu'il luy en 
plairoit. Et feutmis l'enfeigne de l'Ours aux chäps, 
& eftoientbien dixhui@ ou vingt mille hommes. 
Tellement queon difoirque iamaison n’en auoit. 
veu pour vne fois autant faillir de leur pays. Il feroit 
fort à imaginer & penfer la neceflité & fouffreté de 
viures qui cftoit dedans Nouarre,ainfi que j'ay diét. 


Tous les iourson y voyoit de grandes pauuretéz, 
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& miferes. Et auoientles plus grands, voire iufques 
au principal aflez à faire. Aucunes fois faduentu- 
roient quelques Gentils-hommes-& compaignôs, 
pour porter pain, & farine er la place,afin de fecou- 
ir ceulx de dedans. Mais cela pouuoit de peu feruir 
à tant de peuple. Ie croy pour vray que oncques 
garnifon ne place afliegée n’endura plus. Et tout 
par la haulte vertu du gentil Prince qui eftoit de- 
dans, lequel euft miculx aimé mourir, que d'entrer 
en traité, ny prendre party, qui ne luy euft efté 
honnorable. Et fiauoitle plus du temps la fiebure. 


_ 1] fouffroit & enduroit tout fon mal volontaire- 
ment, & courageufement, pourfaire feruice à fon 


fouuerain & naturel Seigneur. Les Suifles venusen 
fibon & grandnombre, commeie vous ay di&, le 
Roy fe delibera de marcher, pouraller leuer le fie- 
ge,& combatre le Seigneur Ludouic. Ileftoit con- 
{cillé qu'il ne combatift point, pour beaucoup de 
railons, &inconueniens,que on meétoitenauant. 


_ Etmefmementque on confideroit le peril , & dan- 
ger,en quoy le diét Charles auoit nagueres efté à 


Fornoue. Et eflimoit on que d'eflayer encores la 
fortune pour lafeconde fois , ce ne feroit pas faige- 


ment fai. Et que affez fouuent eft mefaduenu à 


ceulx quitrop de leger & volontairement ontvou-- 
Ju hafarder leuraffaire. D'autre part, on confideroit 
que les gen{J'armes de France eftoient fort foulez, 
& que la plus part de leur force eftoientles Suifles. 
Et que filaduenoit que on faflemblaft en bataille, 


& que paraduétureilen mefadueint,veu l'eftat des 
| L | A A ij 
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chofes, ce pouuit eftre la totale deftrudtion du 
Royaume de France. Car de deux chofes l'vne, 
Ou il euft fallu quele Roy & Monfeigneur d'Or- 
leans feuffent tombez entreles mains des Italiens, 


_oules Suifles mefmes fen feuflent faifis, & du de- 


meuranteuflentcheuy âleuraife. Leconfideration 
des chofes deflus dites feit confeiller l'appoinéte- 
ment , lequel fe traita , & finalement faccorda, 
Par lequel Traité , Monfcigneur d'Orleans fen 
veint de Nouarre, & tous ceulx qui eftoientauec 
luy. Quand le di& Seigneur feut arriué deuers le 
Roy, illuy defpleut merueilleufement desappoin- 
étemens que onauoitainfi faicts , & en eut de grof- 
{es paroles à Monfeigneurle Prince d'Orenge, Car 
tout le plus grand defir qu'ilauoitencemonde,ce- 


{toit decombatre,pour fe venger degrandsennuis, 


& defplaifirs, quefes ennemisluy auoientfai@s. Il 
feit tant qu'ileut plus de huit cent hommes d’ar- 
mes François, & la plus part des Capitaines des Suif 
{es, quiluy promeirenr de l'accom paigner. Il fup- 


_ pliale Roy que fon plaifir feuft luy permeétre qu'il 
_cncflayaft l'aduenture, & qu'ilauoir efpoir de luy 
faire vn bon & grand feruice, & d'en venir àfon 


honneur. Mais le dit Seigneur ne levouluronc- _ 
ques permeétre, difant qu'il auoiriuré l'appoinéte- 
ment, & qu'il failloit qu'il le teint, Mon did Sei- 
gneur d'Orleans luy repliqua qu'il luy pleuft le laif 


crfaire. Maisil n'y euftremede queon Île luy vou- 


Ruftaccorder, dontileut vn merueilleux regret.Car 
_ Oncques Prince n’euft fi grande enuie d'aucune 


ee à 
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. chofe , quelediét Seigneur d'Orleans auoit d’ha- 


farder fa vie, pour venger le Roy,& luy, destorts, & 
riefs,que les Venitiens & autres Italiens luy auoiét 
Éie. T'outesfoisà la fin ilfallut qu'il fe contentaft, 
& qu'ilobeita la volonté du Roy ,ainfi que larai- 
fon eftoir. Er il n'y auoitaucun fi petitfeuft il, qui 
feuft plus.enclin' à luy faire feruice & obeiflance 
que luy. | nn | 
_ Tovs ces Traiétez faiéts le Roy fen veint en 
France.Monfeigneur d'Orleans en facompaignée, 
qui eftoit mal contentenfon cœur, de ce qu'on fe- 
ftoit ainfi departy. Etauoit en fa penfée que auccla 


_compaignée quele Royauoitafflemblé,ileuft bien 


ofé attendretoutle monde pourvniour. Et ence- 


ftcimagination fen veint auec le Roy, lequel feit 


tant par fes iournées,qu'ilarriua en laVille de Lyon, 
oûileftoitattendu par tous ceulx qui y eftoient en 
bonnedeuotion. Caril yauoitlong temps queon 


ncluy auoit veu. nr 


AssEz toit apres 27: Roy feut deretouren 


France, ceulx de Naples fe reuolterent, & la plus 


Ps deroutle Royaume deSicile. Etyfouffroient 
es François qui y eftoient demeurez beaucoup de 


peines, & d'enuis. Etmefmement le Vifroy Mon- 
fcigneur de Montpenfiery mourut de maladie, & - 


beaucoup d'autres gens debien. Dont le Roy feut 


fort defplaifant : mais pour l'heure il n'y pouuoit 


pourueoir. | n.. 
_Dvranr quele diét Seigneur eftoit à Lyon, luy 


| Ycindrent nouuelles dutrefpas de Monfeigneur le 
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Daulphin, fon feul fils. Dont il feut defplaifant à 
merucilles. AuflifeutlaRoyne. Erà bonne caufe. 
Car naturellement toute perfonne raifonnable, 
_tantde petit eftarfoit il, a regret & dueil de la perte 
de fon enfant.Orregardez quelle peurentauoir vn 


{1 grand maiftre & maiftrefle que ceulx là eftoient. - 


Toutestoisle preindrent ils faigement & vcrtucu- 


fement en gré,commeils debuoient. Car aux plus 


grands appartient il de porter plus patiemmentles 
aduentures qui leur aduiennent, tant grades foient 
elles que aux gens de peticeftat. Et pour le miculx, 
feroit befoin a vous Princes, ainfi que dit vnfaige, 
pour quelque grande félicité & profperiré quileur 
peutaduenir,ne f'en cfleuer point, neaufh pour ad- 
uerfité, ou perte quelconque, ne f'en douloir que 
bien à poinét. Ceulx quiainfi le font fen trouuent 
miculx. Et {onttenus de toutes gens prudens, ma- 
gnanimes, & pleins de fortitude, -Par le decez de 
: Monfeigneur le Daulphin , Monfcigneur d'Or- 
Icans reucint à fon premier tiltre, d'eftre appellé 
Monfecigneur. Erainfi lenommeray dorefnauant, 
iufques à ce qu'il fera paruenu à plus haulte Sei- 
gncurice. nn F DS _.. 

_ MonSsEIGNEvR le Comte d'Engoulefme 
Charles ,mon bon Seigneur, nourrifleur, bienfai- 
Cteur,& maiftre, partit de Congnac, pourfen aller 


én Court, Caril luy fembloir qu'il n'y feroit iamais . 


affez à temps, pour veoir Môfeigneur, dontilauoit 
ficrand defir que derieri plus. Leiour de fon parte- 
ment feit le plus grand froid,que on auoit veu gue- 
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res faire. Il arriua ce foir à Chafteau-neuf, deliberé 
de partir le lendemain, pour f'en aller en Engoul- 
mois. Mais lanuiétfa maladie luy preint, moyen- 
nant laquelle ilne peut bouger. Sa maladie fempi- 
ra, & fe conuertit en ficbure tierce. Dont Madame 


fa femme feut tant efbahie, que aucune perfonne 


nele pourroiteftre plus. Auf eftoiét tous fes Gen- 
tils-hommes, & feruiteurs, dontilauoit debons, & 
qui l'aimoient tant, que plus nepouuoient, Ma di- 
te Dame enuoyaätoute diligence querir tous les 
bons Medecins que l'on fceuft nulle part. Meffire 
Antoine de Lifaine, & vn Maiftre Roux de Poi- 
étiers, que on difoit eftre des plus experts en ceft 
art qui feuflent. Aufli feutenuoyé querir vn Cata- 


lan, appellé Maiftre Gabriel, vn qui fappelloit Mai. 


ftre Rôbert, &lefien. Ainfifeurentils cinq ou fix. 
Laquellemulticude de Medecins l'on di& lûy auoir 
efté preiudiciable.Sa maladie luy dura vn moistout 
entier, Durant laquelle, ma dicte Damencbougea 
iamais de fa chambre, & ne defcouchoit point d'a- 
uccluy, tant maladefeuftil, &le plus fouuent ve- 
ftuë. Enleferuant.&iour & nuiétaufli doulcemér,, 
& humainement,que euft peu faire la plus pauure 
femme du pays fon mary.Ellene dormoit ne nuict, 
nciour.Et pourabreger, quand la maladie demon 
dict Seigneur faggraua du tout, il fallut que on ern- 
menaft ma dite Dame hors delachambre.Eteftoit 
neceflité d'ainfi le faire. Autrement pour vray elle 
n'en feuft point faillie en vie, & defia fembloit plus 
morte,que viue. Quand mon dict Seigneur veid fa 


_ blemétainfile vouloir faire, come celuy qu'ilauoit 


149$. 


_ lefaige,difent ie luy pourträyoit de corps, & de 
il luy reflembloit de figure, encores 


és 
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fin approcher ; luy qui auoit route fa vie bien. & 

loyaument vefcu , tant enuers Dieu, que cnuers les 

hommes, confiderant la fragilité humaine, & que la 

fin couronne, il voulut finir comme vn vray & bon 

Chreftien doibt faire. Il feit fonteftament, parle- 
uel il ordonna Monfeigneur eftre protecteur & 


_ defenfeur de Madame fa femme, de Meflieurs fes 


enfans, & defa Maifon. Luy fuppliant tres-hum- 


toute fa vie tenu pour fon Seigneur & {pecialamy, 
&auquelilauoir plus de fiance. Il feit Madame fa 
femmetutrice &adminiftrereffe de fes enfans, & de 
{esbiens, &aufliexecuterefie de fonteftament, Il 


 luynommaaucuns défesferuiteurs, dontie feus du. 
*_ nombre.Sonteftament faiét,tres-humblement, en 


grande deuotion, & humilité, ilreceut tous les Sa- 


cremens de noftre mere fainéte Eglife. Etreque- 
rantmercy à Dieu, luy renditfon efprit,le premier 


jour de l'an mille quatre cent quatre vingt & quin- 


{ 


ze,enuiron midy.Ceulx - ont veu la pourtraiétu- . 


reau vif du Roy Charlesle quint, qui feutnemmé 


vifaige. Maisf 
faifoit il plus de fens. Et il euft eu de bien grandes 
chofes à conduire, on euft congneu par experien- 


ce le fçauoir de luy. Ilne naquit oncques homme à 
quiilfeit defplaife ne dommaige, mais fecours & 
courtoifie à tous ceux quien auoient befoin. Ety 

parut l'amour quefes fcruiteurs, fubicéts, & voifins 


luy portoient.Car il demeura à Chafteauneuf vingt 


deux 
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deuxiours, auant que eftre mené en Engoulefme, 
Durant lequel temps , Madame fa femme faifoic 
continüellemét faire chafcun iour feruice general, 
Ecde cinq,de fix, de huict, de dix lieües y venoiene 
les gens en proceflion, en failant des reprets tels, 
ra 
que fi chafcun ceuft perdu fon pere, ou le plus 
grand de fes amis. Et pour-parler du grand ducil 
que demena ma dite Dame d'Engoulefme,, il n'eft 
point de doubre que oncques homme n’en veid 
faire de femblable, ne tantle continüer, Et fielle : 
auoit des regrets beaucoup , cen’eftoit de merueil: 
les. Car elleauoit perdu auffibonne partie, queia- 
mais femme perdit, & qui autant l'aimoit. Et icle 
{çay. comme celuy Pa mA a veu aflez fouuent en 
leur priuc. Ilsne fçauoient quellecherefe faire l'vn 
à l'autre. Et n'euréc oncquesenfemble vn feul cour- 
__ soux, ny parole _— Doncques fi elle euft 
regret de perdre telle compaignéeiene m'en efba- 
his. Et prefuppofe que en l'eftat ou elle cftoit n’euft 
guecres vefcu apres, fi n'euft eftéle reconfort qu'elle 
preinten deux beaux enfants, qui luy demeurerent 
de feu mon di Seigneur fon mary, à fçauoir eft vn 
fs, & vne fille. Le fi , del'aage defeize mois, & la 
fille d'enuirontroisans. Cela eftoit la recreation de 
© la bonne Dame, laquelle demeura veufueau dix- 
huiétiefme an de fon aage. Le feruice & enterre- 
ment de mon diét Seigneur fe feiten Engoulefme, 
en auffi grande folemmité qu'ilfeut poflible, felon 
le temps, les gens, &le pays. Son teftament feut 
accomply,non pasfeulement ainfi qu'il auoirot- 
BB 


194 HisToir DE CHARLES VIII, 
donné: naïf fasgement dauantaige. Et la bonne 
Dame ny voulutrien efpargner. Eten priètes & O- 
jaifons depuis ceiour elle a continué, comme ceulx 
vila hantent pement vooir, &fçauoir.Ceschofes 
faiétessalle:entoya deuers Monfcigneur , l'aduer- 
tiffanc de ce qu'il luy eftoitaduenu. En le fuppliant 
tres-humblement que fonbonplaifir feuft l'auoir 
our recommandée, &:fes enfans. Le Roy Char- 
E feut aduerty de cefte mort, & diét que c’eftoit 
randdommaige, & qu'ilauoir perdu l'vn des plus 
Le de bien qui feuft en fon lignaige. Et ic 
canfeffe qu’en difant cela , il difait verité. Au re 
gard de Monfeigneur , ie cuide qu'il ne mouruft 
oncques homme qu'il regretaft tant. Car il l'ai- 
moi de grand & parfait amour, deuant tout au- 
tre, commelc plus prochain parent du cofté pater- 
nc, fon meilleur feruiteur, & plusloyal amy. Dés 
ccfte heurela il preint cefte Maïifon en fa main ,co- 
me la fienne propre ; en portant tous les affaires 
comme les fiens. Era tant depuis faiét debiens, & 
d'honneur, & à la mere , & aux enfans,que perce, 
mary fils, ne frere, n'en fçauroient faire plus lar- 
gement. | D 
_ Assez toft enfuiuant, le Roy partit de Lyon, 
-pour fen aller à Amboifc, où il feioutna par quel- 
.quetemps, & toufidurs Monfeigneuraucciluÿ. Il 
f'y feic de grands cheres, & banquets, qui durerent 
longuement. Puis enuiron la T'ouffainéts, le diét 
Seigneur fen alla aMoulins,ou il demeura trois fep- 
maines. Et durant que on y fciournoit, Monfei- 
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gneur,& Monfeigneur de‘Bourbon, faccdinéte- 
renttres-fort, & failoient bonné chere l'vn à l'autre. 


Qui feut occafion de donnerde l'ennuy& du def- 
plaifir à aucuns deceulx de laConrt, qui ne Éen con. 


tentoient pas. Commeilen eftaucuns qui font ai- 
fezà me@treen foupçon, fans que l'on penfeäeulx. 
: Etquand k Roy cutaflez fcioyraéà Moulins, il fen 


retourna à Amboife, qui eftoirIfplace du monde 


qu'ilaimoit le mieulx. Pource que c'eftoit le lieu de 
{a natiuité. Et il y faifoit baftir ya tres-b eau & fom- 
ptucux edifice. D ur 0 

DvRANT ce temps, aucuns dirent au Roy, & 
luy meirenten fa tefte,que Monfcigneur comme 
_ Gouuerneur de Normandie, entreprendit du tout 
fur fon auétorité.Er que a cefairole coduiloit & co. 
_ {cilloit Mofcigneur de Roïen, qui eftoit fon Licu- 
tenant. Et ceulx qui guidoiét ceft œuure, afin que le 
Roy fe malcontentaft plus; fcirent venir les Baillifs 
du paysfaire dégrandes temonftrances, & dolean- 
ces. En difant au diét Seigneur que fil n’y pour- 
uoyoit., il y auoit.vn tres-grand' intereft. Le Roy 
auoit coutes les oreilles rompuës de ce que luy: di- 
foient les conduifeurs de ceftouuraige. Etrellemet 
qu'ilfenicrita fort. Monfeigneur. en feutaduerty, 


\ 


lequel fenexcufaen fitres-bonnñé forte, quil n'eft 


aucun Prihce, ne autre, qui ne l'éneuft deu tenir 

pourtres-loyalementexcufé. Auflin'yauaitilonc- 

ques peñfé, & sftoienttouteschofesicontrouuées 

contre verite.Car como i'ay diét.cy deffus,oncques 

el perfonnaige qu'il eftoit ne craingnir tañt dede: 
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lire à fon foauerain Seigneur, qu'il-faifoit à luy. 
Aufl eftoitil tenu dele faire. Car d e tant plus que 
les Seigneurs font prochains du Roy,tant # doib. 
wentils plus d'honneur, deferuice, & d'obciffance, 
& fe rendrefubicéts & humbles à accomplir fes co- 
mandemens.LèWeflus diäMonfcigneur de Rotüen 
fexcufa pareillement tres-honneftement, comme 
vertueux & faige Prelat & Gentil-homme qu'il eft, 
combien qu'il n'euft befoin d'excufc, Caril n'ÿ a- 
uoit aucune coulpe. Toutesfois l'excule feruit de 
bien peu. Et fen alla Monfcigneur à Bloistres-def- 
plaifant du malcententement du Roy. Ceulx qui 
auoiernit braflé cebroüet,auoient intention comme 
on difoit de fairetant que Monfcigneur de Roüen 
fen allaft à Rome, ou en Aft. Mais ils penfoient 
d'vne, &ilenadueint d'autre. Carl'hommepropo- - 
fe, & noftre Seigneur difpofe dela chofepropofée, 
_ fclonfonbon plaifir, & vouloir. | | 
: Vniour,le Roy eftantä Amboife aucuns Gen- 
tils-hommes feirent vne partie pour ioücer à la paul. 
me. Ecle faifoient pour luy donner pafletemps, Il 
- partit defachambre, che a aller veoir ioüer. En 
 yallantil fe heurta de j tefte contre vne porte. On 
le fouftcint , & marcha quelques trois ou quatre 
pas enauant, Eclà du tout feut attainét d’vn cather- 
rc, qui luy tomba en La gorge. Puisonleretiraen 
vne chambre, qui eftoit fee pres. Ec feurent tour 
incontinent mandez Medecins, & Apothicaires, 
qui y feirent ce qu'ils peurent. La Royne y veint, 
qui faifoitvn ducil merueilleux, & tel qu'elle faifoie 
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grande pitiéà ceulx qui y cftoient.Etne fçauoitl'on 
auquelentendre, ou au Roy, oui elle. Et pour le 
miculx, il fallut que l'on l'emmenaft en vne autre 


chambre , voirecontrefa volonté. Ce pauurePrin- 


ce vefquit en ce catherreenuiron neuf ou dix heu- 
res, Et nonobftant qu'ilne peut auoir fa parole, fi 
faifoicil toufiours fignes 4cbon Chreftien, & vray 
Catholique. Parcefte maniere ,le deflus dit Roy 
Charleshuictiefme clouyt fon dernier iour , Cnuïi- 
ron Pafques flories , l'an mille quatre cent quatre 
vingt dix fept, Le vray Saulueur du monde luy foit 
propice àl'ame. Car ileftoitvn tres- gentil Prince, 
_&liberal, doulx, & gracieux, &accointable. 
LES nouuelles feurent apportées à Blois en ce- 
fte propre nuiét au Roy qui eft maintenant , par 
| ES meflaiges. Etnonobftant que c'eftoit vne 
ucceffion à luy aduenüe, la plusgrande & premic- 
te de la Chreftienté, le bon Prince piteux furtous 


_ autres, & mefmement en toutes chofes où hon- 
neur & raifon le requierent, fe preint à pleurer, & 


_ enfeit grand dueil. En difant tout plein de biens du 
feu Roy Charles. Meflire Georged'Amboife, Ar- 
cheucfque de Roüen, eftoit pour lors fon princi- 


pal Confciller. Aufliailefté depuis, & eftencores. 


Eta la veritéil le merite. Carileft tres-faige , & de 
fubtil efprit. Bien viuant en fon eftat. Et aucc ce 
tres-bon, & loyal feruiteur à fon maiftre. Etauoit 
… fouffert Ssenduré beaucoup pour luy. Et puis que 
 esbiens & honneurs eftoicnt aduenus au di& Sei- 
Bneur,raifon & cquité vouloiencqu'il en feuft re- 
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congneu. Car quia eù {à part du mal, doibt parti- 
ciper au bien, Deuers le matin, Monfeigneur du. 
Bouchaigcatriua à Blois, lequel racompta decou- 
tes chofesainfi qu'elles eftoientadueriués Bien coft. 
apresle Roy partit pour f'en aller à Amboife. Er à 
fon arriuée trouua vnetres-defoléecompaignée,& 
qu'ilfaifoit piteux veoir. ILentra en la due Où. 
cftoit le corps du feu Roy Charles. Ecà l'entrée feit: 
vnegrandereuerence, & luy bailla de l'eauébenci- 
fte. Etauoicle diét Seigneur les groffes larmes.aux 
yeulx,difanttouc hault que Dieu luy vouluft par- 
donner.il partit de là pour fen aller deshabiller, & 
alla veoir la Royne. Laquelle iltrouua tant defolée, 
& pleine de ducil,que nul fçauroitracompter com- 
bien elle enauoit. Car ceftoit plus que fonfais. Le 
bon Prince la reconforta au mieulx qu'il peut. Et 
f'offrit à elle , ainfi que l'on peut prefumer, enla. 
meilleure forte qu'il luy feuft poflible. Qui feur 
beaucoup mieulx ,queienclefçauroye metre par 
efcript. Car ilne feut oncques Prince qui le paflaft 
en gracieufeté,benignité, & courtoilie. | — 
11 demeuratoutceioura Amboilfe, pouradui-. 
fertouchancles Obfeques du Roy Charles, & au- 
tres chofes neceflaires , puis fen reueintà Blois. 1l 
faulcençendre que tous les frais, & mifes, qui fe fei- 
rent à la conduicte du corps, qui feurentauffi gran- 
des que nulles autres quiayéteftéilyalongtemps, 
tout fe-feit de l'argent-quele bon Princeauoitdu 
céps qu'il n'eftoit que Monfeigneur d'Orleans, Car 
on ne fçauoit gueres pourl'heure, où en prendre 
ailleurs. | | | 
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B1EN toftapres quele Roy feuft reuenu d'Am- 
boife à Blois, ceulx de Paris enuoyerent deuers luy, 
tant de la Court de Parlement, que autres. Auff fei- 
rent tous ceulx dés autres Villes dece Royaume. 
Monfeigneur de Bourbon y enuoya parcillement, 
_&yveinthientoftapres. Ettoutle furplus des au- 
tres Seigneurs, & gens d'eftat de France. 
= MonNsEIGNEVvR de la Trimoüille feut or- 
donné à [a conduite du corps du Roy trefpalfé, 
qui cftoit fon premier Chambellan. Et fes autres 
Chambellans, & tous autres Officiers tels qu'ila- 
uoit accouftumé qui le feruiffent en fon viuant. Il y 
auoit pour l'accompaigner vn Cardinal, huit ou 
dix que Archeuefques, que Eucfques. Et en ceft 
eftat feut mené iufques à Paris. Et par toutes les Vil-_ 
les , où pafloit le diét corps de biboient des feruices 
folemnels. A noftre Dame de Paris en feit vn beau 
par excellence. De il feut porté a Sain& Denys, 
auqucllieuil.feur inhumé én grand triomphe, & 
folemnité. Le feruice paracheué , feut par les He- 
raults crié , Mort éftleRoy Charles. Viue le Roy 
“Louÿs. Noftre Seigneur par {a bonté véuille per- 
metre que ce foit longuement, &'en bonne fanté. 
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€ EXTRAICT de l’'Hiftoire du 
Voyage de Naples de Char- 
es VIII, Roy de France, 
mife parefcript du comman- 
dement d'iceluy Roy, par. 
André de la Vigne, Secretai- 

re d'Anne, Royne de France. 


AUS E MECREDY, quinziefme d'Ap- 
4:97 uril , mille quatre cent quatre vingt 
d D) quinze, le Roy ouytla MefleiNa- 
4 + ,à l'Annonciade. Ou il fe con- 
cfla , & gucrift les malades des ef- 
croüelles. Eteftoientles diéts malades en grand & 
merucilleux nombre, de toutes parts d'Italie, & 
d'autres Nations. | | 
LE Dimanche, dixneufiefme d'A puril, iour de 
Pafques, le Roy feut à confeffeà Sain& Pere, ioi- 
ant fon logis, & touchales malades des efcroüel- 
csla deuxiefme fois. ES 
MECREDY, vingt deuxicfme iour d'Apuril,le . 
Roy 
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Roy ouytla Melle à Naples au mont d'Oliuos, Ec 

. difna chez Monfieur de Clerieux, Marquis de Co- 
teron. Et apres difner, il alla aux lices, où fe deb. 
… woientfairclesiouftes.Eclà trouuale Roy plufieurs 
_ &rands Seigneurs, & des Dames du pays, fpeciale, 


ment de Naples. Etfeurent faictes les dites iouftes : 
en vne grande ruë, pres Le Chafteau-neuf, deuanc 


vne Eglife fondéc des RoysdeSicile, dela Maifon 
d'Aniou. Et durerenr les dictes iouftes iufques au 
premier iour de May. Eteftoientles tenans du de- 
dans des dictesiouftes Chaftillon , & Bourdil{on. 


Les diétes iouftes feurent finies par Monfieur de 
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Dunois, coufin du Roy, à caufe defa merc, & par 


 l'efcuyer Galior, à prefent Capitaine. 

ManDy,douziefmeiour de May, le Roy ouyt 
_ Lk Meflei Naples, àl'Annonciade. Et apres difner, 
ilfenalla à Po ugercal. Et faffemblerentles Prin. 
ces, & Seigneurs, tant de France, de Naples, que 
des Italies, pour accompaigner le Roy à faire fon 
-_ Entrée dedans Naples, comme Roy de France, de 
Sicile, & delerufalem. Ce qu'ilfcitagrand triom- 
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May. 


phe, & excellence, en habillement Imperial. Er re- | 


noit la pomme d'or rondeenf2 main dextre  &à 
l'autre main fon {ceptre, habillé d'vn er man- 


mines, à grand collet renuerféauffi fourré d'hermi- 


nes, la Couronne fur la tefte, bien & richement 


monté &houllé, comme à luy afñert, & appartiét. 

Le poille fur lay porréparles plusgrands dela Sei- 

Bneurie de Naples, accompaigné alentour de lüy 
Re 


? 


ceau de fine cfcarlacee fourrée, & mouchetée d'her- 
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de feslaquais;toushabillez richement de drap d'or. 
Le Preuoft de fon hoftel deuant luy , auffi accom- 
paigné defes archers ,tousàpied. Monfieur le:Se- 


-. nefchafde Beaucaire, reptefentant le Conneftable 


de Naples. Er deuantluy eftoit Môfieur de Mont- 
penfier;commeVifroy & Lieutenant generakM6: 
fieurle Prince de Salerne ,auec d’autres stands Sci- 
gneurs de France, Cheualiersde l'Ordre, & | 
du Roy. Comme Monfieur de Brefle, Monfieur de 
Foix, Monfieur de Luxembourg, Louys Monfieur 
deVendofme, & d’autres Seigneurs fans nombre: 
Lefquels Seigneurs deflus nominez eftoierit habil- 
lez en manteau commele Roy. Monfieur de Pien- 
nes auecle Maiftic de là monnoye au diét Naples 
eurenchcharge d'aller par toutesles ruësde la Vil- 
le,pour faire ferrer nos gens,tant deguerre, queau- 
tres.:A fin de laifler approcher ceulx de Naples, en 
æfpecial-és cinq lieux, & places, où fe vont ioüer les 
Seigneurs & Dames du diét Naples. En ces dits 
lieuxeftoientles Noblesde Naples, leurs femmes, 
& leursenfans. Et Là plufieurs des diéts Seigneurs 
en grand: nombre prefentérent'au Roy leurs en- 
fans de hui@, dix, douze, quinze, &fcizeans. Re- 
querans qu'il leur donnaft Cheualerie, & les feift 
Gheualiers 3 fon Entyét;de fa propremain.Ce qu'il 
feir, Qui feut bellechofeà veoit, & moult noble; 
Ætleur venoitde grand vouloir, & amour. Au re- 
gard dele compaignée que le: Roy anaicauecluy, 
<c'eltoirla plusgotgile chofe, &-plué iomphanté 


qu'on veitiamais. Car ikauoit aucc luÿ gtands Sei- 
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gneurs, Chambellans, Maiftres d'Hoftel, Penfion- 1495. - 4 
naires, & Gentils-homames, fes quatre centarchers eo 


è 


de fa garde ,& deux cent arbaleftriers tous à pied, 
armez de leurs habillemés accouftumez. fean Dau- 
noy cftoitarmé de toutes pieces. Auec ce auoitvn 
fayo de cramoily decouppé bien ment fur fon dit 
harnois, monté fur vn grand courfierbien bardé de. 
richesbardes. Et difoient ceulx de Naples que ia- 
mais nauoient veu fi bel homme d'armes. Apres 
que le Roy euft efté en ces cinq lieux, il feurmené. 
en la grande & maiftreflé Eglifé de Naples jou de: 
uantle maiftreautelilfeitle ferment à ceulx de Na- 


logis. A . 
LE Lundy,dixhuiétiefme iour de May, le Roy 
ouyt la Mefle à Naples, à noftre Dame de Conf{ola- 
tion, & difna à fon logis. Et puisalla foupper au 
Chafteau neuf,dié&t Chafteaunoue.Ouily euftÿn 
grand banquet quele Roy feitaux Nobles & Piin- 
ces du pays. Et fouppa.en la grande falle du di 
Chafteau,où l'onmonte à pluleurs degrez de pier- 
re. Et feut feruy de tous fes mets parlé grand Senef: 
chal de Naples,rout à cheual habillé tout de blanc. 
Ecforcetrompertes, & clairons. Auffi.foupperent 
les diéts Princes 8 Sdignours!eni.la diéte faile.où 
fouppoitleRoy. : : 2 ‘2: . 
LE Mecredy,viôgticfmeiour.de May. ;le Roy 
ouyt fa Mofle.en grand triomphéi 8l foteimnite à 
l'Annoñciade: Puisalla diner. Kraptesdifner, ous 
| 7 cci 
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los Princes, & Seiencurs, tant de France, que de Na- 
ples, & autres pays, veindrent au logis du di Sei- 


oneur, pour prendre congé de luy. Apres queleur . 


congé fout prins, il preinc aufh debonnairement & 
humainemét congé d'eulx, & de tous ceulx du pays 
quilà eftoiét.En leur prefentant Monfieur de Mot. 


_penficr,pour leur Vifroy & Gouuerneur en fon ab- 


fence. Et dés cefte heurcles diêts Scigneurs, & au- 


tres du diét Royaume de Naplesle receurent &ac- 
cepterent pour Vifroy, Regent , & Gouucrneur 


du dit Royaume de Naples. | | 

LE Luhdy, premier iour de luin, le Roy entra 
dedans Romea fonretour de Naples. Et feutlogé 
au Palais du Cardinal du tiltre de Sain@& Clement: 
Eccftoitmoultbien accompaigné de tous fes gen. 
d'armes, auct fes Penfionnaires, & Gentils-hom- 


mes, fes aa arbaleftriers, Suifles, & Allemäs, 


enmoultetandnombre, 


LE Sabmedy, treiziefme luin, 1e Roy feut cou- | 


cher à Sienc. La Scigneurie veint au deuant deluy, 
en grand triomphe, & magnificence. Et le fupplie- 
rent qu'il Jay pleuft de fa grace les maintenir en fa 
fauluegarde. Et le receurent pour leur Roy, feul 


Seigneur, & procecteur.Eta les gouuerner& main- 


tenir en paix, & vnion, il leur bailla-pour Gouucr- 

neur Monfieur de Ligny , quel y laifla vn fien 

Lieutenant nommé Monfieur de Ville-neufuc. 
Le Icudy, dixhui@icfme Iuin, iour du Saint 


Sacrement, le Roy alla à Pontgibond, ilagrand 


Eglife. Et de là apres le corps de noftre Seigneut 
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marchaen grande deuotion, &belleordonnance. 149 s. 
Et portoient le poille du Saint Sacrement, Mon- un 
\ ficur de Vendofme le Marquis de Ferrare, Mon- 
ficur le Vidame, & François de la Salle. Et deuant ÿ 
auoit force cierges trompcettes;clairons, rtabourins, 
mencftriers , & toutes fortes d'inftrumens , qui 
ioüoyent à re mieulx mieulx. Le dictiour, vein- 
drent nouuelles au Roy , que Monfieur d'Orlcans 
_eftoitentré dedans Nouarre,malgrélke DucdeMi- 
lan, & {es alliez. | | oo 
.… Le Sabmedy, vingticfme luin, le Roy f'en alla 
coucherà Pife. Au deuant de luy feurentles Sei- 
ee de la Ville, qui luy dirent qu'il feuftictres- 
ien retourné de fon voyage en fa tres-humble 
obeiffante, & fubieéte Ville. Apres veindrent les 
enfans des diéts Scigneurs de Pife,cous veftus de fa- 
tin blanc, femé de fleurs delys d'or. Et crioyentà 
haulte voix viue IcRoy,viue France.Les ruës cftoiét 
tenduëés & parées. Et aux fenetres, portes, & au- 
tres lieux des maifonsil y auoit bänercttes,ou efcuf- 
fons, femez de fleurs de lys. A l'entrée de la Ville 
on luy meit va riche poille de drap d'or furke chef, 
que les plus grands dela Ville portoient. Et tout le 
peuple, tant femmes, hommes, que petitsenfans, 
cryoient à haulte voix viucleRoy, viueleRoy,en 
demandant liberté. | 
LE Dimanche, vingt & vniefme de luin,, les ha- 
bicans de Pife veindrentau matin deucrs le Roy. Et 
le pricrent & requirent, qu'il luy pleuft-defa grace, 
qu'ilsluyfeuflent fubicéts, pour faire & accomplir 
| 7-7 CC ii 
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de là en auant fon bon plaifir. Et pour feureté qu'il. 


. Jeurbaillaft garnifon en leur Ville, & moult volon- 


tiers lareceucroient. Alaquelle requefte ne feit cer- 
taine refponfe. | | | 
LE Lundyau matin, à fon leuer, la plus part des. 


. Dames & bourgeoifes de la dicte Ville de Pife,mef: 
mement les principales veindrent deuers luy. Et 


pour plus facilement le mouuoirà pitié & compaf. 


fion, la plus part d'icelles Dames & bourgeoifes ef- 


toiencnuds pieds, &en dueil, Et fe meirent à ge= 
nouils, luy fuppliant que fon bon plaifir feuft de 
prendre la diéte Ville de Pife ,enfemble hommes, 
femmes, enfans, & tousleursbiensentierement en 
fa main , protection , & fauluegarde. Et de cefte 


… heurelereceuoient & prenoient pour leur Roy & 


fouucrain Seigneur. Et le Roy voyant leurbonne 
affection, il leur refpondit qu'il feroit fi bien que 
chafcun fe rendroit content. Ecqu'il aimoirla Vil- 


le, &les habitans beaucoup plus qu'il n’en mon- 


ftroitle femblant. Etlelendemain, en prenant con. 
gé d'eulx leur laiffa garnifon degens de bien, qui 
teindrent pour luy. Lefquels feurent. bien traictez 


& gouuernez des diéts habitans ; tant qu'ils feu- 


_ sentlà dedans.Etle mefmeiour,feut coucher à Luc- 


ques, Où veindrét deucrsluy deux des plus grands 


Seigneurs du diét Lucques , le prier & requerir 


. que fon'bon'plaifir feuft d'auoir la Ville, enfem- 
" * cbleles corps, &lesbiens d'icelle, en faproteétion, 


“LE Mecredy, vingt quatrie{meluin ; veindrent 
L:: is Li 
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à Lucques les principaulx dela Seigneurie de Pife 14:95% 
deuers luy. En le requerant qu'il leurdonnaftcer- . 
tainerefponfe de leur requefte. : 
: Er leleudy, queleRoyeftoitäPetrefain@e,fe 
_trouucrent les Seigneurs de Lucques, & ceulx de - 
Pile, derechefpour demander au Rey certaine ref- 
ponfe deleurrequefte. | | 
. LE Sabmedy, vingtfcptiemeluin,leRoyeftant 
_ à Serfanne, euftnouuelles de l'affemblée du Ducde 
Milan, &desVenitiens. L 7. 
+ LE Lundy, vingtneuficfmeiour deluin, le Roy 
alla difner avn Monaftere, au deflus de Pontrefme. 
Etapres difneralla coucher droiét au pied des Al- 
pes. Er la feit parquer fon camp, iufques à tant. que 
toutcfonarullerie feut pañlée. Ou plufeutsgrandes 
diligences fe feirent , tant parle Maiftre de Éarrille- | 
tie, [ean dela Grange, queautres de la diéte artil- 
leric. EcdemeuraleRoy en fon diét camp, iufques 
au Vendredy, troificfme deluiller. Et fi bonne di- 
ligence feut faicte, que tout y pafla, tantl'artillerie, 
pouldres, boulles de fer, & de plomb, que toutes 
autres chofes feruans à la dicte artillerie, Voire fans 
mott ne inconücnienit de perfonne. Et feut de par 
le Roy foliciteur de faire pañler la diète artillerie, & 
autres chofts, Monfieur de la Trimoüille, premier 
Chambellan du Roy ,&Cheualier de l'Ordre, les 
quel fy porta fi vaillamment,quilacquift va grand 
honneur. Luymefme mectoit la maina porterles 
groffes boulles de fonte!, de plomb, & defer, Et - 
auecce, feit tant à l'ayde du di& Maiftre de l'artilles 
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rie, & des AHemans,que l'artillerie feuttirée & mec 


néc parles diétes Alpes parle col des hommes. Et 


eft à entendre queficen'euft cfté la grande folicitu- 


de du diét Seigneur de la Trimoüille, qui faifoit 
boire & manger fouuent les gens trauaillans en ceft 
affaire à grand peine l'euffentils voulu faire.Etpour 
les en couraiger, & leur donner hardicffe, cepen- 
danttoutle long du iour autour d'eulxiotüioient ta- 
bourins de Suifles, &autres'inftrumens, | 
En ce diét temps, Monfieurle Marefchal de Gié, 
accompaigné de fix cent lances , & quinze cent 


 Suifles pafla deuant és diètes Alpes ,à l'auantgarde, 
_ audeuantdenosennemis. 
= Lx Vendredy,troificfmeiourde luillet,leRoy 


ouytla Meffeen fon camp. Etd'iceluy partit, pour 
commencer à pafler les Alpes. 
LE Dimanche, cinquiefme iour de luiller, le 


Roy alla difner à Fornoue . L'auantgarde deuane 
Tartillerie. Apres le Roy en hibataille. Et l'arricgar- 
de derriere, quicftoit conduicte par Monfieurde 


 Trimoüille, En kquelle charge ilacquift grand 


honneur. 

Le Lundy, fixicfme iour du mois de luillet, le 
Roy cftant en fon camp aupres de Fornouec, enuiro 
huiét heures du matin, ilmonta à cheual bien armé, 
Lors on commenceaä marcher, Et marcherent les 
cfcoutesauecleguctaffez loing , & deuancl'armée, 
Puis apresl'auantgarde marcha,en moult belle or- 
donnance,& conduicte, delaquelle eftoient Chefs 
Monficurle Marefchal de Gié, & Meflire Iean Jac- 


ques. 


Le 
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ques. Etioignant culxles Suiffesaufhien bélordre, 
ui eftoient conduits par Monfieur de Neuers, 
ÆEngilbert de Cleues, MorifieurleBailly de Dijon, 
-& le grand Efcuyer de la Royne, ñommé Lornay. 
Apres rmarcha l'artillerie en.bel.ordre. Et eftoir 
Chef de Ja diéte artillerievn des Maifres d'Hoftel 
dechezleRayauéclé Bailly d'Auxonte ;nommé 
Ican de la Grange. Aprés marchalabataillé, ou le 


Roy eftoit en perfonne. Semblablement apres 


marcha l'arricrogarde bien ordonée, &en heleftar. 
Eteftoit-Chef de ha diéte arrieregardemon di& Sei- 
neur dela Trimoüille, & Monfieur de Guyfe,qui 
$, porterent moult vaillamment. II feut ordonné 
auant que partir duditcamp, que le bagaige, vi- 
yandiers, & autres gens non armez iroienta main 
gaulche.Eten feut baillé la conduiéte au Capitaine 
Odet, quiy fit le pofhble, Mais.ils ne voulurent 
tenirordré, Qui feur caufe deleuspette. Les’ enne- 
mis eftoientia païtis de leur camp , & marchoient 
enfemblableardre, pour venir combattre, Lefquels 
venus en plactaduantageufe pour eulx. afaire ce 
qu'ils atoient entreprins, commencerent à delaf- 
cher vne-greffe piece d'artillerie. vers.le carrier de 
l'anansgarde. Et venois du çofté , ouseftoient les 
fommiers, dant pluficurs-feurars-bleffez. Mais la 
diéte auañtparde rfe-feut en ribn défeampée: pour 
la diété artillerie. Car tpuliôuss elle pafloit outre. 
Et incontindrit apres que +5 sHftres ganosiniers 
duR oypeusenc.chôifir de l'œil isaileretillerie ils 
affufterér vn gros canon à cout uiegrofls boule de 
D | DD 
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r4g$. fonte Eu œile maniere, que du deuxicfime cou 
qu'il délafcha; il rompit & meit en plus dé mille 
pieces leëbafüns qui ainfi fort tiroienit conitre'les 
François. Ecaufl feutiltué l'yn de leurs principaux 
 canonniers; T'ant-cominüeront les di@s François 
canonniers à tirer h tres-impetueufement , que les. 
ennemis feurent contraints d'eulx:retirer autre 
pat..Et.en ces entrefaictes les vngs fur les autres 
‘commiençerent à fefcirmoucher ça & là, Maisfar- 
méc du Roy matchaen fibonordre, & d'yne telle 
Hatdidfle squ'ele fy comportaa l'honneur & pro- 
fitduRoy ,& defon Royaume. Etcroy qu'il n'eff 
fi dur cœur quin'euft efté efmeu à pitié, voyant l'ar- 
dentdéfirqueles vertmeux.& nobles genfd'armes 
auoient de feruir leur Prince. Etfemblablement fil 
cuft veu leRoy,attendulelieu ou ileftoit fe mectre 
tn auantfi vaillamment, Il difoit à fes familiers & 
priñicipaulx amis. Quedictes vous Mcffieurs ,n’e- 
fes vous pas deliberez de me bien feruir auiout- 
d'huy?> Nc voulez vous pas viure-& mourir auec 
moy?INayez point de pour:mes amis. le féay de 
vray qu'ils font beaucoup plus-que nous. Mais'ne 
vous chaïlle, Dicu-:nous aaydéiufquesicy. m'a 
faiét lagrace de vous auoir mené &!condui&æ iult 
ques B Naples; où fay eu vidoire fur tausmes adt 
uerfairés. Et derechefidépuis Naples, ie voué ay 
amenéicyfansop prefhiôn.Ecfifon plaifireftenco: 
res, iè vOoQs'af: rate euFrange à lhonneüt de - 
nous;8i dé notre Risyhuine. Er bourtantimes anis 
ayez couraisé-Nüous fommes.en bénnequerelle, 
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. Dieucftpournôus, & Dricu batallorarpolr nous T4 952 
Dieu veulcauiourd’huy montrer l'amourfingulier 7" 
qu'il'a aux bons & loyaulx François. Parquoy ie | 
yousprie qu'vn chafcunfe fieplus en kxy, & en fon 
.… ayde,queenlafarce de foy-mefme:Et cefaifant,ne | 
doubecz point qu'ilnous donnera viétoire, & ven | 
geancedennsennemis. + 
-."Lesdiétsennemis voyans tenir. fi. bon ‘ordie 

aux François, fans eux efbranler , pource qu'ils ne 
 fçauoient pas bonnement en quel endroit eftois 
la perfonue du Roy ;enuoyerencyn Herault d'a- 
rhes deuersluy en labataille;feignant d'auoir à faire 
à luy. Et le diét Pr LAN RC 
ment,en luy denrandaht qu'ilcerchoit.Lequel di& 
qu'il demandoit va prifongier,grandperfonnaige, 
dehaSeigneurie de Venile. Etlebon Seigneur in 
continent feit demanderpar vn Trompette à tou- 
ces les compaignées!, fily auoir perfonne qui cuft 
vn prifonnier des Venitichs, quededanstroisiours 
il lerendift.Etlors le dict Herault fen retourna vers 
les dits Venitiens. Lequel dictielieu & la placeoù 
leRoy.eftoir, quel habillemene il audit, de quels _— 
couleursileftoitveftu;quelcheual ,quellesbardes, . , L 
… &quel'accouftemencil auoit: Et k refponfepar 

_ culxouxe, ilsteindrent confeil enfemble.commée 
& par quel moyeniks pourroientvenir 2la perfon 
nc du Roy. Et-feut conclu par-culx de faite vne 
grand bande fi forte, & fipuiffance, queceulx qu'ils 
wrouueroientfeuflent ruëz jus deuanc ul. Araifoni | 
déquoyilscfleurencencoavlesrmbnombred'ienà 

 DDi 
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1495; tresulxlesmicuxen poinct; les plus-forts, hardis; 
___ plüsnables, &rousles miculx montez, accompai- 

gnez aufli des meilleurs & plus courageux hom- 
mes à pied qu'ils cuffent. De quoy le Roy aduerty, 
feut aduifé qu'on prendroit parcillemient par tou- 
tes les compaignées de labataille les meilleurs &les 
plusafleurez genfd'armes qui y feroiét poinc, pour 
cftre pres du Roy. Et encores aucuns des Capitai- 
nes,tant Allemans, queautres, des plus gés Fu 
Puis lescent Gentils-hommes, Penfionnaires,auec 
tous ceulx dela Maifon du Roy. Defquels eftoient 
Meflire Charles de Maulbas qui ce iour feur fai 
Chealier, Gilles Caronner, de-Normañdie., qui 
portoit l'enfeigne des Gentils-hommes, &.M re 
Aymar.dePrye, lequel portoic l'enfcigne des Pen- 
fonnaires, Auec cesdeux bandes y auoit deux cenc 
arbaleftriers à cheual.. Auffi auoit le diét Scigneur 
{es Efcoflois,&tousfes archers François, auec leurs 
Capisaines.Et par efpecial Claude de la Chaftre,qui 
toufiourseftoit ioignantie Roy. Lequel fai gemét 
le confeilloit dece qu'il debuoit faire, & les modes 
& manieres hardies qu'il debuoittenir, pour ouf. 
iours l'encouraiger. Pour parler de l'acéou ftrement 
du Roy, il eft à fçauoir qu'il eftoit auffi bien armé, 
que iamais homme feuft, Car il auoit fur luy tout 
fon harnoiscomplet beau,&richeàmerücilles. Et 
furle diét harnois auoirvne moult riche iacquette, 
à courtésmanches, de couleur blanche, & violette, 
femée de croifettes de lerufalem., de fine-broderie, 
&. riche orfcucrie. Soh:cheualeftoit depoil noir, 
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lequel luy auoit cfté donné par Monfieur de Sa- ‘f 495. 
, : L ‘ 
uoye. Auff le diét cheual fappelloit Sauoye. Et 
cftoit bardéle poffible. Et fur la diéte barde eftoiéc 
les couleurs deuant diétes blanche, & violette, à 
croifettes de Ierufalem moult riches. Et touchant 
fon habillement detefte ,ileftoit fomptucux pour 
vnarmét deguerre, & garny de ee cfpais, à 
couleurs de blanc, & violet. Etla bonne cfpée, & la 
bonne dague,ä fon cofté.Etau furplus,de toutesles 
chafes appartenans à vn bon gend arme,qu'ileftoit 
_pofhble de deuifer ;il en eftoitgarny par fingulari- 
té plus quenulautre, Ecpourl'accompaigner, aufli 
Ictenir en bonne & feure garde contre.les ennemis 
deffus diéts, il pouuoitauoir autour de luy de gens 
d'entendement, experts, & de bonne fiance, deux 
mille hommes, tous vaillans & vertueux genfd'ar- 
mes. Carilsle monftrerent bien quand befoin en 
feyt. Aufli le Royles voulu eflire. Et feit metre les 
deux cent archers de Monfieur de Cruflol à rout 
leursarcsauec les Allemans, lefquelsteindrenthon 
ordre,& longuement. Et vn peu deuant que la ban- 
de deuft partir, ily en euftaucuns des noftres, aui 
contrefcirentl'habillemétdu Roy, & aufh famon- 
ture,auec les couleurs, pour donner la bricolleaux 
diéts ennemis. Lors le Roy foubs la bonne fiance 
quilauoiten Dieu, &en fesamis, marcha'auec fa 
bande: Fellemenct qu'ils comméncerent à fe veoir 
les vns les autres. Et fans mentir les ennemis ve- 
noient gàyement,bien deliberez, &en moulc belle 
ordonnance... Car:ils eftoient bien montez ; bien: 
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batdez , &trop.plusheaucoupqueles François. Et 
les meilleucs detouseulx, commeles meilleurs des 
noftres,eftoient tous. deuât.Parquoy de primeface 
les auantcoureuss vertueufement fe choquerens, 8 
feirent bon debuoir de cofte | &: d'autre. Mais la 
grand bande fe tenoit coufiours couuerte au:plus 
qu'elle pouuoir. Erincontinent qu'ils fortisent au 
defcouuert ,impetueufement,courageufement, & 
trés-fieremem les vns fur les autres de tous coftez 
camniencerent à choquer, & donner dedans. Et 
fcut larencontre merucilleuferment foubdaine, & 
afpre, Ecpourcequ'ils fcauoiént l'accouftremeét du 


Roy entierement parle Herault,qui eftoit venu de- 


mander le prifonnier, ils feirent tant qu'ils vein- 
drentiufquesàluy, &chargccentdeus fort & fer. 
me. Maisil{e deffendit courageufement, & cheua- 
leureufement,commepreux, & hardy. Etne croy 


_pointqueen vntelaëte ; & danger merucilleux où 


_ ilcftoit, jamais depuis.quelé monde eft crée’, feuft 


veu vntelperfonnaigecomme luy plus virilement 
nc flerement donner dgdans qu'il failoit, fans peur, 
fans crainte; & fans frayeur. Ex fembloic que par 
operation & œuurc diuin', il befongnoit & failoie 
tout ce qu'on luy veoitfaire. Età proprement par- 
ler, ilrherita ce dictiourd'eftré appellé vray. fils. de: 
Mars. Car lors qu'on frappoic fur luy, le couraige: 
luycroifloit, Etquipluseft, encourageoit fes gens, 
& leur faifoit enferte cœur, tant parfes diéts , que: 
pur fes vertueux fais. Er pluseuftencores faiét, par: 
legrädcouraige qu'ilauoit, qui luyrénft laifléacco =" 
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” plirfon vouloir. Mais les gens debien qui eftoient 
autour.de luy, & qui bien fçauoientle meftier dela 
guerte , de peur d'incouuenient, à coute force:le 
mociront hors du danger,auquelil vouloir coufiours 
eftre, & où il feftoit mis. Et fcirent tañt parleurs 
vertueux faicès, que la plus grand partie des dids 
ennemis, quiainl quedeuantelt diét ,feftoient af- 
{emblez, & delibérezdé donner fuc la perfonne du 
Roy, feurentillectuez, meurtris, &aceablez, &les 
_ plusgens debien d'entreeulx. Etlesmieulx mon: 
tez en-peu d'héure le gaignerenta fuyr quand ils 
voiront.& apperceurentlatuërie & refyftäce fi chau- 
_ de, & ficrüelle, Et ne feutprins prifonnier denos 
gens que Monficur le‘baftard Mathieu de Bour- 


bon, pour homme dernomi lequel vertucufement 
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deffendit la perfonne du Rey. Car il eftoir coufs 


ioutsaupresiufquesal heune.qu'il feuc prins;en cui 
dant prendre vn des grands Seigneurs de Veruté 
qui f'enfuyoic, &enle fuiuant,ne peuteftre mai: 
ftre de fon cheual, qui cfboit chauffe, & auquel 
on auoit ch:la ptefle couppé la refne de fa bride, 
qu'ilne fetrouuaftauflitoft és dangers désdicts en: 
memis, woire iufques en leurs barricres où celuy 


. qu'il fuiuoit fe fauua. Et luy feucprins,rué par terre, 


& à peu pres qu'il ne feuftaflommé. Erivyeufl de 


morts que enuiron huiét ou dix Gentils-hommes 


d'eftime. Autant queduralatücrie, lachafle, & l'ef- 
carmouche;il ne cefla de vencer, de pleuuoir ; de 
tonne, &d'efclairer.Le Roy feutrouticiourarmé;, 
& à cheual. Le lieu où feut la bataille ,fe nomme 
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_ ftoient trouuez, fi feurentils mal fouppez, & mal 
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Virgerra. Et eft ioignant le vau aux Rux ; pres de 
Fornoue enuiron deux milles, enuironautant qu'il 
ya de Paris ,iufques au champ du Lendiét, & pres 


deParme quatre rüilles. Eteft iceluy licuentreFor- 


noue, & Piärme,du coftéde là les Rux. Etle champ 
des ennemis eftoitioignant la riuiere qui pafle par 
Ji. Les morts tant Fr de quedes #1 demeu- 
rérentouils eftoienttoute lanuiét,iufques au len- 
demain ; que’les ennemis enuoyerent demander 
fauf-conduiét au Roy , pour. enterrer leurs gens 
morts. Ce qui leur feur oGrayé. LE Roy:& tous 


les fiens en figne de triomphe & viétoirecouchaau 


dict champ de bataille. Et iaçoit que les pauures 
genfd'armes euffenttout leiour belongné.vertueu- 
fement ,eommediéteft, & euflent defendu & fer- 
uy leur maiftreloyaulment'en tel danger où ils fe- 


logez. Et mefmenient la perfonne du Roy , qui 


pour cefte nuiét en vne petite maifonnette, qui 


eftoirlà toute feule , pour caufe de la pluye, & du 
mauuais temps, feftoic retire, Et feut luy:mefme 
auffi mal fouppé en fon endroié, que nul des au- 
tres, Car les eftradiots auoient couru fur les viures, 


& defchargé fur le bagaige. Parquoy l'indigence 


_ dela mangeaille v cint.- 


__envn hault lieu qui fappelle Magdelan: Et Jide- 


© Le Mardy , fepticfine luiller, le Roy fci leuer 
au natin fon camp , &allaloger à vn mille pres de 


D. Quieftvne demielieüe de France, ou enuiron; 


meuratoutleiour. Etfeutrelle diligence faiéte par 
| u . | Jes 
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les Maiftres de l'artillerie, quetoutcla die artille- 


tie eftoit enuiron huict heures au matin au dit 


camp. Le dit iour, veindrent deuers le Roy aucuns 
de ceulx du camp des ennemis, prier qu'il leur en+ 
uoyaft gens pour parlementer. À quoy faire y feut 
enuoye Monfieur de Piennes,& Maiftre Florimod 
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Roberter. Maisil y eut quelque different. Pource | 


_ queles Venitiens vouloient que on pañfaft l’eauë 
detiers eulx. Et nos gens vouloient au contraire 


qu'ils veinflent deuers eulx. Parquoy ilsne fetrent 


rien. | | 

_ LE Mecredy,huictiefme iour de Juillec, le Roy 
partit de Magdelan, atoutfon armée bien cquip- 
péc defonartillerie. Et conduifoirl'auantgarde d'i- 
celle Monfieur Iean Jacques, auec plufieurs denos 


enfd'armes. Et alla coucher aux faulxbourgs de 


_ Horanfalle. Eten venant, furucint quelquealarme 
en paffant par le bouro Sain& Denys. Mais c'eftoit 
Monfieur de Brefle, qui eftoit allé à Gennes auec 
vne belle bande de genfd'armes, tant arbalcftriers, 
que autres, qui euffent bien feruy à la diéte bataille, 
fils y euffent efté. Car la bande eftoitbelle, & bon- 
ne, & ennombredefcize àdix-huic cent gentils 
_ compaignons bien deliberez. | D 
LE Ieudy, neufiefme iour du mois de Iuiller , le 
Roy partit de Floräfoile, pouraller coucher ä l'AL- 
bayc de Salrnedon. Mais ce iour ceulx du pays 
auoiétrompu va pont parouil falloit pafer l'artil- 
Âcrie. Qui feut vn grand deftourbier, & empefche- 
mént pour l'arméc.Ilcoucint amaffer cousles pion- 
E | 


149$. 


218 HisTOIRE DE CHarres VIII, 
nicrs de la dicte armée ,& les metre en befongne. 


Ertantolt apres, malgré les villains, la diéte artille 


ric pañla gayement. Et cependant qu'on rabilloit le 
diét pont, lapluyeveinten fi grandequantité, que 
toute l'armée feut merucilleufementennuyée, Car 
fans cefler ,en grandeabondance durabien quatre 
groffes heures. Et pour tirer vne feulepiece d'artille. 


tie, il y conuenoit bien quarante ou cinquäte che- 


uaulx,& autant de pionniers. Qui ne feut pas {ans 
vne merucilleufe peine. Etencores _ plus agra- 


” uerlennuy, &la peine ,ceiour mefme eftoit force 


quetoute l'armée paffaft aupres dePlaifance , qui 


€ft vne des fortes Villes detoute l'Italie. Ecla nuict 


precedencefeftois mis dedans le Seigneur Fercaffe, 
nepueu du Duc de Milan, à tout quatre mille che- 
uaulx, & gens de guerre. Qui eftoit bien pour ef- 


. pouuenter ladiéte armée, attendu la peine & le tra- 


uail qu'elle auoit fouftenu. Toutesfois oraces à 
Dieu fans nul danger elle paffa oultre, moyennant 


_ le bon ordre qui ÿ feuttenu. Ce qui feit que le diét 


Fercafle & lesfiensn’ofcrent oncques fortir.Et paf- 
fa la dicte armée cedict iourla riuierc du lieu, qui 


encores n'eftoit gucres grande. Mais lanuict enfui- 


uant elle creuft tant, que le matin nul n'eftoit quiy 
peuft palfer. à | 


LE Vendredy, dixiefme iour de luillet , ke Roy 


partitauectoute fon armée, & l'artilletie, & alla dif- . 


ner aux faulxbourgs du Chafteau SainétIean.Etne 
voulut point entrer dedans, de peur que on nele 
pillaft. Eralla le Roy coucher en vnbois, &là fci 
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fon camp.Etcouchacellenuiétenfescentes /& pa 1495: 

_ uillons,auectoutefonarmée. TT 

LE Sabmedy ,onzicfmeiour deluillet,leRoy 
particpouraller à T'ortonne. Il feutaduerty que le 
dit Fercaffe eftoit party de Plaifance, & eftoitvenu 
au di& T'ortonne, pour garder le paflaige contrele 
Roy,& tousfesgens.Et pourcefaire,ils eftoient en 
En nombre dedans T'ortonne. Etau bout d'vne 
cuéclelong desprez, & marefts, auoit vne forte 
_tourioignant vn pont, qui eftoitle commencemét 
du paflaige,ou il y auoit quelques Italiens qui gar-. 
doientle diét paffaige.Mais les François rompirent 
les portes de la diéte tour, & entraon dedans par 
foice,au moyen de quoy les didts Italiens feurent 
toustuez.Ercefaiét, leRoyenuoya à Tortonrievn 
* defes Heraults d'armes nomméProuence, par de- 
uers le diét Fercafle, lequelfeit bon recueil au dict 
Herault. T'ellement qu'il offrit la Ville,le Chafteau, 
 & tout ce qui y cftoirau Roy, fi fon plaifir eftoit d'y 
loger. Et luy mefmeveint à la av du dit Tor- 
tonneau deuant du Roy, &parlaa luy. En luy of- 
frant derechef la dicte Ville, & tousles biens d'icel- 
le, dontleRoyleremercia. Et feit leRoy planter 
{on camp deuant & aupres du diét T'ortonne, au- 
quel il demeura iufques au lendemain rätin. Le 
di& Seigneur Fercaffe feitillec amener des viures fi 
largement , que c'eftoit merucilles, tant pour les 

genfd'armes,que pourles cheuaulx. Semblable- 
ment pour rafrefchir les diéts genfd'armes, & ra- 
couftrer ceulx quienauoientnecefhité, Il feit aufli 
| | EE i 
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porter au dit camp grand foifon d'habillemens, & 
“autres chofes neceflaires, à merucilleufe quantité. 


LE Dimäche, douziefme iour de luiller, le Roy 
partit de fon camp , & feut difner aux faulxbourgs 
de Nofle.Erapres difner,alla à Capriate.Etne-vou- 
luc pas qu'on entraft en la dite Ville de Nofle,pour- 
ce queles habitäs baillerent force viures,ainfi com- 
me ceulx des Villes precedentes auoient fait. Et 
auff afin que la dicte Ville ne feuft pillée & defro- 
béc.Mefmement pource qu'elle eftoitau Seigneur 


_ Jean Jacques, qui conduifoit par l'Italie l'armée du 


Roy. Parcequilen eftoit & fçauoit les entrées & 


_ des pañaiges mieulx qu'autre, 


LE Lundy, tteiziefme iour deluillet,leRoy par- 
tic du diét Capriate, & feut coucher à fix milles de 


Nice, és terres dela Marquife de Montferrat. Et la 


feurent tendües lestentesauecles pauillons. Si feut 
le camp clos,commeil appartient, & ceulx de la di- 
te Ville de Nice enuoycerent force viures. | 

LE Mardy,quatorziefme iour de Tuillet, le Roy 
partit de fon camp.Er feut difner & coucher au diét 
Nice,à huict milles d'Aft. 2 

LE Mecredy,quinzicfmeiaur de luillet, ke Roy 
partit de Nice, enfemble toute l'armée, en l'ordre 


“accouftumé. Et veintpaffer a riuiere qui eftaupres 
d'Aft,luy,fes gens, & fonartillerie.Etfeut coucher à 


Af, où il demeura iufquesau vingt fepriefme iour 
de luillet.Et de res les genfd'armes, & ceulx de 


l'artillerieferafraifchirét, & habillerent. Car grmd 
befoinen auoient, Auflile Roy ouÿt nouuelles de 


D 
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toutes parts. C'eftà fçauoir, tant de ceulx de Naples 
qui f'eftoient tournez contre luy , pour receuoir le 


Roy Ferrand,que du Pape,des Venitiens, & de Lu- 


douic Duc de Milan, quiauoicnt faiét orande af 
femblée de gens contre Monfieur d'Orleans , le- 
quel eftoit entré dedans Nouarre, & de toutes au- 
tres chofes Dont faigement & en brief y feut pour- 
ueu. | 


Le Lundy,vinge À Var eu de Juillet le Roy 


partit d'Af, & feut difner à Ville-neufue, puis le foir 
coucher à Quiers.Ety demeura,enfembleroutfon 
train, depuis cedictiour iufques au trentiefme iour 


. dudi& mois de luiller. Durant lequel temps que le 


dit Scigneur eftoit au diét lieu de Quiers, ilreceut 
plufieurs nouuelles, tant de Monfieur d'Orleans, 
du Duc de Milan, des Venitiens, & de leurs entre- 


prinfes, que detousautreslieux. Et luy eftancence 


di& lieu , enfemble rous fes genfd'armes, eurent 
roufiours affez viures pour culx, & pour leurs che- 
uaulx. Il eft à fçauoir que par excellence & fingula- 
tité feut amenée la fille de Meffire Iean de Solier, 
hofte du Roy,noble homme, & de granderenom- 
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mée, vn foirapres foupper, deuantleRoy,enplei- 


ne falle.Le diét Mefñre Iean de Solier , fon pere, & 
auffi fa mere prefens, enfemble tous les grands Sei- 
gneurs de chezleRoy. Laquelle en toute humilité 
di& & profera par cœur ,tenantles meilleurs ge- 


_ ftes du monde, vne Harangue à a loüange du 


Roy. | . - 
Le Vendredy,trenticfme iour de luillet, le Royÿ 
| | EE il 
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partit deQuiers, & feut à T'urin,où Madame la Du- 
cheffe luy veint au deuant moult bien accompai- 


gnée, Et feucle diét Seigneur logé à l'hoftel du Vi- 


Chancelier de Sauoye. Auquellieu,ilparla longue- 
ment à ma dite Dame, &bien familierement de 
tous lesaffaires qu'ils auoient à befongner enfem- 
bletouchantleurs pays, & autres negoces. Offrant 
la dite Dameau diét Seigneur tous fes pays terres, 
& Scigneuriesentierement.Eteftoiét prefens pour 
re ma dite Dame, Monfieur de Bref- 
{e,& fon fils, François Monfieur de Luxembourg, 
le Chancelier, & le Marefchal de Sauoye, Mon- 


 fieur de la Chambre, & plufieurs autres grands Scie 


oncurs de nom.Et apres tous deuis, & bonnes che- 
res elle preintconge du Roy,enfemble fes Damoi: 
felles, lefquelles eftoient toutes veftuës denoirco- 
meelle. Etle Roy auoit veftu vn fayo de drap d'or, 
auec vne manteline de fatin gris & violeten efchar- 
pe.Etbien fembloiteftreaccouftré en bon gend ar- 


me.Et demeura au di& Turin iufques autroifiefme 
jour d'Aouft, lequel iour il retourna derechef à 


Quiers. Mais la plus part de fes genfd'armes demes- 
rerent à Turin. | à 

Etlelendemain, quatric{me iour du diét mois 
d'Aouft, le Roy retourna au dit Turin. Lequel 
iour, l'artillerie partit pour aller à Vercel, & delà 


donner fecours à Monfieur d'Orleans. T'outesfois 


leRoy demeuraaudi& Turin ,iufques au feptic{- 
me iour d'Aouft, qu'il alla difner & coucher à 
Quiers. Auquel lieu il demeura iufques à l'onzief- 


dé 
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mciour du di mois. Lequeliour, derechef il par- 
tit pourallerà Turin. Auquellieu, ainfi qu'il foup- 
poit, luy véindrentnouuelles queceulx de Floren- 
ce auoit prins vne place aux Pifans par compofi- 
. tion. + 
LE Sabmedy,quinziefme iour du mois d'Aouft, 
le Roy au di& Turin, pour l'honneur dela fefte & 
folemnité de noftre Dame , ouyt lagrand’ Mefle 
aux Auguftins. Et feit le feruice a deCor- 
noüaille. Etapres le difner, le Roy alla au Sermon, 
que fcic vn excellent Docteur de l'Ordre des diéts 
Auguftins. Et puis ouyt Vefpres,& Complies au 
diét Conuent, quieft hors la diéte Ville de Turin. 


Auquel feruiceeftoient toutleiourfes Chantres & 


fa Chappelle entierement, qu'il faifoit moult ben 
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ouyr. Ériceluy iour, le Bailly de Dijon partit, pour 


aller querir des Suifes és Allemaignes. | 

= LE Mardy, dixhuiétiefme iour d'Aouft, leRoy 
“partit de Turin, pouraller derechef à Quiers. Et là 
demeura iufques au vingt deuxiefme iour du dict 
mois ; que trefpafla Maiftre Iean Michel, premier 


Medecin du Roy, tres-excellent Doéteur en Me- 


decine,duquel le Roy feut fort marry. 
. LE vingt fixicfme iour d'Aouft, le Royalla de 


Turin à Quiers, pour donner fecours à ceulx qui. 


cftoient dedans Nouarre. Etapres partit Pierre de 
Valetault, grand Marefchal des logis du Roy en 
tout fon voyage de Naples, pouraller au deuant 
des Suiffes, & Allemans, quele Bailly de Dijon, &c 
autres eftoient allez querir és Allemaignes , pour 
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les receuoir , & faire faire leurs monftres.Parce qu'il 
parloit & fçauoic bien leur langaige. 

LE trenticfme iour d'Aouft, le Roy retourna à 
Turin. Et leiour enfuiuant, feut crée & faiét grand 
Chancellier de France, Monfieur Briçonnet, Ar- 
cheuefque de Rheins. Le Roy feiourna au dit Tu- 
rin , iufques au cinquicfme iour de Septembre , 
qu'il partit pour aller à Moncailler, qui eft vne gen- 
ile petite Ville, .aflife en vn hault lieu, & au bas 
d'icelle pañle lariuiere. | 

LE Lundy ,fepticfmeiour de Septembre,le Roy 
ouyt la Melle en vne Abbaye dé Dames au dit 
Moncailler. Et command: que on donnaft force 


_ viures à vne grand’ bande de Suiffes, qui paffoient 


eu deuant le dit lieu de Moncailler , en moult 
elle ordonnance. Etalloient les dits Suiffes à Ni- 
ce en Prouence de parle Roy, pour monter fur mer 
auec ceulx de Prouence , fen alloienta Naples. 
Ce dit iour , apres que le Roy euft fouppé, par 
maniere de pafletemps, bien accompaigné de plu- 
ficurs gens de bien, il fenallaioüer fur la greue pres 
du pont du di& Moncailler. Et là feit amener les 
fiulcons d'artillerie, & enfcit charger aucuns,pour 
tirer luy mefmceà fon plaifir. Et de faiétilles accou- 
ftra,& feitaccoufter tous preftsà tirer,comme bien 


. lentendoïît. Puisfeit mectre vn drappeau blanc, at- 


taché au bout de deux mafts de bateaux. Ettira luy 
mefme des diéts faulcons au diét drappeau , lequel 
il approcha pres de deux doigts ; ou énuiron, au 
7 AN coup. | | 

LE 


Cd 
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LE Sabmedy, douziefme de Septembre Roy 
alla coucher à Vercel. Ecapresfoupper, il alla vboir 
foncamp ,enfemble les Scigneurs, & Capitaines, 
Aufquelsle Roy parla,& commanda qu'ils fciffene 
bon debuoir, & qu'il lesrecompenféroirbien, DE 
laquelle vifite,& bonne chere les dits Capitainës 
fcurent moulrioyeulx,& contents. © :°:2. :: 
LE Mardy, quinzicfme iour de Septembre; le 


Roy ouyt Melle au di& Vercel, & y difna. Puis 


apres difner, alla coucher en fon camp, où eftoienc 
fesrentes,&c pauillons. Etau fortir du dit V'ercel,il 
cftoitaccorpaignéide OEM HE PA 
C'eftäfçauoir de Monfieur de Brefle, Monficutde 
Foix , Monfieur de-Guyfe, Monfieur de Eigny, 
Monfieur le Marquis de Ferrare, & plufieursautres 
grands Seigneurs. Aufliauecwy auoit fes Pchfion. 
naires,fes cent Gentils-hommes, deux centarbale- 


“. ftriersà cheual, & quatre cent archers de fa garde, 
aucc plufieurs autres bandes de fes genfd armes 
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d'ordonnance. Et incontinent qu'il feut en fon 


camp, fon logis feut fofloyé, & barrieres faiétes bô- 
 nés:& fortes , bien garnies d'artilleries groffes, & 
senués. Lors arriua gentil garçon ; diét Proueñce, 

. Herault d'armes du Roy, lequel venoitducamp du - 


Duc de Milan. Et auec luy vn trompette du diét 


Ducde Milan, pour parlerau Roy. Etce dict iour 


mefmc, leRoy enuoye le Capitaine: Coqueborne 
par fon diét camp, pour faire tendre.en pluficurs 
autres lieux aütrestentes, & pavillons, pour les dif- 


perce & ordonner dedansle logis de fes Gentils. 


\ 
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boites, & Prenhoraibsde fa Maifon.LeRoy eftbit 
aoû bié inpoinétietoutes chofes qu'on fçauroi 


deuifer. Ietkoit monté fur le-cheual qu’il auoir le 


Jos: dela ioutnée deFornoue ; nommé Saudyé, 
Hardedvriesbardes couuertés de: veloux cramoify 
-defchiqueté fur blanc, '& violet, par moitié, & 
l'autre moictié eftoit de veloux gris. Sur lequel che- 
4ÿak bien-cheüauchantit eftoitrarmé de routes pie- 


ées; referué fon habilleméntdetelte. Ecfurle di& 


haïnoïsilauoit vn riche fayon des couleursmefmes 
de {es Hardes..C'eft à fçauoir:, cramoify violer & 
gris defchiqueré ,; paur veoir’le diét harnois. Er 
par défluste diétfayon il auoit vn manteau en ef- 
Gharpe, interieété ‘de la couleur que portoientfes 


.Peni onnairés. Sir 


f 


HUE ee ie aid de se 
.:: Le Mecrédy, foidicfmetour de:Scptcinbre:;le 


-Roy.eftant en fon camp pres Vercel; les Ambaffa- 
«des dela Scigneutie de Venife vcindrent: deuers 
Juiy,actompaignéz de plufeurs gensdebien ;tanc 


dès noftres, queceulxmefme de V'enife, 8 du Duc 


deMilan.-Lefquels apres tout recucil fait par le 
Roy;ilsle prierentquefon plaifirfeuft de leur don: 
ner trefués dé quatre.iours feukemenr. À quoy le 
Roy refpondir qu'ilnevouloit pointde trefues, & 
qu'ils enallaffenteercherauere part. Car deluy n’en 


auroient is point: Pourct:qu'il cftoit befoin qu'il 


auitaillaft ceulx: qui cftoicæt à Nouarre, entre lefs 

ucls éftois Monficur d'Orleans, fonfrere, où que 
ill coufteraitéout fon Royaume: Et la refponfe 
duRoy ouye!pat les dits Arnbaffadeurs ,afhn d'a: 


. 


uoirceduils dermandoiént,ilsfaccrdbrentvolbn. ro ci 
tiers que viurés leur feuffent 'porcez. Parquiay. Le 
Roy y énuaya touût inconiest giand fcifoh. da 
viures , & toutes autres chofes generalemenit qui 
Jeur fstoiéthefoin. Apreslef quelles chafes faidtés, 

le Roy fit monfter {on :campaux diétsAmbafla 
deurs. qui feurent Canduidts &:menez de'baurer 
bout, & de long’ en longe tout aleut bon plailir:" 
Lefquels fefmerucillerent moult du bon ordre & 
dela puiflancedu Roy de France. Ec-ce faiét pèur 
 Lkurmonftrerl'humanicé & la bonté;des François! 
ils feurenit menez & conduiéts à Vercel. Auquel 
licu Le Roy. les feic feftoyer fingulierement. Ex ei- 
rent cefte charge Manfieurle Marefchalde Gié 88 
Le Maiftre d'hoftel Mefüre Rigaule d'Oreilles ; qui, 

leur feirent en faueur du-Roy tout ce qu'il eftois! 
poflble defaire.: ::.,) EE 
LE Teudy, dixfeprielme iour.de Sepsersbr, le: 
Royveinta Vercel, Et cqulxdeVenife fcurenrfe- 
ftoyez, de par le Roy moult. hongrablement ;.&. 
d'autre façon quilsnauoientefté Le jar! precedér: 
Et apres difner,ilsallerentau-confeil chez Monfieur: 
deSain& Malo, accompaignez de Monfieur d Âs 
genton, Monfieurle Marefthak de.Gié!, & Moss 
fieur le Maiftre d'hoftel MeffiteRigauls d'Orcillers 
” Étapresrelponfefaiéte, il leuretournerent en leur 
camp ,accopaignez du diét Seignçur Rigaulr QD: 

reillés, Maiftes FlotimondRobercer, & Méniieur 
 d'Argençon,paurapparecr lasefpôfe des, dits Ver: 
nitiens; & du Duc de Mijlp;quieftoit.en fon camp. 

L __ FFi 
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LE Sabmedy, dixnieufiefme iour de Septembre, 


 d’Allémans;qui eftéit pointencores venüe,laquel+ 


mois de Séptembre, 
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. La.Vendtedy,dixhui@tiefme iour de Septem: 


bre, le Roy.eftant à Vercel , veindrent plufieurs 
bändes de Suifles,& Allemans, qui feurent bien »e- 


Je Royalla foupper:au pont de Vercel. Où il ren- 


contra plalicurs autres bandes d'Allemans, quive- 
noient pour lé feruir. Parquoy il les feit bien fe- 


ftoyer. :’ 


: LE Dimanche, vingtiefmeiour de Septembre; 


le Roy eftant à Vercel , feurent prolongées les tref- 


uesiufques au vingt cinquiefme iour du diét mois. 
- Le Lundy, vingt & vniefme iour du diét mois 


dé Septembre ,arriua vne des plus grandésbandes 
le faifoir moult beau veoir. . ee 
Le Mecredy, _ & troifiefme iour du dict 


“ 


arriua par deucrsluy Monfieur d'Orleans , qui ve- 


noir de Nouarre. Lequel feutreceu du Roy moult. 


honnorablement, dcbonnairement , & amiable- 


ment; Puislefoir foupperene enfemble. Et depuis 


ceiour, Monfieur d'Orleans mangea, & fit fon dif. 
neren fon logis. Maisle Roy luy faifoit porter & 


emuoÿct tout ce qu'illuy eftoitneceffaire,tant pain, 
vit, Viarides’, pouläilés, que toutes autres chofes 


__ qi [uy appartenoicrt. 


s 


à vu a 2 Mn à & quätriefme de Septembre, 
feut acheué de refaire le porit de bateaux , & de 


clayes, pour paffer de Vercel au diétcamp. Et l'al- 


IcRoy eftantau dit Vetcel, 
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la veoir le Roy apres difner. 

Le Vendredy , vingt cinquiefme iour de Se- 
prembre, faillirent les trefues qui eftoient entrele 


Roy,& le Duc de Milan. Parquoy leRoyteint{on. 
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confcil, A fçauoir mon filferoitbon qu'onles pro- 


longeaft. Et pour ce faire, feurentappcllez en con- 


 feil ceulx qui fenfuiuent. Monfieur d'Orleans, 


Monfieur de Brefle,Monfieur de Ligny, Monfieur 


de Vendofme, & fon frere, Monfieur de Neuers, 
Engilbert de Cleues, Monfieur de Dunois ,Mon- 


fieur de Foix, François Monfieur de Luxembourg, 


le Marquis deFerrare, Monfieur de la Trimoüille, 


Monfieur de Piennes, Monfieur le Marefchal de 


Gié, Monfieur d'Argenton, Mefñre Iean lacques, 


Mellire Troyen, Meflire Camille, Italiens, Mon- 


_ ficur le Cardinal Petri ad vincule, Monfieur le Car- 
dinal de Sainét Malo, Monfieur d'Angers, Mon- 


fieur de Cornoïüaille, Monfieur de Roüen ,Mon-. 


ficur d'Embrun,Archeuefques, & Euefques. Aucc 
plufieurs grands Seigneurs, Capitaines, Gouucr: 


ncurs, & entremecteurs des affaires du Roy ;& de: 


_toute fon armée. Et feut par eulx aduité quelesdi. 
 Étes trefues feroient prolongées, & cotinuées, tant 


qu'il plairoit au Roy. Et ce diét iour ,atriuerent 


plufieurs gens de ceulx qui cftoient enclos à No- 


uarre, | 


Le Sabmedy,vingtfixiefmeiour de Septembre, 


fércirent de Nouarre plufieurs des gens de Mon- 

 ficur d'Orleans, commehommies d'armes, archers, 

_ pistons, bagaige. artillerie, &autrescholes, Etce 
ie LEE àÿ 


| 
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diétiour,enuiron fix heures apres midy,les sens du 
Roy qui eftoient allez au camp des Venitiens | & 
du Duc de Milan f’en reueindrent, Etlesrecondui- 
foicle ComréGaleas auec fx bide. Et eftoient ceul£ 
qui fenfuyuent Monfieur de Piennes, Monficurle 
Marefchal de Gié, Monfieur d'Argenton, Meflire 
Rigaulrd'O reilles., & Maiftré Florimond Rober- 
cet, Secretaire du Roy: Et quahd le did Galeaslés: 
euft conduit en ne aupres du camp du Roy, il 
fen retournaauecfes gens. vérs: le.camp des Veni. 
tiens. Le dit Gaïleas eh. fén retournant rencontra: 


_ deceulx de Nouarre deuant dits, qui amenoient 


aucunes pieces d'attillerie.Etfes gens en preindrent 


| par force & violence deux pieces. Parquoy inconti- 
nent que les nouueclles en du. 
[ 


Roy, ilfemeuft tout incontinent vn merucilleux 
alarme. Voire tellement , que tout le monde fe 


meit en ârmes pour lesaller recoutre. Et en vein-. 


drent les nouuelles iufquesau Roy, & Monfieur: 


 d'Orleans, qui eftoientaà Vercel, lefquelsinconti- 


néntcommiencerent à fairearmertoutlemonde.Ec. 


_culx mefmes en prôpres perfôonnes en feirent leur 


debuoirfitres-bien,que Monfieur d'Orleans fortit 
du logis incontinent qu'on luy dit qu'on emme- 
noit{on aïtillerie. Et f'en alla toutà pied, fans ar- 
meures quelfconques, feulement àtout vnarc, &. 
fatrouffe ; iufquesfur le pont, eu il feutarmé, & ac- 
couftré .. Semblablement le Roy farric à rour fes 


Gentils-hommes , {es Penfionnaires, & fes archers : 


de fa garde, auec tous les grands Scigneurs de fa. 
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Court, Eraueccæquatie mille Suiffes{8& Allemans, 
qui eftoient a lä Ville, foubdsinement comménce- 


rent à fonner fleuftes, & taboutins,& marcheraux 


- champs, à tout leursienfeignes defployées. Ev.ce 


fait, quand on'cuida marcher-oultre ; pour'aller 
donner dedans, les auantcoureurs veindrent quidi- 
rent que ce n’eftoit rien. Car leComte Galeas ne 
fçauoit rien de cout cecy. Mais incontinent qu'il:le 
fceuft, il feitrendre la dicteartillerie, que fes gens 
auoient prinfe, & tres-bien punir apres. Parquoy 


 le-Royaucctousfesgens fenretournaaudiét Ver- 


cel, es — De Den 
LE Dimanche, vingtfeptiefme iour de Seprem- 
bre,les trefucs feurent derechefcontiniées iufques 


aupremieriour dOétobre. 
“LE Eundy,leRoyallaioüer en fon camp." 


LE Mardy enfuiuant,fcitaffembler fon Confeil, 


auquclil alla, Et feutaduifétouchant l'armée com- . 


manron y pouruoiroit.  ‘} ,::. à 
.’: ET le Mecredy , bien accompaigné de tous fes 
Gentils-hommes, Penfionnaires, &autres,ilfen al- 


kenfoncamp,pour pañlertémps;& fefbarre. 


…: LE Jeudyÿ, premier-iour d'Oétobre ;veindrent 
les Ambaffadeurs du Duc de Milan ; & des Veni- 
tiens deuers le Royau diét Vercel.Eriesfcitlé Roy 
honneftemient feftoyer, & humainernent-traider. 
Ils coucherétau di& Vercel. Auf les gens du Roy 
quiallerenc versle Duc de Milan, feurenttres-bien 
traictez. Lors apres que le Roy & fon Gonfeil eu- 
zcht aduiféleur cas F: fcirènt venir les diéts Am- 
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baffladeurs. Quieftoient le Comte Galeas , l'Eucl: 


que de Come, Mefhre dE , & pluficursau+ 


tres de leur party. Aucclefquels pluficurs Articles 


. feurentconclus touchant la paix & vnion des par: 


 derechefenuoyer deucrsluy ,( pource que le Roy 


ties.Mefmemenc que le Duc de Milan, & fes alliez 


requeroienteftre d'accordauecle Roy.Etconucint 


ne vouloir accorder fes demandes ;) Monfieur le 


Marefchal de Gié,Monfieurle Prefident Gannay, 


 Monfieur d'Argenton , Monfieur le Vidame. de 


to 


Chartres, & Maiftre Florimond Roberter, Secre- 
taire du Roy. Et cft à fçauoir , qu'en traitant & 
ourfuiuant ces matieres ,toufiours y auoit deuers 
Roy des gés des Venitiés. Ecaufli deuers les diéts 
Venitiens yauoit des gens du Roy. Et feurent pro- 
Jon péss les trefues iufques au huictiefme iour d'O- 
re. | | 


Le Vendredy,deuxiefme iour du mois d'Oéto: 


bre, crefpaffa au dit Vercel le cres-faige & debon< 
naire Seigneur François de Bourbon , Comte de 


Vendofme,de Conuerfan, de Sainét Paul, & de 
Soiffons, Vicomte de Meaulx, Scigneur de Cham- 
pigny,de Grauelingue, d'Efpernon , Dunkerque, 


de Han, de la Roche, Bohain, & Beaureuoir, & 


Chaftellain de Lifle. De ce tres-paflementie Roy 
feut rant fafché que merucilles, enfemble routela 


- æ”, 


Seigneurie de France. Et non fans caufe. Cara la 


verité dire, Ceftoicl'yn des beaux & des bons Prin- 
ces dumonde, . 
EN ces iours veintMonfieurlebaftard Mathieu 
Fe RER de 
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de prifon vetsle Roy, doritil feut moult ioyeulx. 
Avssrencesiours mourut le Bailly de Chartres, 

. qui autresfois auoit efté Capitaine dela garde Ef. 

cofloife. . 

ITEM ences iours,le Marquis de Mantoüe ac: 

_ compaigné d'aucuns grands Scigneurs de Venife, 

veint deuers le Roy, lequel le receut moulthonne- 


ftement. Et parlerentenfemble plufieurs fois feul 


à fcul. Et apres plufieurs paroles, & deuis, le di& 
. Marquis Eee congé du Roy, iufques apres dif- 

ner, Étdifnaiceluy Marquisen vn logis queleRoy 
luy auoit faiét apprefter. Auquel logis , pour luy 
faire compaignée difnerent auec luy Monfieur k 
grand baftard Mathieu de Bourbon, Monfieur le 
Marefchal de Gié, & plufieurs autres grands Sci- 
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gneurs, defquels il feut honnorablement reçou, & - 


cftoyé ,toutaux defpens duRoy. Apres difner le 


dit Marquis de Mantoüe retourna deuersie Roy, 
& le remercia grandement du grand honncyrquil 
Juyauoitfai&, & faiét faire. Etle Roy luy donna vn 
moult beau courfier, qu'il auoitachepté du baftard 
duLiegecinq contefcus.Erapresges chofesfaictes, 
il parla au Roy grand piece, en-prenant congé de 
luy. Et fen alla au camp des Venitiens. … 

P vis incontinent qu'il feut party, Monficur de 
Brefle, & Mofieur deFoixallerécau deuant du Due 
de Ferrare, qui venoit deuers le Roÿ.' Lequel fout 
moule amiablement reçeu du Roy, & de tours les 


Seigneurs. Etapresle recueil fait , & aucuns deuis,. 


I Roy lefeit mener au logis, où le diét Marquis de 


\ 
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Mantoüe auoit efté feftoyé. Semblablementauff 
ar le commandement du Roy feut il noblement 
Éftoyé, enfemblefon fils, &trous fesgens. 
LE Mardy, fixiefme iour du mois d'Oftobre, 
feut faict au di& Vércel le Seruice de Monfieur de 


Vendofme, en la grand Eolile du diét lieu de Ver- | 


cel. Auquel Seruice feut faict le plus grand dueil de 
Prince,quiiamais feuc veu.Helasil le valoit. Car ce- 
ftoit l'efcarboucle des Princes de fon temps, en 
beauté, bonté, faigefle,doulceur,& benignité.Eteft 
à {çauoir que le Roy en feut fi tres-marry, qu'il n'e- 
ftoit nulquile peuftreconforter. Et pour monftrer 
_ Le vouloit aimer en famort, commeil l’auoit 

ai en fa vie ; il ordonna & voulutexpreflément 
que tel & femblable honneur feuft fait à l'eritor- 
renient du corps , que fil: euft efté fon propre 
frere. | | | 


Er pour parler de l'Ordre qui feut tenuau di& 


Enterrement, eft à fçauoir que toutes chofes feu- 
rent obferuéces & gardées,tant en ceremonies,hon. 


ncurs, & reuercences , que en toutes autres chofes 
quilappartiétavn grand Scigneur du fang Royal, 
tel commeileftoir, & prochain parent du Roy. Et 


feut mise corps à l'entrée de fon logis, lequel auoic 


cfté cmbaumé , ouuert, & mis en tel& femblable 
eftat qu'ileft requis, bien clos, & fermé dedans vn 
beau cercucil de plomb,couuert de bois. Sur lequel 
cercueil y auoit vne grande couuerture de veloux 
noir,à tout vne Fan croix de fatin blanc,où pen- 


ss Sr . « | : ». ; 
… doiéslesarmes du dit Seigneur, decofté, & d'autre, 


ee 
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Po vr obuicrau defordre,auffi pour faire place 
& lieu à ceulx qui debuoient _— le corps 
de degré en degré, veint premier le Preuoft del'ho- 
ftel du Roy,auecfes archers, vous habillez en dueil, 
quiauoicnt aflez à faire de faire reculer le peuple, 
quivenoit plaindre & plorer la mort du deffunct. 
Pvrs veindrent les gens d'Eglife, quide toutes 
partsauoient efté mandez & requis de par le Roy 
-pourveniràl'Eglife,& faire le Seruice dudit corps. 
C'eftifçauoir, les quatre mendians, comme Cor- 
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-deliers. Iacobins, Carmes, & Auguftins, qui cftoiéc 


en moult grand nombre. Auflraucc eulx veindrent 
des Abbez,Pricurs,Moynes blancs & noirs des Re- 
Jigions de Sain@ Benoift, Cifteaulx, &autres,au- 
tant ” y enauoit de par delà, à tout leurs croix, &c 
caüc bencifte, - : …_ 
APRES veindrent file à file, & en moulthelor- 
dre, les croix de toutes les parroifles du diét Vercel, 
& des enuirons. Apres lefquelles fuiuoiét plufieurs 


enfäs de chœur, tous reucftus defurpelis, les Chap- 
plains, Prebftres, Vicaires, & Curezd'celles en 


moult grand nombre. | 
APRES marcherent les Chanoines , Doyens, 

Archediacres, &autres gens conftituezen dignité 

d'Eglife;deuotement & piteufementchantans.,. 


- APRES marcherenten moult grand'reuerence . 
& honneur les Cardinaulx, Archeuefques, Euef 


ques,& Abbez,CommeMonfieur le Cardinal Pe- 
tri. ad vincale , Monficur le Cardinal de Gennes, 
Monfieur le Cardinal de Sain@&Malo,Monfieur de 

_ GG) | 
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149$. Rôüen, qui feit l'Office ceftuy iour,Monfieur l'Ar- 


cheucfque d'Embrun, Monfieur l'Euefque d'An- 

gers, Cénfeffeur du Roy, Monfieur l'Euefque de 

 Cornoïüaille, Nfonfieur l'Eucfque de Syon, & plu- 
fieurs autres. | | oo 

DEVANT. &apresledié corps y auoitgrande 

_ &merucilleufeabondance de groffes torches, cier- 

ges, & luminaires, tousarmoyez des armes du diét 

- Seigneur, portez par gens à ce ordonnez, tous ve- 
ftus endueil, & deneuf. . . _- 

| QY AN D tout feuftainfi paffé, veint le corps,de- 


uant lequel eftoient,ainfi qu'ileftrequis à vn grand. 


Seigneur du fang Royal, deux Huifliers à mafles, 
habillez en dueil, faifäns & exerceans leur office, 
ainfi qu'entel cas appartient. 0 
Avssi deuantiedié corps yauoit grandnom- 
brede Gentils-homrhes, Maiftres d'hoftel, Valets 
de chambre, Efcuyers,Efchançons,paiges, & autres 
du train de fa Maifon,habillez en ducil, qui fecom- 
portoientfi douloureufement pour la mort de leur 
bonmaiftre, qu'iln’eft pofhble dele äire.. Aufh ils 
ose pere, leur S cigneur , & leurbon 
maiftré.Er eftant au liét dela mort,quädil les veoit 
plorer pourluy, illesreconfortoit tant doulcemét, 
& humainement;qu'il n'eftoitcœurquine fondift 
gn pleurs, & en larmes.Ecleur difoit, Mes amis, mes 
enfans,nc pleurez point pour moy. Car c’eft le plai- 
fi de Dieu queiemeure, Etpuis qu'il luy plaift, ie 
prensla mort en patience. Et le remercie du bien 
qu'ilme faiét de le recongnoiftre & le recercher à 


- — — —_— 
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fecours au dernier de mes iours. Et pourtant mes 
amis ne pleurez point : mais priez Dieu qu'il luy 
plaife me donner congnoiflance de luy iufques à ce 
- que mor ame foit feparée de mon corps. Apres la- 
quelle feparation ie me recommande à vos bon- 
nes pricres. Et deuant 3 trefpaflaft efcripuit vne 

e 


lcétreau Roy.Enlaqu 
ce difoit, qu'il eftoit venu par fon commandement 
oultreles monts, poutle feruir loyaulment.Ce qu'il 
auoitbonnceintétion de faire, fi Dieu luy-euft don- 
nc la grace de viure | auant. Mais puis qu'il luy 
er l'appeller, il eftoicbien content que fa vo- 
ontéfeuft accomplie en luy.Erle plus grand repret 
qu'ilauoir, c'eftoit _ moutoit hors de fon pays, 
arrierc defabonnefemme, & de fes petitsenfans. 
A parler proprement, en fa diéte’maladicilnere- 

retoit autre chofe. Et croy que cela luyabregea 
FR fesiours. Etdefaiét, la derniere claufe de fa le- 
€tre cftoit telle, Montres-cher Seigneur, ie vous 
dis à Dieu. En vous recommandant trois chofes 
principalement apres ma mort: Ma pauure ame. 
Matres-bonneamic # layalle femme. Et res pe- 
citsenfans. Lefquels demeurent veufue, & orphe- 
lins. Sivousfupplie qu'il vous plaife efkre leur ma- 
ry, & pere, ou du moings leurgarde& proteéteur, 
tant de leurs corps, que de leurs biens. Enlaquelle 
garde, & protection, ie les remeéts entierement, 


-pourlabonnefance queic y ay. Et quand le Roy 
veid la leétre à peu quéle cœur ne luy fenidift en 


deux parts de pitié, & de compañlion, Car il veoit 
L GG 


le pour principale fubftan- 
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bien qu’il perdoit vn dés bons amis qu'il euft au 
monde, & vn desloyaulx, des beaulx, & des bons 


Princes de fon Royaume. Apres la mort d'iceluy, il- 


monftra bien qu'ilauoità cœur,&aimoit bien affe- 
étucufementce qui luy auoit efté recommandé. La 
fin du diét Seigneur de Vendofme feut la plusbel- 
le,la plus conftante, & la plus faige, voireiufques à 
rendre lame,qu'on veid iamais,ne qu'il eft poffible 
de veoir, pour mort dePrince, MU 
CoMMe diéteft,fes Gentils-hommes &autres 
de fon Hofkel , tous habillez en ducil, marchoïent 
& aloient deuant le corps. Entre lefquels l'vn des 
Gentils-hommes plus fufñifanc portoit fon heaul- 
metymbré,commel'onaaccouftuméfaireàceulx : 
du fang Royal. L'autre portoit fon efcu. Vnautre fa 


cottedarmes. Van autre fon efpée, Etautres pot- 


toient fon eftendart, fon guidon, fon enf eigne, & 
touresautres chofes à ceappartenantes. Et puisve- 
noient {es trompettes, & clairons,Huifliers,& Che- 
uaucheurs, tous habillez en dueil,portans les dictes 
armes. Apreslefquelsveinclecorps,couuertcom- 
me diét elt, lequel portoient douze grands Gen- 
tils-hommes. Et és quatre coings du dict COrps,te- 
noient les quatre bouts d'yn poille de drap d’or,qui 


-eftoit par deflus, Monfieur de Brefle, Monfieur de 


Foix, Monfieur de Ligny , & Monfieurde Guyfe 

ET quand le di&t corps feut paffé apres mars 
cherentceulx qui faifoientle dueil, Premierement 
Monfieur Louys de Vendofme, fon frere. Etleme- 
noit Monficur d'Orleans. Apres Monficur de Ne- 
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uers, Engilbert de Cleues. Monfieur le Prince d'O- 


‘renge. Monfieur de Brefle le ieune. Monfieur le 
grand baftard de Bourbon. Monfieur de la Grutu- 


- ze.Monfieur le Marefchal de Gié. Môficur de Du- 


nois.Monfieur de la Trimoüille. Môfieur de Pien- 
nes. Monfieurle Vidame. Meflire Iean Iacques, & 


Monfieur Camille, Italiens. Auec plufieurs autres 


grands Seigneurs de France de la Maifon du Roy, 
& de l'armeé,rous en moult bel ordre, & dueil fom- 
ptueux. Apres lefquels marcherentfemblablement 


- tousen ducil,& en moulrbelordre,(CarleRoy l'a- 


uoitainficommandé faire,} les cent Gentils-hom- 
7 mes de fon Hoftel, & fes cent Penfinaires. Er puis 
infiny nombre de peuple apres. Er yauoittant de 
Monde parmy les ruës de Vercel, qu'on nefy pou- 
- Uorttirer,ne viter. | 


: QYAND le corps feurà l'Eglife on feit le Ser_ 


vice. Et feutèce commis Monfieur de Roüen. Ce 
feut l'vn des beaulx & des fomptueux Scruices, 
qu'on veid iamais faire de par dela en France,ne au- 
tre part, & où il y-auoit plus de grands gens. Car 


1495, 


toute la Nobleffe de France,aumoingsla plusgran- 


uc 


 corpsainfraccouftré qu'ila efté dict,autour duquel 


de 2e y cftoit,auec plufieurs Cardinaulx, Arche- 

ques , & Eucfques.Laquellechofe n'aduient pas. 
fouuent en Frâce, neailleurs. Quandle Seruicefertt. 
di& auquel tous les honneurs & ceremoñies feu- 
rent faictes & obleruées comme l’on euft peu faire 
du propre frere du Roy mefme, fi le cas feuftadue- 
nu, on prcint cengé de l'Eglife. Et emportaon le 
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eftoient fes Heraults, huifliers, trompettes, & clai- 
rons,fans mot fonner. Comme aufli les Officiers, 
tous portans les armes du diét Seigneur fur leur 
dueil. Enfembleceulx qui portoient fescotte d’ar- 
mes PE EN ST guidon, & autres cho- 
fes, comme diét a efté. Et feut reconduiét du long 


de la Ville de Vercel iufques au dehors des portes 


du diét Vercel. Puis feut conuoyé partous les gens. 
defa Mailon, &autres grands Seigneurs commis de 


| par le Roy,tous habillez en dueil, lefquels pafferenc 


es monts, & veindrent à Moulins en Bourbônois. 
Auquel lieu, Monfieur & Madame de Bourbon 
feirent faire vn fomptueux & grand Scruice. Puis 


de là en auant feut le diét corps mis fur l'eauë. Ec 
aufli toufiours autour iceluy auoit vn nombre de 


pu qui iour &nuict difoient fuffrages, & 
oraifons, pour l'ame du diét Seigneur, tant qu'il 
feuftà Vendofme. Où l'on luy Éie derechef tout 
cequil eftoicpofhble defaire. 

_ LE Mecredy, fepticfme iour du mois d'Oéto- 
bre , arriua à Vercel deuers le Roy l'Eucfque de 
Syon,accompaigné de plufieurs Suifles, & Alle- 


. mans des Ligues d'Allemaigne, à pied, & à cheual, 
tous gens de fait, entre lefquels yauoit plufieurs 


Gentils-hommes du diét pays. Et en nombre de 
huict à dix mille Suiffes,& Allemans, gens bien de- 
liberez.Lefquelsle Roy receut volontiers.Puis def- 


fraya le dit Eucfque, & les Seigneurs des dictes 


Ligües d'Allemaigne , qui les auoient conduiéts, 
& amenez, cant qu'ils feurent au did Vercel. Auf 
L | leur 
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à leur partementil leur feit de grands dons. 

Le Ieudy, huictiefme iourd'Oétobre, les Am- 
baffadeurs du Duc de Milan veindrent a V'ercel de- 
uers le Roy.Et quandils eurent parlementé enfem- 
blé,pource a trefues failloiéc entre eulx ,auffi 
quandils veitent tant de genfd'armes pour leRoy 
prefts &apparcillez de donner dedans, ils meirent 
cntermelapaix. Et dirent qu'ils de mandoient ap- 
poinétement, & faire letraiété de paix, ainfi qu'il 
plairoit au Roy ,fil vouloir y entendre. | 

LE Vendredy,neufcfmeiour d'Oétobre,leRoy 


voyantlarequefte qu'on luyfaifoit, lequel atouf- 


iours efté & eft Prince de paix, & non dfrfirant faire 
efpandre le fang humain, il enuoya auec les diéts 
Ambafladeurs, & le Prouidadour de la Seigneurie 
de V'enife,deuers le dit Duc de Milan, & iceulx de 
Venife, Monfieur le Marefchal de Gié,Monfieur le 
 Prefident Gannay,& Meflire Rigault d'Oreilles, 
pour paffer letraiété de paix ,ainfi qu'il auoit efté 
_concluentreleRoy, & les dicts Ambafladeurs, & 
faire leuer leur dit camp. Ce quevolontiersaccor- 
 derentles dis Seigneurs de Venife, &le diét Duc 
de Milan. Etcefaiét, les dits Seigneurs feirentau 


dit camp des Venitiens publier à fon de trompe : 


le Traité de paix, commeil auoit efté accordé en- 


trele Roy de France, d'vne part, & la Seigneuricde : 
Venife,auecle Ducde Milan, d'autre. Dontles géf- 


d'armes Venitiés & Lombars feurét moulrioyeulx. 
Exbien le monftrerent par cffe@: Car fi toft quele 


di& Traicté feut publié, incontinent fansaucunde- 
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lay, ils commencerent à leuer leur camp, & fen al- 
ler chafcun chez foy. : 

LE Sabmedy , dixiefme iour d'Oétobre, toutle 
camp entierement des dicts V'enitiens, & du Duc 
de Milan feutleué & defcampé. Et partirenttrois 
heurcsapres minuit, auec toute leur artillerie, ba- 


_ gaige, viures, & autres chofes, Et pour monftrer 


_ n'y vouloient plus retourner ils meirent le 
eu dedans leur diét camp, tellement que tout feuft 
en feu, & en flamme. Ce fait, Monfieur le Maref- 
chalde Gi,Môfieur le Prefident de Gannay,Mef- 
fire Rigault d'Orcilles,Monficur d'Argenton , & 
Maiftre Florimond Roberter, aucc eulx gentil gar- 
çon diét Prouence, Herault d'armies du Roy ,re- 


ucindrent deuers le Roy à Vercel aflez matin. Et 
certifierent au Roy comme le diét camp des Veni- 


tiens, & du diét Ducde Milan eftoit leué, bruflé, & 


arts, & toute leur attillerie emmenée ,enfemble les 
_genfd'armes tous partis, poureulxen aller chafcun 
” chez foy, fur peine de la hart. Lors leRoy feitce 
_iour publier en fon camp,a fon detrompe, comme 


l'on auoit faiét le diét Traité de paix. Parquoy ce 
dit iourfeutordonné au Baillif de Dijon, à Mefli- 


re Charles de Brillac, Maiftre d'Hoftel du Roy, & . 
autres, de faire faire les monftres des genfd'armes, 


& des Allemans, au dict camp du Roy. Ce qui feut 
fait. Le dit iour, les diéts Venitiens, & le Duc de 
Milan, & auf le Roy feirent le fermentde la dicte 
paix. Et puis on prepara le partementduRoy, le- 
quel feutke lendemain. | 
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LE Dimanche,onziefmeiour d'O&obre,leRoy 1495 
. feut coucher à Trin.Etlà demeuraiufques au quin- | 
ziefmeiour d'Oétobre. Auquel lieu le Duc de Mi- 
lan, debuoit venir parler à luy. Toutefoisilneveint 
point. Mais manda au Roy qu'il luy pardonnañ, & 
qu'ileftoit maladetellement,qu'il n'euft peu fe traf- 
_ porter deucrs luy. DontieRoyne teint pas grand 
compte : mais feit apprefter tous fes gens pour le 
lendemain partir. Ce qu'il feit. —. 
Le Sabmedy ; feiziefme iour d'Oétobre ,leRoy 
allaaugifteà Turin, | | 
LE Vendredy , vingt troifiefme iour du mois 
d'O&obre,le Roy alla coucher à Briançon. Etce 
dict iour, repaffa fon artillerie de Sauoyeen Daul- 
hiné, oo | 
LE Mardy, vingt feptiefme iour du mois d'O- 
tobre, le Roy arriua à Grenoble, où il feiourna 
iufquesau quatriefme du mois deNouembre. 1455: 
LE Sabmedy , fepticfme iour du mois de No- Nouembre: 
uembre, le Roy alla coucher à Lyon. D'où forti- 
rent pour lerecueillir,lesmanans, & habitans. 
PREMIEREMENTIes Chanoines de Saint lea 
de Lyon,auectouslesautres Chanoines, Curez,& 
… Prebftres dudiét lieu ,les quatre mendians, & au- 
_tres Religieux , tous reueltus d'ornemens fomp - 
 tueux, portansreliques. | 
APRES veindrent les Gouuerneurs de Lyon, 
tant de la Iuftice, que autrement ,accompaignez 
de grâds & riches marchans, enfemble de Ke 2 


autres. Et feurenc faire la reuerenceau Roy. 
. | | HH ij 
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APRES fortitent tousles princi paulx enfans de 


Lyon,montez,bardez, &accouftrez de chaifnes, 


bagues , ioyaulx, & autres fingularitez, le mieulx 


que l’onauoitiamais veu. Errous veftus & habillez 
de grands & larges fayons ,l'vn comme l'autre. 
LE s ruës par où le Roy debuoit pafler eftoient 


tenduës, tapiflées , &acouftrées le plus fomptueu- 


fement qu'on auoit fceu faire, de grandes rapifle- 
ries, & autres chofes moultbelles. 

ET ainfientrale Roy auectoutcfa Nobleffebien 
accompaigné de tous fes genfd'armes ,rantarchers, 


_ Gentils-hommes, Penfionnaires ,que de tousfes 


autres domeftiques. | 

LE di& in mois par lacompaignée deflus diéte 
feut mené au logis del'Archeuefque de Lyon, co- 
fte Saint Iean.Auquel lieu l'attendoient la Royne, 
Madame de Bourbon, & plufieurs autres grandes 
Dames.Defquellesil feut recueilly enioye,& lieffe, 
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€ EXTRAICT de l'Hiftoire de 
 Louys , Seigneur de la Tri- | 
. mouille , diét le Cheualier 
fans reproche , mile par 
__efcript par Îean 
Bouchet. 


2: ae HarLes huctiefme de cenom, fils 
VAT vnique du feu Roy Louys onzicfme, 
feut couronné Roy de France enl'aa- 

AE ge de quatorze ans. La ieunefle du- : 
er uel donna occafion de diuifer d'auec 
luy les Princes de fon fang. Lefquels anheloient & 
afpiroient, pourles honneurs, ouauarice , auoir la 
Regence & gouuernemét deluy,& de fon Royau- 
me. Et entre autres Monfieur Louys Duc d'Or- 
leans,qui lors eftoit de l'aage dé vingt &troisans,& 
auffile Duc deBourbon, lefquels ne fe declarerent 
fitoft. Toutesfois Madame Anne de France, (œur 
_ duRoy, &efpoufc du Seigneur de Beauieu , de la | | 
Maifon de Bourbon, laquelle auoit le gouuerne- 
: ment dela perfonnédu Roy,fe doubtant decesèn: : 
HH ii 
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treprinfes y pourueut. Et dés l'année du trefpas du 
-diét Roy Louys, voulant gaigner Princes, & Sei- 
_ gneurs,ä ce qu'ilsnefe deftournaffent de leur fide- 
lité, & voyant le ieune Seigneur de la Trimoüille 
profperer en biens, & en routes vertus,appartenans 
à vn Chef de guerre , & conducteur d'vne chofe 
publique, & qu'ilauoit merueilleux vouloir de f{er- 
uirleRoy, & le Royaume, le feit meétre aux Eftats 
du Roy.Etluy parla de le marierauec Mademoifel- 
le Gabrielle de Bourbon, fille du Comte de Mont- 
penfier. Le mariage eftoit moulchbeau & honnefte. 
Car la dite Gabrielle efboit defcenduë du Roy 
Sainét Louys. Et pour l'entendre, eft à prefuppofer 
que le Roy Sainét Louys eut plufieurs enfans. Et 
entre autres Philippes troifiefme de ce nom , qui 
feuc Roy apresluy, & Robert, quifeut Comte de 
Clermont. Ledict Robert eut vn fils nômé Louys, 
auffi Comte de Clermot, & premier Duc deBour- 
bon. Dont veintPierre, fecond Duc de Bourbon. 
Lequeleut vnfils,nomé Louys, qui feuttroifiefme 
Ducde Bourbo. Dont veintlean, quatriefme Duc. 
de Bourbon. Qui euft deux fils Charles, cinquief- : 
me Duc de Bourbon,& Louys, premier Comte de 
Montpenfier, pere de la diète Gabrielle de Bour- 
bon, & de Gilbert, Comte de Montpenfier, qui 
feut Lieutenant general du Roy Charles huiétief- 
me & Vifroy de Naples, où il deceda. A luy furui- 
yansentre autres fes enfans deux defes fils, Char- 
les, &vnautte, quifeut tué à la iournée de Saincte 
Bripide. Le diét Charles, feut Cenneftable de Fran- 
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ce ,& marié auec Sufanne, fille du diét Seigneur de 
Beauieu, & de la dicte Anne de France. Le mariage 
dudi& Seigneur dela Trimoüilleauec [a diéte Ga- 
brielle de Bourbon, feut bien toft accordé, &les 
nopces faictes en Auuergne. D'ou ils veindrentà 
Bommiers, & autres places du diét Seigneur , où 
feurent faiéts plufieurs feftins. Le di& Seigneur de- 
meuraauec la dite Dame fon efpoufe. Eten eutvn 
fils au bout de l'an. Lequel feut tenu fur les fons par 
procureur que y enuoya le Roy Charles hui@ief- 
me. Et à cefte raifon porta fon nom. Cependäint 
d'vne autre part le dit Seigneur pourfuiuoit la de- 
liurance de fa Vicomté de Thouars, &autresterres 
qui luy appartiennent à caufe de fa feuëé mere ; & 


dontilauoit eu deliurance par lectres patentes du 


Roy Louys onziefme , qui feurent enterinées du 
confentement du Roy Charles huictiefme , par 
deux ou trois Arrefts de la Court de Parlement de 


:: Paris. Et routes les dictes terres non fansorandes 


_ mifes & labeurs à luy deliurées. Puis bailla à es fre- 


res leur'appennaige. Et demeura Comte deBenon, 
Vicomte de T'houars, Prince de Talemont , Baron 


de Craon, Seigneur de Sully , de Liflebouchart, des 
Ifles de Ré, & Marans, de Marucil, Sainte Hermi- 
ne,Mauleon, & autres terres. : 

L'AN mille quatre cent quatre vingt & quatre, 


au mois de luille, les trois Eftats du Royaume feu- 


rent appellez à Tours, pour donner prouifion au 
gouucrnement du Roy, & du Royaume, où chaf- 
cun des dits Efkars feit fes plaintes.Etapres y auoit 
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pourueu , & aufli à la Regence, feut ordonné qu'il 
n'yauroitaucunRegent en France. Mais que Ma- 
dame Anne de France ,fœuraifnée du Roy, & ef- 
poule du Seigneur de Beauieu,qui cftoit faige,pru- 


_dente, & vertucufé , auroit le gouuernement de 


fon corps, tant qu'il feroit ieune , en enfuiuant la 


_… volonté du Roy Louys leur pere. Donclediét Duc 
® d'Orleahs ne feut content. Et fefforcéa par tous 


moyens auoir la fuperintendence fur Les affaires 
du Royaume. En quoy ceulx de Paris le fauori- 


_ foient. Et de ce aduertie la diéte Dame de Beau- 


| 148$. 
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ieu enuoÿa gens à Paris, pour prendreau corpsle 
diét Duc d'Orleans, qui euada, & fen alla à Alen- 
çon où il feut quelquetemps. Pendant lequel , le 
Comte de Dunois fon proche parent , pratiqua 
pour fa fationle Comte d'Engoulcfme, le Ducde 
Bourbon, & le Seigneur d'Albret, qui fe declare- 
rentfes amis. Pour laquelle caufe feurent tous de- 
fappoinctez deleurs Eftats, & penfions. Qui leur 
donna occafion de tirer à eulxle Duc de Lorraine, 

le Comte de Foix, & le Prince d'Orange. Toutes- 


. fois cefte entreprinfe feut foubdainrompüe, & ac- 


cordfai& l'an mille quatre centquatrévingt& cinq 
auéc la diéte Dame de Beauieu , qui conduifoit 
caultement & prudemment fon affaire. 

L'ANNEE enfuiuant,le dit Ducd'Orleansad- 
uerty que la Dame de Beauieu, feubs l'auétorité du 
Roy le vouloit tenir au deftroiét, & qu’elle auoit 
efté aduertie de fes entréprinfes fecretes,, fe retira 
fubtilement & fécrerement vers Monfieur Fran - 

| çois 
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çois Duc deBretaigne; ancien ennemy du feu Roy 
Louys,pere dudiét Roy:Charles. Lefquelsauecau- 
tres Princes leurs adherens demanderentayde aux 


Anglois , & préindrent alliance auec eulx contre 


les François.Le Roy Charles & fon Confeil y pour- 
ucurent. Car à diligence dreflerent groffe armée, 
qu'ilsenuoycrét en Bretaigne partrois diuers lieux. 
Et apres plufieurs Villes du diét pays prinfes ,alle- 


rent affieger la Ville de Nantes, l'an mille quatre 


cent quatre vingt & fept. En laquelle cftoient le 
di& Duc François , & {es deux filles Anne, & Y{2- 
beau le Prince d'Orange, la Dame de Laual, l’E- 
_uefque de Nantes , & le Comte de Comminge. 
Maislefiege feut leué, pour la vcheméce du chaud. 


Et marcha l'armée vers là Ville de Dol , qui feut 


prinfe fansrefiftance, & pillée , & y feurentprins 
prifonniers plufieurs Breros. Le Scigneur de Rieux 
quitenoit Encenis pourle Roy le liuraaux Bretôs. 
Eten allarà Nantes versle Duc de Bretaigne preint 
Chafteaubrianr, qui tenoit pour le Roy. Puis alla 
metre lefiege deuant la Ville de Vannes, qui luy 
” feutrenduë & liurée parles François, moyennant 
certainecompofition faiéte entre eulx. D'vneautre 
part, l'armée du Roy repreint le Chafteau & place 
d'Encenis, & en chafferent les Bretons, lefquels ÿ 
_ auoient cfté mis parle Scigneur de Rieux. Et parce 
age lieu luy appartenoit, & qu'il auoit faulfé fa 


oy,le Roy fcirabatre la place,iufques à fleur deter- 


.… tePuisfenallal'arméeFrançoife aflieger Chafteau: 
._ briant, qu'elle preint & meit à fac au commence 
nr _ I] 
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1488. ment del'an mille quatre cét cn vingt & huict. 


. En cetemps, le Roy Charles parladeliberation. 


de fon Côfeiladuerty du bon vouloir du Seipneur 
_ dela Trimoüille, quin'auoit que vingt & fepc ans, 
de fa hardieffe, prudence, diligence, &bonnecon- 
duidte, & de ms beaux faiéts d'armes parluy 
faits és rencontres & faillies qu'on auoit faiét au 
fige de Nantes, & aufliés fieges & aflaults deplu-. 
fieurs Villes, Chafteaux, & fortes places de Bretai- 
ne,lefcitfon Lieutenant general de fon armée, & 
uy bailla toute auétorité Royalle accouftumnée 
_ eftrebailléeentelcas. Ce quele dit Seigneur tres- 
volontiers accepta. Et commencea à prendre plus 
de foucy qu'il n'auoitaccouftumé, & a penferen ce 
qu'il debuoit faire pour le profit du Roy, & du 
Royaume, & acquerir honneur en fa charge. Etaf- 
: fembla le Confcil du Roy, pourtraiéter des pratic- 
ques de la guerre de Bretaigne. Ou feutaduife &e 
conclud qu'iliroitafheger Fougeres, qui eft place 
L frontiere, forte,& de bonnercfftence. Ce qu'il 
cit. | os | | 
_ CEPENDANT le Seigneur d'Albret qui fat: 
tendoitefpoufer Madame Anne, filleaifnéce de Bre- 
taigne, retournant d'Efpaigne feretira vers le Ducà 
Nantes. Et {es gens de gucrre qu'il auoit amenez 
iufques au nombre de quatre mille preindrent leur 
_cheminaRennes. | | 
LE Roy cftoit lors à Angers, vers lequelle Com- 
te de Dunois alla comme Amballadeur foubs fauf- 
conduiét , pour fçauoir quel droict le Roy pre- 
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téndoit au Duché de Bretaigne. | 
. ComMeE on faifoit routes ces chofes, le Duc 


. d'Orleans le Seigneur d'Albret, le Marefchal de 


Rieux,le Prince d'Orange, le Comte de Commin- 


| po DT de Chafteaubriät, le Comte de Scal- 


es, Anglois, leScigneurde Leon, filsaifné du Sei- 


gneur de Rohan, & autres Seigneurs deleurallian- 
- ce,& fattionallerentaffembler leursgenfd'armesà 


Rés, pourallerleuer le fiege quele diét Seigneur 


dela Trimoüilletenoit deuant Fougeres, Et eftoit 


Ieurarmée de quatre cent lances, huiét mille hom- 


mes de picd,hui® cent Allemans, & trois cent An- 


“gloisjauechonne quantité d'artillerie. Et veindrent 
| ès à vn villaige appellé Andoille, le Mecredy, 


. cent quatre vingt & hui. Cependantle Seigneur’ 
È tille preint la Ville de pr par 


Rieux.Labatailleau Scigneur d'Albrer, Etlarricre- 


vingt troificfme iour de luillet, l'an mille quatre 


de la Trimo ac La. ) 
compofition. Dont le Sabmedy enfuiuant vein- 
drent nouuclles aux ennemis, qui encores eftôient 


audit villaige d'Andoille. Et queles Bretons qui - 
fftoienttenus à Fougeres, f'eftoient retirez leurs 


bagues faulues. Cenonobftant marcherent contre 


les François, pour aller aflieger la place de Sain& 


Aulbia Etarriuerentau villaige d'Orangc,qui eft à 
deux licües du dit Sain& Aulbin, le di iour de 
Sabmedy, vers le foir. Où feurent aduertis qu'ils 
renconwreroicntles François deliberez de les com- 
batre. Lelendemain, ils meirent leur bataille en or- 
dre. L'auantparde. feut baillée au Marefchal de 
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garde au Seigneur de Chafteaubriant. Sur.vne de 
leurs aifles feut ordonné lecharroy de:leur artille- 
rie, &leur bagaige. Etiaçoit qu'il n'ycuft quettois 
cent Anglois, pour faire entendre qu'il en yauoit 
plus largement; dixfept cent Brerons feurent mis 
aueceulx, veftus de hoquetons à croix rouges. Et 
parce que les gens de pied du Duc de Bretaigne 
fe doubtoient des gens decheual François eftans en 
l'armée des Bretons, & mcfmement du diét Duc 
d'Orleans, luy, &lePrince d'Orange, fe meirent à 
piedauccles Allemäs. Le Seigneur de la Trimoüil- 
e,Lieutenant general de l'armée Françoife, qui ve- 
noit de Fougeresau y uant de fesennemis,;enuoya 
Mefire Gabriel de Montfaulcon, & dixoudouze 
autres hardis hommes François, veeir la contenan- 
ce desaducrfaires, lefquels feirent rapport de leur 
b6 ordre. A cefte caufé, le Scigneur dé la Trimotiil- 
bfcitauflirenger en bataille toute fon armée lors 
cftanten defordre. Meflire Adrian de Lofpical me- 
moit. l'auantoarde. Et Le dit Scigneur de la Tri 
moüille:; Chef de l'armée, menoit la bataille. Et 
comme ces deux armées f'approchoient, l'armée 
des François commencea à marcher fans defordre 
contrelesennemis,qu'ils rencontrerent presle'diét 
vilhige d'Orange. Lartillerie feut tirée vncpart, 
& d'autre, qui Pre codommagea les: deux armées. 
L'auantgarde des François dorina fur l'auanrgarde 
des Bretons, qui fauftéint aflezbien'le dhac. Puis 


tirerent les François à la bataille des Bretons. Où 
leurs gens de cheual reculerent, comme auffifcit 
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leur arricregarde. Et fepreindrentäfuyr, & apres 
culx leur auantgarde. Quandies François que con- 
duifoitle Seigneur. de la Trimoüille ; aucc tequél 
cftoir Mefliré Jacques Galiot, hardy & vaillät Çhe- 
ualier, veirét ce defordre ils chargerét{urlesaduer. 
{aires & occirent tous les gens de pied qu'ils trou- 
ucrent deuât eulx.Et entreautres ceulxquiauoient 
_ lacroix rouge, pénfans que tous feuflent Anglois: 
Le Duc d'Oïleans,& le Prince:d'Orâge, quicftoier 
entre les gens de picd Allemaris,.fcurent prins, & 
amenezprifonniers à Sain@ Aulbin. Le Marefchel 
de Rieux fe faulua commeil peut. tifant à Dinan. 
 LeScigneur de Leon, le Scigntur du Panrlabhe: le 
Scigneur de Montfoit; &plufieuts autres mmobles 
de Bretaigne yfeurent occis. Et de toutes gens. iuf. 
quesaunombredefix millchommes. Et delapart 
des Français enuiran douzdcëni: Et éntredutres le 
dit Meflire Jacques Galiat: Qui feut:gros dom- 
maige: Car c'eftoirvnCherilier & Capiaine aufl 
prudencemguorre, &-aulli-plein-deicœur ;18c har: 
dicfe, quon suft peu trouuer. Peu derempsapres, 
ke Duc Orlearshut menéprifonnierauChafñienu 
de Lufignan ; à cinq licüesde Paiiers jou il feut 
Jonguemént prifomhier. nou nl 


e 
, 


:, Movzx lecommencèmentdes-boñines forte 

ties du Scignçur:delx Trimaüilte, qui lént ouf: 

ibursaccompaignéa{on honneut 8 au: profit du 

Rôyaunie de France iéfquesräfon der. 'LeRoÿ 
loy donna: l'Eftatida premier Chambellan le feit 
Chenalier de -fon-Onire.| 4. luÿ bail La: garde 
ul, | _ Ali 
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de fon. cacher, & petit feel. 


s - 


” . CinQ fepmaines , ou enuiron apres cefte vi: 


€toire de Sainct Aulbin,le Duc de Bretaigne, & fa 


fille puifnécallerent de vie à trefpas. Parquoy Ma- 


dame Anne fa fille aifnée feut Ducheffe de Bretai- 
gne. Et moyennät le mariage du Roy Charlesauec 
elle, que traiéta le Comte de Dunois, la paix feut 
faicte entre le Roy &les Princes de France. Et auff 
certain tempsapresauec Maximilian Roy des Ro- 
mains, pour le mariage qui auoit-cfté commancé 
encre fa fille Marguerite de Flandre, & le dit Roy 
Charles hui@iefme, En force, que leRoyaume de 
France feutenpaix,& tranquillité, . 


: La: Roy Charles; petit de corps, & grand de | 


cœur, deuxans apres la guerre de Bretaigne finie, 
parl'opiniôn des Princes de fonfang , & de la plus 
plart de la Nobleife de France, certifié parfes Cours 
do Parlement, @c'autres gens de bon confeil , le 
Royaume de Naples Juy appartenir , voyant fon 
Roÿaume de France paifible, fans auoir doubte de 


” fesvoifins, autres, entrepreint en faire la conque- 
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_ fe, &lerecouurer.Et pour cefaire, l'an mille quatre 


cent quatre viniot éctreize, feit aflembler vne fort 
belle & groffcarméc.Et sa la faire pafler, fen alla 


à LyomtEt mer aucc luy en cefte expedition le 


Duc d'Orleans, mis hors de prifon, le Comte de 
Vendofme, le Comte de Montpeafipr, Louys de 


 Eutembourg, Comec:de Ligay , le:diét Meflire 


Louys dela Trimôüäle:,& pluficurs autres gros 
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_gesne autresbiens-faiéts , fors ceulx qu'ils auoient 


à caufe de leurs Eftars, 8: Ofices. Alphon{e vfurpa- 
teur du Royaume de Naples y Pitié decez de. pe 


pere Ferdinand, qui peu detemps auparauäteftoic 


decedé,feut aduerty decefte entrepriife.Etpourla 
rompre, & empéfcher quéle Koy n'éuft pañlaige. 
ar Italie, & par Rome, feretira au Pape Alexandre. 


Auec lequel il enuoya Ambafladeurs vers tous les 
Seigneurs & Communautez d'Italie, pour refifter 
aux François. Ce nonobftant, le Roy Charles, 8e 
coute fon armée entrerenten Italie, & paflerent les 
Alpes, enla plus grande liberté, & en plusgrand 
honneuc& triomphe qu'on fçauroir dire. Quandil 
eut fai fon entrée à Florence, il fen alla a Viterbe. 
Où aduerty queäla requefte de Ferdinand, fils du 


Roy Alphonfe, le Pape Alexandre luy vouloit nier 


l'entrée de la Cité de Rome, enuoyaleSeigneurde 
la Trimoüille vers luy,fçauoir fa volonté, Lequel y 
feutauec Ambafleurs. Etfeutarrefté & pee. le 
pafaige du Roy par Rome, qui y entra le dernier 


iour de Decembre, l'ân mille quatre cent quatre: 


vingr & treize,par la porte Flamine, &alla loger au 
Palais de Sainét Marc. L'entrée dura depuis trois 
heures apres midy iufques à neuf heures du foir. 
Non fans grande abondance de torches & flam- 
beaux ardens: Et y demeura iufques au vingt hui- 
éticfme iour de Ianuier enfuiuant. Sa prefenceem- 
pefcha toutes violences, & Icfcit aimer de toute 
communpeuple. Au grand regret duquel, & ice: 
luy criant viue France, partit de Rome, pour’ pat- 
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faire fon voyape, Evauctfôn atrnée en bon ordre: 
alla cohquerirle Royuunie dé Naples:-Nonobftit : 
 larefftance d'Alphpnle, & do fan fils Ferdinand, 


lefquels non puiffans de refiftér , donnerentkieu 2 
la puiffance de France ; & au bon droiét du Roy: 
Charles, Le Pape, les Venitiens, LouysSforoc, v-: 
furpateur'de Milan; & autres Seigneurs d'Italic,en-" 
nemis des François, &_enuieux de leurs victoires, 
affemblerent vnéarméeauflhibien equippée qu'on 
pourrôit deuifer,pourfurprendreleRoy de Fran. 


ce, & faéompaignée, à fon retour de Naples, dont 


il partit pour retourner en France, le vingticfmé 
jour de May, mille quatre cét quatre vingt & qua- 
torze,aucc fan armée, & partie de fon attillerie. 
Car le reîte laiffa au Comte de Montpeafier, beau 


.… frercdudiét Seigneur de la Trimoüille, qu'ilfeir & 


hiffa fon Vifroy à Naples. | 


LERoyÿ de Frice venuiufquesà Serfanne,le vinge | 


{epricfme iour de Juin enfuiuant, feut de l'eñcre- 
prinfe.de fes ennemis aduerty. Dont ne f'efbahit, 


combien quele dangerfeuft à doubter. Mais me- 


étant fon cfpoiren Dieu, & à lahardieffe, vaillance, 
&bonne experience des gens qu'il auoit auccluy, 
deux iours aprés alla parquer au picd des Alpes. Où 
{etcint par quelque temps, pour y faire paffer fon 
artillerie, Qui feutla plus grande entreprinfe quäs 
â ce, queiamais Prince feir. Car charne charette ny 
tftoient iamais paflez. Etfçaichantque le di& Sei 
gacur dé la Trimoüille, pour fahardiclle, & grand 
vouloir, ne trouuoit enimpoffible ; luy donna 

.. cefte 
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-_ ceftclaborieufe charge, que volontiersil accepta, 
Et fibien y employa fon corps, fon efprit, fa paro- 
le, &fesbiens, qu'il yacquift honneur, & accroif- 
fement de la grace de fon Seigneur, & maiftre. Il fe 
meit à poufler aux charrois , & à porter gros bou- 
lets de fer; en fi grandlabeur, & diligence, queà 
fon exemple la plus part deceulx de l'armée , mef- 
mement les Allemians,de fon grand & bon vouloir 
cfbahis, fe rangerentä ceft œuure. Et parce moyen, 
feuc toute l'artillerie pañlée,auec les munitions, par 
les montaignes, & vallées, par la prudente condui- 
te du di& Scigneur de la Trimoüille, qui touf- 
iours accroifloir les couraiges des Allemans , & au- 
tres, par belles paroles, trampettes,clairons, fluftes, 
tabours ,bons vins, promeffes derecompenfes, & 
autres moyens, que bien entendent les Capitaines 
experimentez. | Vpn 
-- Les Alpes paflez,le Roy alla difner au lieu de 
Fornoue. Eta vne licuë delà, pres de fes ennemis, 
fon camp feuc aflis. Le lendemain ,apres la Meffe 
ouye, l'armée du Roy marcha en bon ordre. L'a-. 
uantgarde eftoic conduicte par le Marefchal de 
Gic, & le Seigneur Iean lacques, Italien, Et affez 
pres d'eulx:marchoient les Suiffes en bon'ordre, 
conduiéts par Monfeigneur Engilbért de Cleues, 
Comte de Neuers, le Bailly de Dijon, & le grand 
Efcuyer dela Royne. Lesaifles de l'armée eftoient 
aux deux coftez. Guyot de Louuiers, & Iean dela 
Grange, Maiftres de l'artillerie;conduifoient l'artil : 
lerie bienaccouftrée pour cirer. Confequemment 
| | | KK 
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marchoit la bataille, de laquellele Roy cftoit Chef, 
Les Seigneurs de Ligny,de Piennes, lebaftard Ma- 
thieu, & autres Seigneurs & Capiraines vaillans ,& 
hardis,eftoient autour de fa perfonne. Apres la ba- 
taille, marchoit l'arrieregarde, que conduifoit lé 
dit Seigneur de la Trimoüille, où eftoir le Sci- 
gncur de Guyfe,aucc les guets bien ordonnez.L'ar- 
méc des ennemis quieftoit en frontiere, commen- 
cea de tirer vne grofle piece d'artillerie contre l'a- 
uantgarde Françoife ,quine fefmeut; & pafla oul- 
tre. Puis l'artillerie des François commencea atirer 
en fibonne forte, qu’elle brifa la piece qui auoit ti- 
ré contre eulx, & occift le principal de leurs canon- 
piers,& autresgens desennemis. Ce qui lesfeic vn 
peuréculer: Et voulans vfer d'vne cautele de guer- 
re,pour mectre en defordre l'armée des François, & 


frapper fur la bataille ou eftoit le Ray, apres auoir | 


fceu parvn efpie Faccouftrement du Roy ,feirent 
deux chofes. L'vne, qu'ilsenuoyerent grâde quan 
tité d'Albanois, & eftradiots,courir fur lebagaige 
du Roy,quifenaloità cofté gauche, foubsla con- 
duiéte du Capitaine Oder. Lequel combien qu'il 
feuft Cheualier de bonne conduite, prudent & 
bardy Capitaine, ne pouuoit à fon defir faire mar- 
cher les gens du diét bagaige,quieftoienten grand 
nombre, Et parleur default feurent deffaiéts, & la 
plus part du bagaige pillé par les diéts eftradiots, & 
Albanois, dont l'armée de France nefeit compte. 
L'autre chofe quefcirent les ennemis feurque eulx 
voyans la conftance des François, qu'ils ne péfoient 
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eftretelle, maisles iugeoient ne batailler qu'en fu- 
- reur, & fans ordre, afflemblerent vn bon nombre 
des plus gens de bien, & mieulx experimentez de 
leurarmée, pour donner fur la bataille des Frâçois, 
où eftoir le Roy, lequel ils fattendoient prendre. 
Maisil y obuia. Car prins des auantgarde, bataille, 
& arricregarde de fonarmée, certain nombre des 
plus hardis hommes, fans changer les Chefs,atren- 
dit fes ennemis en bon ordre, & groffe hardiefle, Si 
veindrent Îles ennemis contre eulx. EtlcRoy & la 
bataille contre fes ennemis. Et fe rencontrerent, & 
ÿeindrent les auantcoureurs choquer affez hardi- 
ment {ur labataille ,où cftoitleRoy. Et d'vnepart 
& d'autre feirét degrands faiéts d'armes. Puis pour 
Je renfort, la grand bande des ennemis qui feftoit 
tenuë au couuert és bois là pres, dont le Marquis 
de Mantoüc eftoit conducteur, forritimpetueufe- 
mentau defcouuert, pour donnerfur le Roy. Mais. 
la diéte bande, quicftoir de huiét cent lances, feut 
rompuë par le diét Seigneur de la Trimoüille, & 
trois cent lances qu'ilauait foubs fa charge. Neant- 
moings là mefléc feut grande, & y eus degrands 
coups donnez d'vne part, & d'antre-Mais ainfrque 
Dieu voulut lesennemis feurerit deffaiéts, & rous 
occis,fors ceulx qui peurentfuyr. Caril en y eut vn 
grandnombre qui plus feirenr de leuts efperons, & 
Cheuauix,que de leurs mains,& baftons. Et demeu- 
tale Roy viétorieux, par le fecours &bon fcruice 
du di@ Seigneur de la Trimoüille,& autres vaillans 
Princes, Capitaines, K gens depied de France, . 

 KKi 
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CE ve Le paffé, par ceftetriomphante viétoi- 
re, leRoy{efpécau poing, &triomphateur d'Ita- 
lie,retourna en fon Royaume de France, lors riche 
de paix, & detous biens. Le Li 
_ ET certaintemps . vacant l'Eftat d'Admiral 


 deGuyenne,parletrefpas du diét baftard Mathieu, 


dela Maifon de Bourbon, le Scigneur de la Tri- 
moüille en feut pourueu, Et feit faire vne fort belle 
nef appcellée la Gabrielle, dunom de fonefpoule, 
qu'il meit en pleine mer bien equippée pour lefer- 
uice du Roy,& du Royaume. 7 

Et lors que le di& Roy Charles trauailloit à 


faire exercer lufticeen fon Royaume, voulät ouyr 
_ deux fois la fepmainesles plainétes de fes fubiccts, 


auant que pouuoir recompenfer le dièt Seigneur 
dela Trimoüille,felo fa promefle, des feruices qu'il 


luyauoicfaiéts, &aubien public, alla de vie àtref- 


pas au Chafteau d'Amboile, le fepriefmeiour d'Ap- 


*_ uril l'an mille quatre cent quatre vingt dixfept , fe- 


1498. 


lon la computation de Paris, où l'on commence 
l'année à Palques. Etfelon la computation Romai- 
ne, & d'Aquitaine, l'an mille quatre cent quatre 
vingt dix huit. Parce que les Romains commen- 
cent l'annéca Noël , & les Aquitaniens à la noftre 
Dame de Mars.Ce bon Royne laiffaaucuns enfans 


de fa chair. Et feut fon corps mis aucc les autres 


Roys deFrance, en l'Eglife de l'Abbaye de Saint 
Denys en France, | 


\ 


_ LE Seigneur dela Trimoüillefeit grand dueil du 
trefpas du Roy Charles fon Scigneur, & maiftre. 
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Non fans raifon.Carauccle corps perdit l'efpoir de 
la recompenfe de fes labeurs. Parce qu'il eftoit de- 
cedé fans enfans. Et que Madame Anne deBretai-' 
ne, fa veufuc, auoit toulioufs quelque foupçon- 
ñeux regard für luy:, à l'accafion"de la füerre de 
Bretaigne. Aufli que MonficurLouys Duc d'Or- 
Jeans, qu’il auoit a la diéte guerre. prins prifonnier, 
fuccedoit à la Couronne de France, commele plus 
procheenligne mafculine cbllaterale; par faulre de 
Ê directe. Mais tout veint au contraire de fon ima-.. 
gination. Car le diét Duc d'Orteäs , nommé Louys 
douzicfme,incontinent apres le decez du di& Roy 
Chaïles, &auant fon couronñement,mandha Je diét 
Seigneur dela Trimoüille, Et defon propre mou- 
uement,fans aucune requefte, le.confirma en tous 
{es Eftats, Offices, penfios, & bièns-faiéts. Le priant 
luy cftre auffi a ja à fon predecclieur Charles, 
auec promelle de mcilleurerecompenfe. : 
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2° Enempies do des: dif Const æ roi “ 


“‘Thommaige 
io, A Em du Maine. 


3° 3. Prinilege à PE beritior princ al . Li M ape 


+ 


dé Vendofimois, de n ‘qfre fs nbieéf au droit de 


: bail; pendant’ ff: minorité. A For Var 
ba. Maj. 


» FARLES par Le grace dl Dicu Roy 
NA de France. Sçauoir faifons à tous pre- 
NEA, À fens & à venir , Nous auoir receu le 
AR iour de noftre Sie & Couronne- 
T.-ment l'humble fupplication de no- 

ftre tres-chier & amé coufin François de Bourbon, 
Comte de Vendofme, Seigneur & Baron de Mon- 
doubleau,contenant quele diét Comité eft tenu de 
nous à F0 y & hommaige, à caufe de noftre Duché 
d'Aniou, & la dicte Baronnie de Mondoubleau, à 
caufe de noftre Comté du Maine. Par la couitante 
defquels Duché d’Aniou , & Comté du Maine, 


 quandaucunhomme ou femme noble vont de vic - 


\ 


EC obeiffante des Duché d'An- 


_ 0 
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avrefpas ;& laiffentleursenfans mineurs, &on bas 


2286) esdiétsenfans fon cerrusenbail, &prehnent 


à leur profit celuy où ceulk aufmds"par dite 
. couftume appartient icelnybait-vous les fruièts 8e 
reucnus des héritages des diéts mineurs "pendant 
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& durant leur minorité, Etiaufh:rous kes meubles 


derheutez dés le decei des predecelleurs dés dits 
mineuts, Parquoy quand les‘dièts:miniours vien: 
nent enaagc,& hors de bail ilsné fe trounenit au- 
cunsmeubles. Er ne rourhe:li perre & domrmaiss 
des diéts mineurs fur ceà aucuniprofidt& vtilitédo 


h chofe publique ; mais-au profit particulier de 


perfonnes priuées, qui n'ont eu quelque labeut 8 
_ peine deaéquerir les diéts biens Er éft aduerre fonc 

uentesfois que les grandes &t riches Maifoas des 
diéts Duche,& Comté, en ont efté fort diniinuées, 
& les diéès mineurstotnbez en grande noceffitc. Er 
méfmenienr la Mäifon-dénoltre diét coufin Rip 
pliine , qui puis nâgueres 4 eflé:en baiti apres le 


trefpas de feu noftre coufin le:Comre de Vendof 


mé, fon pere. Etpaïcilemient ont eftéfoadiét pe- 


re, & autres fes predecefféurs enbail, Et.aw moyen 


de ce priuez & fpoliez de cous meubles; & des 
fruits & reuenius de leuré terres’& ‘Sei feuries. 
Dont trcs-prand domimaise eft aducuu àla dite 
Maïfon. Laquelle en a fo se & fouffte déprefenc 
de grandesneceflitez, & eft envoyce d'encores plus: 
faireainfique noftre diét'coufmnout adiét &teb 
miônftré, En ous huimbleinëm requérant pont 
l'honneur & folemnifation de:noftre dict Sacre 8 


CZ. 
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Ceurormmement, queatrendu que la diéte coüftu- 
mocft defoy ‘totalement defrogeante & contraire 


à cour droiét, &equisé, &e detres-manuaife & peril- 
kufe confequencé;ainf qu'il eftaflez euiderit , & 
notbire. I nous plaife icellé.fupprimer & abolir à 
toufiours pour ke bien:& entretenement dela di- . 


&eMaifonde Vesdofme, &obüier pourladuenit 
aux diétsmaulx, &inconueniens. Et pour releuer 
noftre diét coufin & fes fuccefleurs, des peines & 
tragail qu'ils pourroifcauaireyapres de ie deux 
hommaiges eh-diuers lieux, pour raifon des dicts 
Comté de Vendofme;&:Baronnie de Mondou- 
bleau, Lefquelles font ioigrians &:enclauées l'yne 


dedans l'autre. I nous pläife diftraire & feparer les 


di&s Comté de Véndofme, & Baronnie dé Mon- 
doùbleau, &leuts appartenances, & les exempter 


des diéts hommaiges, &.obeiflance de nos dicts 
Duchéd'Aniou,& Cemté du Maine, pour eftre 


ynis enfemble, &: les tenir de nous & nos fuccef- 


_ feursRoÿs de France atoufiours,& fans moyen au- 


_ derariogide la proximité du lignaige en’ quoy il 


cun,à yne feule foy &-hommaige, à caufe denoftre. 
Çouronne Et fur ce luy imipartir noftre liberalité, 
& grace... UD Ne MS - 

:-Pov:RQY 0. nous inclinans fauorablement à 
la fupplication & requefte de noftre diét coulin, 
Laquelle noùs auons:fai@ veoir & vificer bien au 
lorig parles gens de-noftre Confeil. Pour confi- 


nousattient, Etaufh des grands ;loüables, pro fi- 


tables &racomimandables feruices, que-fes diéts 
a predecefleurs 


+. ROY DE FRANCE 26; 
predecefleurs Comtes de Védofme ont parlong 3 484 
temps faiéts à nosdiéts predecefleursRoys, &à no 
Maifon de France ,en diuerfes manicres. Et que 
noftre didt coufin nous a ja faièts depuis noftre 

__ aduenementà h Couronne , à l'entour de noftre . 

‘perfonne. Et aufli en faucur de noftre Sacre & 

Couronnement, auquel ilnous a aflifté & fcruy, 
pourva des Pers de noftrédi@t Royaume, & con- 
 tinué chafcun iouren noftre diétferuice,engrand 
foing,cure,& diligence, à lacoduiéte & direction 
des ee graudsaffaires de noftre dict Royaume, 
&cefperons que plus fera cy apres. Voulansenuers 
luy recongnoiftre les diéts fcruices, qui font di- 
gnes de grande recommandation, &c fauorifer,cfle. 
uer, augmenter, &accroiftreen honneurs, digni- 
tez,& prerogatiues la diéte Maifon de Vendofme, | 
poutilebien &: œuretenementd'icelle, &lareleuer 
… &les Seigneurs d'icelle de toutes charges, dom- 
maiges, & inconuoniensa noftre pouuoir. Ainfi 
que bien congnoiflons que raifonnablement fai- 
se le debuons.Rources caufes,&confiderarions, & 
autres iuftès & raifonnables à ce nous mouuans. 
Auons par l'aduis & deliberation des Princes & 

. Seigneursdenofttefans, & lignaige, & gens deno-. 
fre C oùfeil pour ce allemblezen grand némbre, 
los dits Comté de Veendofme , & Baronnic de 
Mondoubleau ,quipar cy-douant eftoient tenuës 

= dé noës à deux ES | 
pe fpecialcipleine puiflance, &auttoriéRoyal- 
lc,ioinétes, vnies, & iNcorporces on et vnif- 


566 HisTorres DE CHARLES VIII, 
4484..:fons,& incorperons iifeparablement, Se àvn fcul 
R __ ‘horamaigé. Pour eftre dorcfnauant enfemble- : 
| -mentdiétes j ceniées, & Icputées.vn {cul corps rie 
-Conmné;nothnié & appdléle Gomte de Vendof 
: mois. Ettenu denous&denoftre Courenneàvhe 
Æculefôy, & hommaige;quenoftre dit coufin,.8c 
Fes fucccffèits € omrei ide Védo{moirnous{sroût 
.tenusfairc àchafcune muänce de Seigneur; &vaf- 
fal; quand le cas y efcherra, Sans ce que par parta- 
iges, mariäges ; neautrément ; ils puillent sfbrefer 
.parez d'énfemble', ne qu'ils :puiffenr oftre'auci. 
nementtenusafoy & hommaige de nos diéts Du- 
-chéd’Aniou, 8 Comté du Maine, Defquels.8c de 
-chafcun d'iculx,nouùs:les auonsenifauçur de no 
ftredicoufin defioinét, eximiez:, & feparez, del- 
oignons /exkimons &. feparons à toufiourfmais 
-porpetietlemienr. Er des diéts foy & hommaige 
-nous degsidès diétsGotnté de Vendofme, &,Ba- 
‘ronnie:de Mondoubleau d'ancienneté eomme 
dict eft,à caufedes dis Duché d'Anion & Cpmré 
. du Maine. Auonsfupprimé,&aholy fupprimons, 
.&aboliffons-pan ces dittes préfences. Et fil:aduc- 
noirqueautèmps à venit les Hits Duché d'Anigu 
.& Comré di Maine, où Fvn diceulx feufone-sis 
hors denios mains, & dla Couronne deFrance,& 
baillez en autygs, mains; foir par partaiges des en: 
ans de France appandiges,engaigemens puautree 
metir, à quelque perfonne.que ce foit, les Ducs& 
Gomies.d'iceulx;neFyaid'eulx,;nepourrentaucu- 
ne chofereclamer,'querelleine demander és. dicts 


/ 
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Comté de Vendüfme ; né Baronnie de Mondou- 
bleau,ainfi ioinéts & vnis que dit cft,neen l'vn 
d'icéulx,ne leurs appartenances,par dnoict de hom- 
maige, nepar default de foy &: hommaige, neau- 


tres dtoits & debuoirs Scigneuriaulx à culx non 


faiéts: 8: non payez, les prendre, arrefter,ou empef- 
cher, ores, Hepourletempsaduenir, pour quelque 
catfe; couleur ; & occafion que cefoir. : *..” : 

ET dénoftre plusample graccauons donné, .& 
oétroyé, donnons, & oétroyons par ou sure 
ptiuilege fpecialänoftre diét net fuppliant, & a 
fes diéts fuccefleurs Comres de Veridofmois, que 
dorefnauint routes fois qu'ilefcherra que Fheritier 
principal de la dite Maifon de Vendofimis, par- 
uiendra &'demeurera en minorité, & en basaage, 
icèluy mineur aura & prendra tous les meubles de 


{es predecefleurs, & tous les fruiéts & reuenus de 
{es hetitaiges, routainfi qu'il feroir, filn’eftoit mi- 


neur. Sans ce que aucuns au moyen & foubs om- 


bredudiétbail, & couftume d'Aniou ,ou autre- 


ment,en puiflentaucune chofe prendre ouapplic- 
quer âleurprohét. Ainçois fera iceluy heritier, & 
autres enfans mineurs de la dite Maifon gouuer- 


né foubsturele,&curatele. Aufquels,ou à leurs he- 


ritiers, les suteurs ;, & curateurs feront tenus rendre 

compte & reliqua de leursbiens, eulx venus en 2a- 

ge legitime. Nonobftant la diéte couftume des 

dicts pays d'Aniou,:du Maine , & de Vendofmois. 

Laquélle nous audits par l'aduis que deffus, de nos: 

héts grade &auétorité, & pour confideration des' 
oo LL 1 
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chofes-deuant diétes, en sant que touche:noître 


di coufin, 8 fes fuccefleurs,abolie, fupprimée, & 
adnullée,2boliffons, fupprimons, &adnullons, & . 


meonsineant par ces mefmes prefentes,. ._: . 
_ Sr donnons en mandemét ànosamez & fraulx 


_ Confeïllers les gens tenans & qui tiendrent noftre 


Parlement, gens ds nos Comptes, & Treforiers à 


Paris, Sencfchaulx &Euges d'Aniou, & du Maine, 


&ätousnosautres lufticiers, ou à leurs Lieutenans 


| se , &à venir, & à chafcun d'eulx ficomme à 


. don,ceffion,fuppreflion 


uy-dppartiendra, que de nos prefens grace, vnion, 
pri ru exemption , & 
adnullation, & de toutle contenu en ces prefentes, 


ils facent, fouffreut, & laiffene noftre di& coufin 
fuppliant, & fes fucceffeurs Comtes de Vendof£. 


mois, Seigneurs de Mondoubleau , iouyr &. vfer 


. Pleinement, & paifiblement, fans fouffrir aucun 


empcfchement leur cftre-faiét, mis ou donné au 


 Contrairc. Etenrapportant ces diétes prefentes fi- 


onées de noftre main , ou vidimus d'icelles faiét 
ubs feel Rayalpour vnefois, & SE sum 


ce denaftre diét coufin, où dé {es fuccefleurs tant 


feulement Nous vaulons les Receucurs ordinaires 
d'Aniou, & du Mainc,en cftreperpetuellementre- 
nus quiétes &:defchargez par nos diéts gens des 


comptes. Aufquels nous mandons derechef ainfi : 


: Je faire, fansaucuac difficulté, Nanobftant comme 


deflus Les Ordonnances & reuocations par nous 
faidtes, & faire, touchantla def jonétion de no- 


fire Domaine, &autres quelfconques reftrictions, 


_ I ROYREFRAMCR. : 26 
mandeinens, pudefenfes àçe contraires..." :; 
ET afiyque.ce foi chofe ferme & ftablei couf- 
iours, nous auons' fait mectre & appoler noître. 
{eclà ces dictes prefentes, Sauf enautrescholesno- 


Us 
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ftredroiét,.& l'autcuyencouces, Donné àRheims,. 


au mois de May, l'an de gracemille quatre cét qua- 


| wevingi & quatre Es denoftreRegne, le premier. 


Sic fgnature [ub plice, Chasies, Es fupra plicem, Pas la 


: RoyenfonConfeil, Qui Meffieuss les. Ducs d'Oi- 


leans,& d'Alençon; les Comies de Clermans, & de 
Düneois, vous, les Eucfques d'Alby, de Perigueux, 
& de Lombez, les Siours de-Richsbours.de.Rau- 


dricourt, & d'Asgenton, Maiftres, Simon Dany, 


Guillaume Dauuer, Pierré de Sacierges, & Charles 
de Potos Maïesdes Kequefkes &eautres prafens, 


Primaudaye; Vila. Contentor. duBan. .. 


Létfa, publicata, &° regifirata Parifins in Parlaricnio, 


penaltima die Decèmbris , auno Domini mille{ind qua: 
dringentefimo'oéfuagefinio quinto. Chaïtclier. 

_ CHARLES par k grace de Dieu Roy de Fran- 
ce; À nosanez 8 fuite Confeïllers remans-ê qui 
tiendrontnofire Court de Parlement, gens de nos 
Coptes,& Threforiers, Senefchaulx & luges d'An- 
jou,& du Maine, & à tousnosautres Rufliciers, ou à 
leurs Lieutenans,{alut & dileion. Paurcequenes 
autres le@res parentes en forme de chantre, auf 
quelles ces prefentes fantatrachées, fonhislecon- 
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trefecl de noftre Chancellerie, prmois oérayéesé 


noftre tres-cher & cres-amc coufin le Comte dé 
| E LL ijj 
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Vendofmetbnt fétanhées: YEuk} ditriez faite ‘dit 
fièiké de procéder la publication vérification &e. 
éxprdtion d'iceles: Parquéy eiles luy ffbiencil-! 


Jufbires,& de nülefe@: Noûsmemoratifsde loc:! 


mé parn6 ARE ordi vu desios died) 


1 teéttes,& dés caufes iüftes & rdifonnables, qui nous’ 


mcurénti les ldÿ’oétroyér, véulans parce qu'elles’ 


fdrriffeneteur plein &eritierefe®t, vousiandons,’ 


commandos; &erprelfément eitignons:; @ 
chäfcun de vous endioiét foy.i& comme lüy ap- 
partiendra,que Vous procediez à h publicaion;eit- | 
tériñcenr; & vefifiditiôn dé itos diteslcétres cy. 

attachées,& ducoftent en icclles faiétes fouffrez, 
& laifleznoftre dit éoufiniouyr &cvfèr pleinemét, 


 &pañiblémient-Tourainfrie cufhéz faidt& peu 


faire, & que fériéz & frire pourriez fi élles vouseuf- 
fentefté prefentées dedans l'an & iour de la datod'i- 
elles. Car tel eft naltre plailir. Nonobftant que 
nosdiétesedtes foient uténnéss, que neluy vou 
lons nuire ;ne preiudicier en aucune maniere : mais 
en taht que meftier eft ou feroit; l'en auonsreleué, 
Gcrréteuünts par-ces prefemes,& quelconques au- 
tres Ordonnances, reftriétions, matidemens ; ou 
defenfesicecontraires "7 "7" 7 
- DONNE" 4 Orleans, le quinzitfmeiour de Sep 
‘anide gracémille quatrekent quatre vingt 
ét'cinq, & de nôftreRegne le-troifiefme. Sic/iona- 
sum, Pat dtRoy: Mefliears:tes Ducs d'Alençon, .& 
deborrdine ;leBailly deMaaabkx;, 3 ares prefens: 
Pritaudaÿe. DUC ect anti D duo test 


s. à r 


Ai TRo» ro ms _n, 


fr Cr 2 3 
& * Vs LE 
+ ee ALU Le à ù è + 4 


À Me 
… 


« Ordornärice” di md Gt PI) PE: ‘ton 


en. la reñnioh de Omaîne 2 du dy äliené - 
Mn La ane ‘di Roy” "Charles LT | à 
A Pegee > Tai PIE He 
enr ee Décembre Gp sine °{i . “en 


A RL Mu" ATUE RER NES que ee E LES ce 


Lx Fee Ja grace . Dies Roy 
‘Re “deFraüté À vosamei &fcanlx Con. 
:æ Heillerslesgens deihos fox }C durs dé Part, 
Hd Icmients & de posscomptes ; Threfo- 
| ee -Hiers:de France, Btous nos Rails, 
Sitichhaube &autreshes Inficiérst, & riens, 
où dleurs Licütenans qu Goninis, Siluey& dile 
étiot: :Commietantoft apresnoftrenouueladuene- 
mentale Cnyronuese entraiéhans dés fie of, 
re de nofbré Royaurheq atec:les Prin£as &nSois 
gheursdenoftrafang ; &hignaige: Séautresptande 
&notablespeyfonosædénoftre Confcil, Mousada 
ubrtisdks Brandcsaliehisions quid viuancdr fou 
nofttetaci- rahen Scigriertt SC pRré, sy Dibu 8 bé 
ubjayoisue «ft faites ke noftré D'dmaines :doan 


par ecmiayoripluhsbrsigrens,chas£as & bppic£+ 


fobit fine hdnenies à ndÜssi punaierpesple) 
Eufhentparladuis &delbdrétion des deffos-di dt 
valu! és ardonné Hspreñdre BR témedie- ÆN:ROS 


Lol? gun DCI CEE 
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mains toutes les parties & chofes qui auoient cfté 


ainfigfionées de noftre dit Domaine, du viuant de 


fru dcbéanememoirele Roy Charles fepricfine, 


des diéteschofesalienées, parlours grandes pos 


noffre ayeul, dont Dieuait l'äme.Noñobffät quelf: 
conquesdong gap en auoiens cfé faits 
àpronnes quelleonquis, pour quelques cug- 
fes ou octafiss que ce feullent,ou peullent eltre. Ét 


% 


fur ceeullions deccinénosleëtres patétes. Lelquel- 
les ayent cfté bien & deüemenñt executées, &noti- 


fiées, en maniere quenult#en peur pretendre iufte 
caufe d'ignorance. Mais neantmoings puis nague- 
resaousauons entendu que pluñeurs de cealx qui 
auoienteu don denoftre ditfta. Scismeur & 


k ' 


tunitcr, ouautremct,onttrouue moyen d'obi 
nir denouscertainesicêtres , lesaucunes confirma- 


tiues de ours diéts dons ;&c les autres pourauoirla 


iouyflance d'iceulx à vertain temps, Erauffiauouns 
autres ont obtenu nouueaulx dons d'autres picces 


deñnoftrediét Dontaine. Et. oUKCE- que vouspens | 


de nos. diétes Cours dé Parlement, de nos coms 


ptes,& T'hveforiers, en vous conduifantvertueufe- 


. ment, & acquiétant vos {errnens & loyaulrezen- 


uers nous, commeiyous debuez pour le-bien de 
nous,ôc denoftre dit Domaine , Engardant:& on- 
trecenantnoftre dite Ordonnance ;n'auez voulu 
vérifier les dictes leGtres de dons, alienaions, ou 
confimationsd'iceulx; kesaucuns destdeffusdidts, 
qui ne tendent queà leu -profiét particulier, ont 
comme l'on dict dercchef obeuniu autres le&res 


ICICCrAtIUCS 


V 


£cïteratiues des premierés. Lefquellesils ont fe 


lus 
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‘mentdirigées & faiét adrélfer à aucuns dt nos Con- 
{cillers de nos. diétes Cours de Parlement , de vous 
.Baillys,8cSenefchaulx, vos Lieutenans ; ou autres 


Commiflaires particuliers, & à pofte. Et foubs om. 


bre &couleurd'icelles, quifontcontreles Ordon- 


nances faiétes fur le fait denoftre Domaine, & de 
ños. finances, fefforcent.encores tenir & occuper 
plufeurs des terres, Scigneuries, & membres de 
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noftre di& Domaine. Et qui plus eft, fe ingcrent 


-pourucoir ou nommerà plufieurs de nos Offces 


és diétesterres, & Seigneuries, tant de ludicature, 


. Recepte, queautres. En entreptenant gfandemenc 


contre nos droiéts, & auétorité. Etauecce, deiour 
eniourfontcoupper, vendre, & adenerernosbois, 


& forefts, prennent & rauiffent Le plus apparéncre: 


uenu des dictes tertes, &: Seigneuries. Tellement 
quepar ce moyen elles feroiét en yoye de eftre par 
long temps corne dé ndlk‘aleurLaauelleckofe 
feroit ditcétefnont venir:contre-noftre dide:Or: 


donnance,&icellerendreiltafoire, & denuMeeffi: 
_ cace, &valeur, à noftre grändintereft,& démimai: 


ge. Er plus feroit, fi proëifionny:ftoitipar nous 


fur ce faite, & donnée, ainfiqüe dit & réménftré 


, D 


* 
4 
\ 


« 


-:Povravoyx nouslesehofescofidetées, Vou: 
lans noftre dite Ofdonriarice auoir.tieu', 8 {ortir 
cffe&, pour le bien‘denous ; & de’nos Royaume, 
pays, & fubie@s; Eu fur ce-dercchef aduis & con: 


fil auct les didts Princes; & Seigneurs de-nüftré 
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fanp; Bcautresgens notables en grädnombre, tou: 


tes. chafcuncs les Léctres deflus dictes, par lef. 


quelles. pourrions: auoir confirmé, continué, ou 


pm nouucauadcunesdesterres, Scigneurics, 


membres, & pattiorisdenoftre diét Domainealie. 


nécs depuis le crefpas du di& Charles {eptiefme, 


noftreayeul à quelques perfonhes que ce foir, & 
pour quelconques -caufes , occafions ; tiltres, & 
moyens qu'elles ayénrefté oétroyées, SEA 
tuicé, à vie,à temps,ouautrement,enfemble l'efc@ 
& contenu d'icelles, & tout ce qui en eftenfuiuy. 
Auons reocquées, caflées , & annullées, retioc- 
quons,caflons,& annullons, & mectons dutout au 


ncant , de noftre pleine puiflance , & autorité 
Royale par ces prefentes. Et aufliauons café, & 
reuocqué,caflons, &reuocquonstoutes commif. 


fions qui auroient efté ou feroient pat nous adref- 


! 


fées à quelques perfonnes patticulieres autres que 


à nos diétes Cours de Parlement, & Chambres des 
comptes. Etauons adnulk & adnuillons toutes 
executions, qui auroient efté ou feroient cyapres 
faiétespar vertu d’icelles. Sanscequeau moyenne 
foubs couleur des dites Lectres, poféores que les 
aucunes parinaduertence,ouautremont,ayent cfté 
verifiécs,ouexpediées, aucuns fe puiflenirattribuer 
droit nçtikreés dites chofes,neles foubftraire de 
noftre diéte main. Ains icelles en tant que befoiri 
cftyauons derechef & d'abondant reprins, & re- 
mis, reprenons, & remeétons, de neftre diéte plei- 


_ Ac puiflance,& auétorité Royalle, Erauffi voulans 


_ 


, 

,tou- 
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&ordonnons, quetousles di&s dons & nomina: 14 


tions quiont efté faidts de nos dits Offices par les 


deflus dicts, enfemble les dons par nous faits à 
- caufed'icelles nominations, foient &: demeurent 


nuls,& denulle valeur, :: ‘©: . 
: $1 vous mandons,commandons,& enioignons, 
& à chafcun de vous en commeétant où il appar- 


tiendra, quecoutlecontenuen ces diétes prcféntés 


vous gardiez & entreteniez de poinét én point, 


felon leur forme, &tencur, fans enfraindre ,neve- 


nirau contraire,en aucune maniete.Er en ce faifané, 
faictes par nos Threforiers, & Receueursordinai 
tes quil apparciendra prendre & receuoir les de- 
nicrs &reuénu des diétésterres, & chofes deffiss di 
étes, tout felon & ainfñ que faiét a efté d'anciénine: 
té. Et mefmementauparauant le trefpas du dictfcu 
Charles fepricfme..Er à ce faire & fouffrir contrain- 
gnez & faictes contraindre reaument & de fait 
tous ceulx qui pour ceferont à côtraindre, par.tou- 
tes voyes & manicres accouftumées de faire pour 


_ nospropres befongnes, & affaires. En y procedant 
en maniere que l'auétorité nous en demeure.Non- 


obftant ce que deflus, oppofitiôs,ouappellations, 


8 


clameur de haro, & dolcances quelfconques fai- 


étes,ou à faire, pour lefquelles ne voulonseftreau- 
cunementdiffere. Etau mp faictes lire, & pu- 


blier ces dictes prefentes chafcun de vous en vos 
Cours, & lurifdiétions, & ailleurs ou ilappartien- 
dra.En manicre,que nul n’en puifle pretendre caufe 
d'ignorance. Voulans queau vidimus de ces diétes 
MM ji 


7 


ss 


ç® 
se 


14843 


| 1484. 


a7é HISTOIRE DE: CHARLES VIILS 
prefentes foy {dit adiouftée, comme à ce prefene 
ofiginal. . 4: 


Lé 


5: Donne àMontargis, le vinet fepricfme iour 


deDeconibié l'ai de grace mille quatrécenr qua- 
tre vingt & quatre, & de noftreRegne ke fecond. 
Se fgnanm, Parle Royen fon Confcil Monfieur 
le Du de Lorsdine; tes Comres deClermotit /dè 


| Bei ;de Vendofine, les Seigneurs deGrauille, de 


- Life 8 d'Argenton , Meflires Eftienne de Veft, 


Bailly de Meaulr; Pierre d'Oriolle, premier Pref: 
dent; & Facques de Coctier, Viprefident des com: 


ptes, lea Bourré, Ican Defnor pt, & Charles d'Or- 


gemont, Cheualiers, Threforiersde France , Mai- 
fes Pierre Orfeure,le Martin; Oliuierle Roux, 
Maiftres des dits comptes, & plufieursautres pre: 
fens. Robineau. Erin plicaeffcripeum Leéta, publica- 
ta, Cr repifirata Parifins in Parlumento, decima die Ian- 
san, anno Domini milcfino quédririgentefime oéfuape: 
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Declaration d Roy Charles VII I, en fz- 
ueur de Marie, €) Françoife de Luxem- 
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Eos à Par laquelle il accorde ©) confent 


qwelles retournent à tous les biens ©) Sci- 
éuries , qui feurent à Louys de Luxem- 
onrg , Conte de Saint Paul , Conneftable 


_ de France, Ieanne de Bar, fa femme, ©) 


Jean, €ÿ Pierre, leurs enfans: A Ancenis, 
D SO ne Ce . 


RÉLRHARLES par la grace de Dieu Roy 
AUS de France, Sçauoir faifous àtouspre- 
BMD iens,&avcnir, Que commecen trai: 


22% tant la paix faiéte & conclué en no- 


.. — … ftreVilled'Arras,entrefeu noftretres- 
cher Scigneur, & pere, que Dieu abfolue, & nous; 
d'une part,& nostres-chers &tres-amez beau perce, 
frere, & coufins, le Duc Maximilian d’Auftriche,le 
DucPhilippes,fon fils, & les Eftats des pays deno« 


 ftrefrere,d'autre part. Surce:queles Ambafladeurs 


de nos diéts beau p ere, frere, & de leurs diéts pays, 


requirent que feué Marguerite de Sauoÿe, noftre 


_ tente, lors veufue dé Pierrede Luxembourg ,Com- 
te de Brienne, & nos coufines Marie de Euxems 


bourg, fa fille aifnée, laquelle depuisaçftéalliée pas 


MM iÿ 
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mariage à feu noftre oncle lacques de Sauoyes 


Comte deRomont, & Françoile {a {œur, feuflenc 
comprinfes au diét Traiété de paix, pourretourner 
à tous les biens dont auoient iouy en leur viuanr 


feus Louys de Luxembourg, Côte de Sainét Paul, 


Icanne de Bar, fa femme , Iean de Luxembours, 


_ ComtedeMarle, leur filsaifné, & le dit Pierre do 


feu TOR Sy quand bon leur fem- 


Luxembourg, leur fecond fils, Et ce, nonobftant 


quelfconques Arrefts, Sentences, declarations de 
confifcations,ou forclufions de tteuesprecedentes, 
Feut par-expres dit, & refpondu, que nos dictes 
tente, & coufines,iouyroiét du benefice de la paix. 
Sauf que pour lors ne retourneroient à leurs biens, 
& pourroiétpourfuiureleur cas deuers noftre diét 
feu Seigneur, & pere, & nous, quand bon leur fem 
bleroit. Soubs laquelle efperance, les diéts Ambaf- 
fadeurs confians que au temps à venir noftre dict 


bleroit,bien informez des merites dela chofe, la di- 


éteRequefte leur feroit accordée, fe confentirent 
au di&t T raicté de paix, ail cft vray femblable à 


croire queautremétn'euflentfaiét. Et depuis ceulx 
_ feurent ordonnez par les diéts Ducs d’Auftri- 
che, & Eftats des diéts pays, pour venir deuers no- 


ftre di feu Seigneur, & pere, au Pleflis lez Tours, 


& deuers nous en noftre Ville d'Amboife, pour 
confirmation de la diéte paix.Et aufh ceulx qui de- 
puis feurentcommis pour amener noftretres-che- 
re &ctres-améc compaignolaRoyneennoftre Vil- 
te de Hefdin,eurenc charge de pourfuiure l'expedi- 


ÿ 
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tion dela diéte 1 Resa autres points referuez 
parle diét Traité de paix. Ce qu'ils fcirent. Mais 
encores pour lors feut la diète matiere tenuë en fuf- 
pens. Ettantoft apres, &auant hi fin del'an ,noftre 


_ diétfeu Seigneur & perealla de vie à crefpas. De- 


puis mr , & quefommes venus a la Couronne, 
noftre diét oncle de Romont, mary de la diéte Ma- 
rie de Luxembourg, fille aifnée, & à laquelle la cho- 
fe couche principalement , ait fai@ plufieurs Re- 


queftes, & va ii deuers nous. Comme auffs 


ont faict en fa faueur les Ambafladeurs de noftre 
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diét frere & coufinle DucPhilippes, & des mem< 


bres de fon pays de Flandre, qui feurentenuoyez 
deuers nous en noftre Ville de Tours. + : 
ET tellement, queapresleschofes bienentén: 


duës, & cofiderées, nous par l'aduis & deliberation 
. des Princes & Seigneurs denoftre fang , & gens de 


noftre grand Confcil,eftans entour nous.Eüe con 


tenoit noftre diét feu oncle de Romont, & no 
ftre diéte tente fa compaigne.Etaufli aux grands & 
recommandables féruices, que nousa faiéts & fai- 


” foitnoftre dit oncle, en plufieurs nos principaux 
affaires, & denoftre Royaume, voulumes, confen- 


tifmes, & accordafmes, que fcüe noftre di@tetente 


Marguerite de Sauoye ; nos diétes coufines Marie; 


& Françoife, {es filles feunoftre dit oncle deRo- 
mont, comme mary & cfpoux de la diéte Marie, 
iouyffent du bencfce de la paix, en tous les poinéts 


fideration àla proximité de lignaïge que nous at. . 


articles contenus enicelle. T'out ainfi & en hfos 
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me & maniere, queon ontiouy &iouyfentles au- 
tres fubiects d'vn party, & d'autre, & qu'il ayoit 
cfté requis dela part de noftre dicte feuë tenté, & 
coufine,fesfilles , cnfaifant ladi& Traiété de paix. 
Nonobftant La diéte referuatiôn qui pour lors en 
feut faite. Laquelle ne leur voulions nuire, ne pre- 
iudicier, en quelquemaniere que ce feuft, & com- 


mefiellesny eufton _ cftémifencappofée. Et 


de plus ample grace leuafmes & oftafmes noftre 


main, &tous autresempefchemens, qui parauant 


pouuoiétauoircfté mis & appolez aux dits Com- 
tez de Saint Paul , Bricnne, &en quelfconquesau- 
tres Comtez, terres, places, me Scigneu- 
ries , leurs appartenances , & appendences quelf- 
conques, quelque part qu’elles foient firuées & af- 


‘ fifesennoftre Royaume, &obeiffance, quipar cy 


deuantauoient se tantaux deflus dits feus . 
Louys de Luxembourg, que à can, & Pierrefesen- 
fans. Defquels feu noftre diét oncle de Romont, 


_ &noftrexzente fa compaigne, & Françoife de Lu- 


xembourg auoientle droict, feuft comme enfans | 
&c heriticrs du diét feu Comte Pierre, ou au moyen 
deceitain dondeconfifcation fai& par noftre di&t 
feu Seigneur , & peré à feu noftre coufin le Duc 


* Charles de Bourgongne. Lequel don, depuis fon 


créfpas, feué noftre belle mere la Ducheïle d'Aü- 


flriche, fille & heriricre du diét Duc Charles auoit 


delaiffé & tranfportéau di feu Pierre de Luxem- 
bourg. Pour de toutes les diétes Comtez terres, & 
Scignewies, iouyr par noftre diétancle & tente de 

Romont, 
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Romont, & Françoife fa fœur, leurs hoirs, fuccef- 
feurs,& ayans caufe, à toufiours,comme de leur 
propre chofe , & vray heritaige. Nonobftant les 
diéts confifcations, dons, & declarations, qui fen 
pourroient cftre enfuiuis ,alienations , & verifica- 
tions, qui d'icelles Villes, Comtez,places,maifons, 


- terres, & Scigneuries pourroient auoir eftc faiétes 


LS 


par noftre diét feu Seigneur , & pere, nous, ou au- 


tres quelconques, & à quelque autre perfonne que 


ce feuft. Etlefquelles en faucur denos diéts oncle, 
& tente de Romoc,& pourles caufes deflus diétes, 
caflafmes, & reuocafmes, &les dits Comtez, vil- 
les, places ,maifons, terres, & Seigneuries, refti- 


tuafmes & delaiffafmes au profiét & viilité de nos 


dits oncle, & tente, leurs fuccefleurs, & ayans cau- 
fe. Ainfi que toutes ces chofes fonc plus au long 
contenués en nos leétres patentes fur ce expediées, 
données à Meleun,le vingt huiétiefme iour de Ian- 
uicr, mille quatre cent quatre vingt & quatre. Par 
vertu defquelles, & en dedans l'an dela date d'icel- 
les ,nos diéts oncle, & tente; ontrecouuré la iouyf- 
fañce de la plus part des diéts Comtez, terres , & 
Seigneuries. | | 

°: Mats pource que deceulx qui detenoient & 
occupoient les dicts Comtez, terres, & Seigneu- 
rics , par dons qu'ils ou ceulx dontils ont caufe, fen 
dienc & pretendentauoir eu denoftre di feu Sei- 
gncur & pore,oudeñous;, ontappellé,ou fe font 
pottezpaurappellans de nos diétes leëtres , ou des 
exeçuteurs d'icelles, Et queicelles ne contiennent 
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exprefflément claufe denonobftäce delArteftren- 
du parla dicte Court de Parlement, parties ouyes, 


à l'encontre du diét feu Louys de Luxembourg ,au 


mois de Decembre, mille quatre cent foixante & 
quinze. Et que nos dictes lectres ne font aflez am- 
plement declaratiues de noftre intention, plaifir, 
& volonté. Combien que deflorsnoftreintention 
cftoit de remeétre nos diéts oncle, & tente ,en ta 
iouyffance de leurs biens. Nonobftant le dit Ar- 
reft,iceulxnos diéts oncle & rente fe font trouuez 


en grandes inuolutions de procezen noftre dite 


Court dé Parlement. Mefmement foubs ombre 


de ce que les diétes parties, ou ceulx dontils ont 


__ caufe, fe dient auoir iouy ou efté pofleffeurs des 


diétesterres, durant les dernieres gucres, & depuis 


Je diétT raicté de paix,iufques au temps de l'oétroy 
de nos dictes lcétres du vingt huiéticfme iour de 
lanuier , & que ils fe dient cftrefpoliez par noftre 
diétoncle & tente. sr er requicrent & deman- 
dent les diéts parties aduerfes eftrercintegrez &re- 


mis en la poffefhon & iouyflance des dits Com- . 


cez, & terres ,durant les didts proccz, ainfi qu'ils 


cftoicntau temps de l'oétroy denos diétes leétres, 
Laquelle chofefrellefe faifoit, le grace que auons 


faiéte à nos diéts feu oncle, &tente ,ne leur feroie 
d'aucun fruiét, ou cffe&, & ne iouyroient pleine- 


ment du diét Fraiété de paix. Per lequel eft di&, 


que aux fubicétsd'vn party & d'autre, qui retour- 
neront a leurs biens, l'on ne pourra obijceraucune 


poffcilion pour le temps quela guerre a duré, de- 


er 


+ . 
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puis ne commencea dutemps dudiét feu Duc 1487: 
Charles, qui feut en l'an mille quatre cent foixante | 
& dix. Parquoy à nos diäsoncle &tentequire. 
tournent à leurs diéts biens en vertu du diét Trai- 
&é de en faueur d’iceluy, leurs dites parties 
aduerfes ne peuuent obijcer la poficffion ou de- 
tencion qu'ils ont eu des diéts biens, me 4 les di- 
| tes guerres commencées au diét an foixante & 
dix. | — 
= PENDANT lefquels procez, qui encores font 
indecis, noftre dit oncle de Romont eft allé de vie 
à crefpas,delaiffant noftre diétetentefacompaigne, 
en bien ieune aage. Laquelle apres le diét trefpas 
miens la loyaulté : mie nous doibt, left vertueu- 
ment & foigneufement acquiétéc à la garde de 
fes places de Han, Bouhain, Beaureuoir , Oyfy, 
Saint Paul , Tingry, Hucqueliers , er sr 
Feruens, Ligny fur Cauche,& autres qu'elle a en 
noftre ob NA les frontieres des pays deFlan- 
dre, & de Hainault. En façon que gracesà Dieu, 
n'en eft venu aucun danser, ou inconuenient. Et 
auec ce, pour tenir noftre party, & demeurer en 
noftre dicte obeiffance, elleaabandonnéles biens 
qu'elle a és diéts pays de Flandre, Hainault, & Bra- 
bant, en valeur de vingt ä trente millefrancs de re- 
uenu paran. Pour lefquelles confiderations, &auf- 
fi que defirons la tenir entour nous en noftre party, 
_& obéiffance, tant pourlebien d'elle ,amour & af- 
fection que auons à fa perfonne, queauffi pourle 
bien & feureré de nous, & denoftre Royaume ,en 
a A . NN ij 
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tant qu'elle a les dictes fortes places fur les frôtieres 
denoftre Royaume, tres-vriles , & fecourables. Et 
auffi que au dict pays de Flandre ellea de fon an- 


cien patrimoine & heritaige les Villes, places ,cha= 


fteaulx , haures , & ports de mer de Dunckerke, 
Bourgbaurg, & Grauelingues,à deux licies pres 
de Calais. Ecés diéts pays de Hainault, & de Bra- 


bant, plufieurs autres fortes places, qu'elle a bien 


intention de recouurer , & nous en faire feruice. 


Nous l'auonsfaiét requerir qu’elle vueille prendre 


, en mariage, qui nous foit feur , & loyal. Et 
uyauons efcript, fait dire, & promis, que au cas 


que ence elle nous vouluft complaire,nous la fe- 
rionsiouyrentierement du diét Traiété de paix, fe- 


lon la requefte qui lors en feut faicte. Et luy donne- 


rions telle prouifion qu’elle demeurcroit feure & 


paifibleau retout à fes dits biens. Et ferions ceffer 
tous procez meus, ou à mouuoir pour cmpefcher 
Je diétrecour& recouurance des dicts biens Aquoy 


noîftre dicte tente de fa bonne & franche volonté . 


. feftinclinée, &à nofirerequefte, & faueur, & fous 


la dicte promeffe ,a confenty de prendre à mary & 
efpoux noftre tres-cher & tres-amé coufin Fran - 


çois de Bourbon, Comtede Vendofme. Nousre- 


querant & {uppliant tres -humblement que auff 
noftre plaifir foic,enfuiuant ce quenous luy auons 
efcript, faiét dire, & promis, la tenir paifible en la 
iouyffance & poffeffion detousfes diétsbiens,ter- 
res, & Scigneuries abolir & meêtre tout auneant 
les procezimeuz, & pendans, & qui fepourroient 
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mouuoir à l'encontre de noftre dict feu ancle, & 
d'elle, Etauffialençontre des Officiers, feruiceurs, & 


fubieéts des dites terres, qui les ont aydé, adheré, 
affifté , & fanorifé au secour: & recouurance: des - 


Q 


diéts biens." ":: un re Ne 
Povrceeftil, que nous-ces chofes confide- 


rées ayansregard à la Requefte faicte à naftre diét 


feu Seigneur & pet, &a.nous, par les Ambafla- 
deurs denos diéts beau pere, frere, & Eflars de leurs 
pays. Voulans auflitraiéter bien & fauorablement 
noftre dicte tente. Tant en faueut dela proximité 
delignaige, dont noftre diétcoufin & elle nous at- 
tiennent, le grand feruice qu'elle nous afaicten la 
garde de fes dites places, &: efperons quelle fera 
debienenmieulx, qué auflipour le plaifir 8 hon- 
neur qu'elle nousfaiét,& porte, de foy volontaire- 
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ment accorder & confentir au mariage de nofkre 


diétcoufin, & d'elle. Et mefacment pourk grand 
bien & feureté qui dece peutaduenir à nous, &à la 
chofe publicquedenoftre Royaume; & le danger 
quiau contraire euft per cofuiurefishefefeuftat- 
liéeau pactyà nous consréire;auquel elle la plis 
as defes dits biens. Confiderans aufl les grands 


 Jotiables & recommandables feruices, que noître 


dict coufin de V endofme afaitts dés fonieune aa- 


| ge feu noftre dit Seigneur & père, à à nous faiét 


& continué chafcuniour, & que efperons queen 
corces plus face au temps àduenir, & autres iuffes 
œufes &confiderationsäcenousimouuans.Nous 
en vfant du droit, pouuoir, & faculré, qui parle 
NN 
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di& Traiété de paix eftoient referuez à feu noftre 
diét Seigneur & pere, & à nous fon fucceffeur à la 
Couronne , de pouuoir appoinéter fur la Requefte 


— faictépar les Ambaffadeuts de nos diéts beau pe- 


re,& frere, & gens des Eftats de fleurs pays. Et pour 
donnera congnoiftre à nos dicts beau pere, 3e 
& Eftats des diéts pays, que de noftre part auons 
toufiours efté & fommesenelins à toutes chofes, 


quitendentau bien, entretenement, & feurcté du 


di& Traiété de paix. En faueuraufli & contempla- 
tion du diét mariage, Auos de noftre propremou- 
uement,certainefcience,grace fpeciale, pleine puif- 
fance, & auctorité Royalle,par oi de Edict per- 
petuel de paix , & par l'aduis & deliberation des 
Princes & Scigneurs de noftre fang , & gens deno- 


_ ftregrandConfcil eftanslez nous, voulu, confen- 


ty,accordé,& declaré, Voulons,confentons,accor- 
dons, & declaronsnüftre diétetente, tant pour el- 


de, que pourla diteFräçoife fa fœur, noftre coufine, 


eftre pleinement & entierementcomprinfes, & lef. 
quellesnouscomprenonsau dict Traiété de paix. 
Étleurauonsaccordé, &confenty, accordons, & 


_confentons,qu'elles retournent à tous & quelfcon- 


ques les biens, terres, & Scigneuries,qui feurentaux 
dicts feus Louysde Luxemboure, Ieanne de Bar, {a 
femme, Iean, & Pierre, leurs enfans. Nonobftant 
pr à cele dit Arreft donnéau mois de Decébre 
alencontre du di& feu Louys de Luxembourg, & 
quelfconques autres Arrefts, Sentences, d Ps 
tions,conHfcations au contraire, ou forclufons de 
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trees precedentes , ainfi & par la maniere que par 
les dits Ambafladeuts auoit efté requis. Et icelle 


leur Requefte enterinant, & de noftre mefme gra- 


ce, pleinepuiflance ; &auétorité, voulans que ce 
foit de telle force, valeur, & effect; comme fi lors 
que feutfaiétle diét T'raiété de paix l'Article & Re- 
mas des diéts Ambaffadeurs leur cuft cfté con- 

enty & accordé purement, fans reféruation aucu- 
ne,& que le tout cuft cfté deflors confirmé par no- 
fre diét feu Seigneur & pere, & par nous En fuc- 


_£cfleur,& deflors verifié & enregiftré en noftre di- 


€te Court,& en nos Chambres des comptes, & du. 
trefor,comme feutle dit T'raicté de paix. Etvou- 
lons que ce membre & Article foit cenu auffi vala. 


| ble,que fes autres points & Articles du dit Trai- 


étéde paix lersaccordez. Evoultre, que toutes les 


diligences faiétes parnoftre diét feu oncle, & tente, 


en dedans l'an, enfuiuant nos Leétres du diét vingt 


huictiefme de Ianuier deflus mentionnées, pour les 
biens dcfia par eulx recouurez, & qui fe ferôt pour. 


les biens quiencores fontàrecouurer ,foient detel 
effect, force, & valeur, que fi faictes euffent eftéen 
dedans l'an du dit Fraicté de paix, & en vertu d'i- 


_ écluy.Nonobftantles diéts dons,alienations, & ve- 
rifications d'iceulx, & quelque pofefho., ou jouyf- 


fance ; que en pourroient auoir eüe , ou pretendre, 
ceulxaufquelsles diéts dons ont efté faits, depuis 


_ dediétanfoixante & dix ,au moyen des confifca-: 


tions deffus diétes, & la reintegratiG par eulxrequi-. 
fc. Lefquels dons & conffcagions auons declaré & 
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decharons non debuoïic'fortir aucun effe&. Sauf 


“soutesfois queles fruiéts & leuées qui par cy de- 


uant ont cfbé prins & receus à cire des diéts dons, 
&confifextions,neferontaucunementrendus', ne 
refticuez à nosdits terre, &scoufine : mais demeu- 
reront àceulx aquilesdonsen auoient efté faiéts. 
Ecau futplus en incerpretanc plûs:clairement nos 
diétes Leëtres duvingthuictiefme de Tanuier ,auôs 
parcillement declaré, & declarons, eftre noftrein- 
tentionauoir comprins par icelles feu noftre diét 
oncle, &'noftre ditetente audit Traité , aufl 
amplement que defluseitdi&. \ 

ET afin queicelle noftre intention fortiffe fon 
plein & encier effect,au profiét de noftre dite ren« 
te, & qu'elle ne foit fruftrée denoftre dite grace, 


ne de ce tenuë.en procez. Nousen vfant du pou- 


yoir & faculré que deflus,auons de noftre grace fpe- 
ciale, pleine puiflance & auétoritéRoyalle, pour 
Je bien de la dite paix; '& aufli pour nousacquit- 
cer de la promeffe que luy auonsfaiéte, en faueur 
&e contemplation du diét mariage, & pour le gräd 
bié & feureté quia cefte caufe gr aduenir ànous, 
&aaoftre dit Royaume,aboly,& mis, aboliflons, 
& meétons du tout au neanc tous & chafeuns les 
diéts procez, leurs circonftances, '&sdependances. 
Efquels noftretête, fes foruiceurs, Officiers , & fub- 
iects des diétes terres font en caule ,foit cpntte par- 
tié,; ou conttè noftre Procureur, en: quelquécftat 
qu'ils foietir) & conge fileftéd'ire « cftoic plus 
au [ong mis &cideclité en ces prefentess-Et fur ce 

auons 


Ï, 

, Sauf 
y de- 
dons, 
1, ne 
emeu 
faids. 
nt nos 
r, aus 
krein- 
re di& 
 aulh 


fe fon 
erenl« 
raCey 
pou 
€ (per 
pour 
cquit. 
Eu 
gräd 
nous 
flons, 
ns les 
11CESe 
-fub- 
pa 
cftat 
plus 
us cé 
jon$ 


."" ROoYDEFRANCE 289 
auons impofé & impofons filence perpetuel à no- 
ftre diét Procureur, & aux diétes parties, leurs hoirs, 


” &ayanscaufe,& à rous autres.Le tout,en enfuiuanr 


le diét T'raiété de paix, & la Requefte qui lors ei 
feut faite. ne nn + 


1487. 


S1 donnons en mandement par ces memes 


prelentes ànosamez & feaulx Confcillers lesgens 
cenans noftre Court de Parlement à Paris, gens de 
nos comptes, & Threforiers de France, & atous 
nos autres lufticiers, & Officiers, ou à leurs Lieute- 
nans, prefens, & à venir, & à chafcun d'eulx ficom- 
me à luy appartiendrä, que detoutlecôtenu en ces 
prefentes ils facenc, fouffrent & laiflenc iouyr & v- 
fer noftre diétetente, Françoile, fa fœur, & noftre 
diét coufin de Vendofme, futur mary d'icelle no- 
ftretente, leurs hoirs, &ayans caufe, pleinement, 

aifiblement, & entierement, fans aucun contre- 
di&, ou difhculcé.Et afin que ce foic chofe ferme & 
ftable à toufiours, Nous auons figné ces prefen- 


tes de noftre main, & à icelles faiét meétre noftre 


{cel. 


Donne'à Ancenis,au mois de luillet, l'an de 


” grace mille quatre cent quatre vingt & fept, & de 


noftre Regnc le quatricfme. Sic fignatum [ub plica, 
Charles. Et /nper plicam , Parle Roy. Les Comtes de 
Clermont, & de Montpenfier,V ous, les Seigneurs 
de Grauille, Admiral de France, de Curton, de Pié- 
nes, de Lifle, de Grimault, & autres prefens. Da- 
mont. Vifa. Etefffcriptum , Leta, publicata, és repi- 
firata , abfque praindicio inrium Ludouici de Luxembur- 


OO 


/ 


1487 


- 290 HisTotRE DE CHARLES VIII, 
148 À, go. Et ad onus recompen(arionts partinm inveref]e baben= 
tium , fecundum quod quibus per Curiam ordinabitur 
fende. Alum in Parlamento,decima feprima die Decem. 
“bris, anno.Domini millefimo quadringentefimo oéfnage: 
Émo [eptimo, Sic fignatum , Chartelier. TN . 
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| « E XTRAICT d'yne Hiftoire des Roy : 


… deFrance, abregée, manufcripte, d'Al 
| bert Cattanée, Archidiacre 
de Cremonc. 


RER E C filentio pretereundum elfe cenfeo 
ES Carclum oËtanum, Ladouici filium, ve- 

1D& ram Francorum Regum fobolem ; ado- 
EN LS" lefcentem epregie indolis,innitfique ani- 
ZE) mi, fammaque bumanitatis, ex clemen- 

tie, tantæque religionis, @° continentie, 
Vémaiores [uos omnierga Deum pietate ,ne dum æquare, 
{td fuperare contendat. Qui animas Sathanis arte dece- 
ptas in aternam mortem ruentes , ad fanitatem reduxit. 


Haretici bi erant,non doéfrine excellentia , aut fublimi 


ingenio prediti, Nec de proceffione Spiritus [anéti, ali 


quoue alio occukiiore noftre religionis myfferio , de quibus 
quandoque doëfiffimi viri diner[a [en[ére , addubitabanr. 
Sed nomen paupertatis präferentes,in tantum dementie € 
cœcitatis procefferant, vt Apofholis ,martyribus , acreliquis 


_JanCfis, denique dinine Maicflati debitum cultum es ho- 


norem fubtraberent. Quippe quinec templa condenda , nec 
landes Deo concinendas putarent. Sanitos vero in tantums 
comennerent,Ÿe nibileorim precibus bomines inuari poffe 


crederent, Et propterea neqne [upplicandum ipfis ; neque 
OO . 


/ 
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dies eorumfeftos celebrandos dicerent. Multa denique iu- 
hiffima inftituta,que bomines Chriflianos in officio conti- 
nere folent ,peruerterent. Nam hac ferme [entiebant, é° 
radicabant , Romanäm Ecclefiam domum ef]e mendacij, 
Eïus decreta nihil habere moments. Presbytersm non cha- 
ralfère, €r' dignitate [ed merito effici. Ordinem ; er off- 
cium nibil . CT tanturm LE babere d ipnitatis,, 
pantum bonitatis. Animäs corporibus migrantes , autin 
cœlam flatim euolare ant in fapplicia aterna demervi. Pur- 
gatorium ignemt nullum inueniri, Vanum € fuperfiuum 
ele orare pro mortuis, eg' anaritie facerdotalis inuentum. 
Deiez fantlorum imapines delendas. Aquarum es falis 
benediélionem irridendam.Sacerdotes pauperes e[]e debere, 
fola eleemofyna contentos, Liberam cuique predicationemi 
C7 contionem verbi Dei effe. N'ullum peccatum,quantum- 
ns maioris mali vitandi graria ,tolerandur. Nemini qui 
mortalis culpa reus fit; parendum. Confirmationem, que 
chrifmate inducitur, V'néfionemque extremam ; inter Ec- 
cleftaftica Sacramenta non numerandas. Baptifmum flu- 
uialis vnde nulla interielta facri olei miflurarecipiendum. 
 Cœwiteriornm inanem vfum , queftus gratis adinnentum, 
 Quatellure teganturhumana corpora nihil referre. T'em- 
plum Dei late patère. Orbem terrarum illud effe. Coar- 
(fare eins potentiam , qui temple, monafleris, facella con- 
ffruunt ,tanquèm diuina bonitas magis fauens 5° magis 
propitiain illis fit. Sacerdotales veftes , alrarium ornamen- 
ta, pallas calices ,vaa facra ,nihil momenti ad rem diui- 
nam habere, Sacerdotem quocumaque loco, quocumque tem- 
pore, facrum Chriffi corpus conficere poffe, ér petentibus 
 miniffrare, Sacramentalia verba [ola fufficere. Suffragia 
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Sañétorum cum Chriffe in cela kégmentiun fraftra peri. 
Iles necquid apdnos peretur féire,mec preces audire,nec fs 


audiant polfe aliquid opis adferre.In horis canonicis decan- 


tandis, Er recirandis teri fraffra we vi Nallo die ab ope- 
receflanduni,nifs feprima, que &r Deminicadicitur. So- 
lemnia fefta Sanétortm prorfus reicienda. Leiunijs ab Ec- 


clefa inffitutis nibilprofici. I ndylgentias denique €7:.cen- 
 fwras pro nibilo babendas. He font palperam de L'agduno 


opiniones, C7 deliramenta. Neciäm fais habebant m con- 
ciliabulis [aa amentie focishec communicare , fed propa- 
Lèm predicare atque adffruere audebant. Et quos catholicos 
in fuam ferventiaæn fuadendo trabere.nôh poterant, yaris 


craciatibis er iniurijs afficere , eorumaue demos diruer 
. ÆD harcigitur-labem delèndam, conserfus Inriocen- 
tius Pontifex, Dri Vt opinor inflin(fu, Albertum Catta- 
neum,Placentinum, Archidiaconwm Cremonenfem, Pon- 
tificy es ciuili iuris confulium,quem ad bocmisteret, dele- 
git,monirifque er listeris quibus opus erat armanit, In pri- 
mis aniem Caralum Regem Francorum ChrifhianifSimsm 
per Epiltolam docuit, Quantim ad dignitatem Chriflia- 
niffimi nominis pertineat yqMantiNs de Deo és‘ orthodoxa 
religione mereri poffet, fi peftis ill que Regnum eius infece- 
rat ,gloriam denigrabat ;éxringueretur. Labes enim hec à 
Lagduno diffufa , in Delphinatn radites cgerat in ea Vide- 
licet parte, que ad lacum Lemannum € À lobroges perti- 
net. Cuius aulorem V'aldenfem , cinem Lugdunenfem ,æ 
guoeins [ectateres V'alden(esnominati funt, fuilfe prodi- 
tum eff, Is diuitÿs pollens, virmodice litterature ,uowsms 
-&vetus Teffamenti,acn onnullas- awthorisates fanitoruns 
7 OO 


- 
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Pétrhinvernaculam Dnpué vérri fécis. Qués minus [ane 
| intelligens, Jenfu [ue inflatus, pradicati OÏES e7* cA poftolæ- 
eus officinm fibi vfurpanit, é7° complures ad fimilem pre- 
famptionem elicuir. Quos licer idiotas dd predicandum, per 
Cinirates € cajtra emifit. Ij maltos errores crcumaquaque 


difundentes ab Archiepifcopo Lugdwnenfi.excommunica- 


ii, @* contumates, ab Înnocentio tertio in Lateranenk 


Coricilio hererici declarati demum Lupduno'expulfi faune. 
Quiin Pedemontium fines fagientes , errores ipfos late ibi. 
dem feminarunt, er pleraque loca montana buiu[modi pe- 
“fle infecerunr, 
" Nèc Chriféianiffimi Regis Francorum ob{equium 5° 

ietas defuit. Namfimulac Pontificis littere ad eum per- 
late funt,Prefidibus Delphinatus mandauit, ne qua in ve 
Alberto Archidiacono ad negotié ex fenrentia conficiendie 
deeffent.Faëlumaue eff propreres, vt illi Gratianopolim{(In 
ea enim Cinitate ins toti Delphinatui redditur. ) eunri, 
: Wgo de Palude, Marchio Salmarum , vir illuftris , € 
Tobannies Raboti, Iurifconfultus , eiu[dem C briftianifSimi 
Regis Confiliarius,mulrifque egrepié legationibus funlus, 
quorum vterque magna auctoritate pollchar , [e[e adiunxe- 
rine. Vt fi forte heretici fhens in armis aliquam ponerens, 
[rent fibi cum Rege rem effe faturam. 


. ARCHIDIACON VS Vt à Pontificeimperatum fue- 


rat, circummifitreligiofos viros , diuine Legis peritos. Qui 


— hareticos quanto in errore , és animarum periculo ver[a- 

. rentur docerent ,adque verum Dei cult, cr fidë Catholi- 

cam certiffimis rationibus . 9° auloritatibus renocarent. 

 Abilli vivofiffimi affidis more auribus Veritati cbffrufis, 

“ques fhfôipere er veneratidebebant ; jurgÿs , 6° maledi- 
DRE , 
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CHis funt infeétati. Et aduocatis infanie [ue (barbas ipfs 
vocan?, ) magifiris, de [uo fibi errore plandebant. Qua re 
cognita, Arthidiaconus cum jar terminysgrätie; fine pre. 
fltuta dies elapfa effet, (omnia enim iuris drdine ageban. 
tar, ) duos er Vigintiex eis Brianxonÿ , € Sexaniz Capi 
Cyrauit; Qui inter principes herericorum numerabantur, 
€" expellendi à patria illa Archidiaconum fibipartes Jum 
pferant. Nam cum Ilobannem Vayleti, Sacre T'heelogie 
Magiffrum, € haretice prauitatis Inquifitorem pluridus 
vulneribas confecifféns, Iohannemque Deuentis, ex Iaco- 


| bum Roberteti,iuris vtrin[que I nterpreres eg Regios Del- 
phinales Confiliarios, mulrofque alios egrepios Viros , €9° 


fideles catholicos, Repio{que Officiales ,eosad vnitatem h-. 
deirenocare [atagentésopprefiffent ;remots.e Archidiaco- 
no; neminem futurum [perabant, qui illis auderes effe mo- 
Leffus Hi cm per tormenta omnes hereticorum SFrophas, 


-G'emniaque fupra onamerauimus dégniata détexiffent, 


duobus tant pertinaciaribus fepplicio affeths sreliquis 
conferuatis,@7 Vnitati catholicorum refhitutis, dimififque 
rarfusin vallem clufonis prédicatoribus, ones inçole pra. 
ti pelati, € circamuicinorum locorumyper maiores natu ab 
Ærchidiacono veniam petire. Abinrasäque public hæref, 


| magna gratulatione fidelium, fapplicationibu{que Deo ha. 


bitis, Brianzont ( Nam infignis locus eff religionis illius 

nent . . À SN . 
cAput ;) folemni ritu ad vnitatem fidelinm pablice recepti 
Jnnr... 0 _ | ba —.. or 
- AT. bi'qni Mentollas, Velos, Feneftrellas 69: alia 
sphidasac pagos vallis clufonisinbabirant, ne quid finile 
Jaciendum plis elles, inpasnontinrn petière, Juafque res il- 
centulére ratiinexpugnabiliae]e, Nam ardhapreru- 


| : ) 
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… praque eranr, € inacce]]é faciebarnix gelu durara ,àrque 
exaggerata. His locis freti, Iobannem Campi, €> Ioban- 
nem Defiderÿ Oratoresad Archidiaconum, V'sonem, ey° 
Iohannem Raboti miferunt. Quorum baisfmodi Orarie 
fuit, V'eri fideles vallis clfonis vos oratos volunt,Reucren- 
di er Maÿnifici Domini, ne inimicorum noffrorm Voci- 
bus permoukaminii ,nése Veritate non. cognita nos datnne- 
sis, qui Regi fideles obedienté[que Jumus , &r veri Chri- 
fliani dic poffumus. Preflo erunt legis noftre Magiffri, 
vite merito , € doéfrinainfignes , qui Jiue ingeneralibus, 
fine Synodalbus Conailiis luce clarits noui e9° veteris te- 
flamenti aufforitatibus probabunr , nos reble de Chriftia- 
n4 fide [entire, nec in Éatione, fed lande dignos effe. Quiæ 
tran(greffores Euangelica legis , longéque ab Apofioloram 
traditione rècedentes fequinolumus, ércorum prabis infii- 
tationibus obèdire. Sed paupertate ac innocentia dele&ta- 
mur, quibusvrhodoxa fides- € fumdata fuit, €» creuir. 
Diuitias añtem es lux acdominandi fitim, quibus no- 
friperfécutores inhiant,afpernamur. Nam quod vobis fla- 
tutumeffe dicitis legem é9° [ettam noffram extinguere, Vi- 
detene Dev iniurÿ fitis,mebe eius inami in Vos promocetis, 
€" Jüb fPecie boni, ingens piaculum admitratis , vt Paulus 
guondam feciffe dicitur, Nos in Deo fperamus , magifque 
ciquambominibhs placere Rudemus.Necrimémus eos qu» 
corpas occidunt ; animdm anters nor poffunt oecidere. Er 


tamen [üitote quod ff Deus voluerit, nibil contra nos vires. 


© valebunt vera. Adhat Archidiaconus , fraftra cos teroi- 
ger/atibne vi. ocülere fraudes, qui à Hrvéentis nedphi- 
sis ePenrderette: Nec ferendumeffe-viruffiei és lirreré 
ram ignari homines fanflam Catholicamaqu Ecclefiam ; à 
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qua fidem acceperant, in fide corripiant. Et que dofliffimi 


ac fanthiffimi viri, vafa Spiritns fanch, gr arca- 


norum Dei, litteris tradidere,que tot Concilis ab vninerfe 


. erbis paftoribus fient fancita, refpuere, € vana fuperfh. 


sione corrumpere audeant, os vtaiunt in cœlum ponere , es° 
fmmis Pontificibus detrahere non formident. Si fane 
mentis effent, fi quid Chrifiani pudoris baberent , non ir 
Vitam facerdotum inquirerent, [ed difcurerent [uam pro- 


| priam. INecattrita fronte quas non intelligunt fcripturas | 


.‘ énterpretarentur, [ed facerdotibus , sir quo- 


ram docfrinamcateri mirantur,crederent. Diabolica eos 


fraude feduci, liuori eg: impatientie flimulis agitari. In 
| Vaniloquia effe conuerfos, qui Deum ñon vt Deumn glori- 


fcent, [ed vanis affertionibus adgchennä adificent, és alios 
in interitum trabant, Quôd ant fe produ£turos barbas di. 
cerent,qui cor dogma defenderët, [atis [aperque difhurata, 
©" cletta elfe que ad puritatem Catholice fidei pertinent. 
Renocare ea in dubih nec fas effe,necper Sanétoré Patrurr, 
ChrifhanifSimersique Cafarum decreta licere. Proindead 
cor fi vellent redirent, 7° Innocenti oltaui [ummi Pontifi- 
cis ,quicorum animas ad verum lumen reuocare , er ex te- 
nebris ernere cuperet ,benignirate e5° charitate perfrai vel. 
lent. Si id feciffent ,animae corporifque [alutem confecatu- 
ros. Sin minus , ea palfuros que iuxta canonicas fanélio- 
neshareticis [unt fabeunda, HocreSbon/oterriti heretici, 


cm Archidiaconum corrumpere fruftre rentaffent , oo 
_ dieram inducias periêre co" cum omeni multitudine, fi ramen 


errare docerentar ,abiuraturos berefim promifére, Atque 
ctiam ipfis perentibus Prior Mentollarum Aymarus de 


Rape, eo Cubifins Fernandi cum prédicatoribus mifss, 


cuil 
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qui mulritudinis corda mollirent , ac fleéterent. Quos bare. 
tici mrale acceptos ,etiamin itinere ex infidijs adorti, vulne- 


ribus affecére. Se vera [entire , illos feduiores elfe vocife- 


rantes, Tnm demum Archidiaconus omnia prius iuris or- 
dineexpertus ,armorum remedio vtendum patauit, Er li. 
cet bereticiea loca, que vt fapra demonftrauimus ,infape- 
rabilia videri poterant ,infediffent, molaribus per preceps 
mifis , omnique telorum genere vrerentur, Dei tamen vir- 
tute ; 7° fideiardore fatum eft, vrinrerfelu quâm plu- 


ribas bereticis, cum fideles tumulum qui in dorfo montis 


fraxini erat expugnalfent , er barefarchaë 


alind receptact- 


fumpto fapplicio affscifent, poftridie 
lum, god rupi Roderieimminebat, accef]erint. Quod cèns 
fammus viribus adorti fuiffent, hæretici nature loci tuti, 


per prona montinm ingentia [axa denoluentes, Chriftia- 
nos repalerunt, acnonnullis cafis, mulris vero vulneratis, 


ex rape deiecerunt, Pugnatam tamen ef fummo mane vf- 
quead vefPeram, magna contentionc animorum. Sequenti 
die, chm machinas ad renouandam oppugnationem V’g0 
reparari infSiflet , bæretici territi , ac [ais viribus diffifi, 
V'goni [e dederunt. Er bumi procumbentes , veniam € 
pacem orare cæperunr. Nullam moram futuram dicentes, 
quin abiurata barefi, ad vnitatem Janéle Romana Eccle- 


2 ,adquam Dei nutu reuocarentur .redirent. Ataue ita 
»44q , q 


impcirata ab Archidiacono pace ,omnis multitudo vr ab 
ipfo imperatum erat, Mentolls confluxit.Vbi diuinis re- 
bus folemniritu peraëfis, vetus fermentum exuti, er ins 
t4 Apoftolum nous conSherfso fai , vnitati catholico- 


rum funtreflituri. 
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ximérie, argenterie, 7° pute, daorum dierum itinere à 


 Valleclufonis diflantes, ad fanitatem renocandos, Ebre- 


dunum conceffis, vbi cum [alutiferis monitionibus plures ad 
fanitaté renocaffet,céteros pertinaces armis domandos , es 
patrida mébra ferro abfcindenda ef]e , quando aliter curari 
nd poffent,exifhmauit. Excitatis igitur iterié Chrifti fideli. 
bus,qui ad extirpationé illius labis nefande ex plerifque ci. 


… sitatibus Delpbinatas € oppidis conenerant,illius falubri 


bortatu,V'po chexercitu vallem fraxinerie,que peräpuflis 


- clauditur faucibus, ingreffus ef. Haretici qui fParfis tu- 


gurÿs €7' pagis habitabant , cém [ collibus inuiis feptos 
effe credidiffent , vt confhexerunt fidelium agmen, in qua- 


euor receprachla, chm arte, tum natura ipfa munitiffima 


* fercieperunr. Sed Deo fauente, Vronifquein primis vir- 


tute epregia fallum ef, vrcim fideles receptaculum,quod 
oppido cui Ecclefia nomen ef, imminebat , per obliquum 
montis expugnal]ent , cateri beretici perculfi, € non fine 
Dei voluntate ven exiffimantes, de montibas def- 
céndentes Archidiaconi mifericordie.[e [ubmiferine. Cu- 


_äus inf]u , ad veniæm petendam, mifericordiamque con{e- 


quendam Ebredunum petiére, | 

‘INDE Archidiaconus nullam moraninterponendam 
ratus ad vallem putam acceffir. Confugerant heretici in 
quendam tumulum , qui à perpetuis niuibus ala frisida 


. nuncupatnr, ibidemque alimentaque eis per biennium fuf- 
* ficerent,congefferant. Qui cm nallis exhortationibus ad 
via lucis reuerti vellent ; quinimo Archidiaconi nunciis 


pis alritudinem metiri inffis, [e inexpugnabiles effe; 


_ profeGla fua mori decreuiffe refpondiffent, Archidiaconus . 
 ineos Chriffi fdeles concttat, Quos in ingum montis perua- 
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dereconantes, fupereminentes hareticiingentis mapnitudi- 


nis faxa per prona montium deuoluentes que incul]a fe- 


is, fubiacentibus petris. maiore vi incedebant, fauciatis 
quan plaribus Chrifhicolis, 9° obrusis, pedem referrecoe- 


gerunt. Poftero die,qui Dominicus erat, fideles ad tamu- 


lum acceffere , vbi pars innenum, qui leuitase corporume, 
_ &* ardore animorum firenui erant , à tergo in cacumen 


_ montis per inuis C7 prérupia queque cuafir. Qui cum nec 


_hareticos ledere , propterea quod concauus mons tepebat 
cunsnlum , nec defcendere ob illius folidiratem poffens, faite 
kominum robore, validiffimis és longiffemis funibus, vl- 

tra trécentos cubites, fuper paruula quadam rupe, que t- 


mslo V'aldenfium imminebat , vici[fin fe magno difcrimine 


demifere. Quod V'aldenfes ; qui ab aliis Chriflicolis, 4li 


‘ 


| quibns femper leuibus pralÿs inferiès tentabantur , y 


ad eos repellendos intenti erant , non animaduerterunt. 


Tunc fideles Junama vi in receptaculum beresicerum ruen- 
tes, primo inipets tuwmlum cæpêre, Et vire. nonaginta 
_ hæretices. pracipites de rupe daros interfecêre, Cateris vez 

nia concel]a eff. | oo 


CAPTO. &r expagnato, Deo fauente inaudita ax« 


te, € preter omninm fpem foriffimo € munitifiimo 
xecepraculo , heretici vallis argenterie, qui etiem in for- 
HfSimos praruptofque montes confageranr , videntes opi- 
talante altifimi dexters nihil effe catholicis snexpugna- 
bile, relicfis tumulis bugilline veniam petenres er Ar- 
chidiaconnm acceffère. Cuins voluntate Ebredunum, 


que cinitas Metropolis eff prouincie illius, periére. Phi 


failis ad Deum deuotis fapplicationibus , folemnibufque | 


proccfionibus »éhietis tenebrarum opcribus ; ingensi po 
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pal gratulatione, ad gremimmn fanéla mairis Ecclfie fuur. 
recepti. De ue ES 
_ÆODEM tempore, mertye Edouerdo Auglorum 
Rege, reliéhis duobue fils impuberibus, Rishardue Edor. 
uardi frater ; qui Kegni adrisifirationen. babebér : a6< 


cifis crudeliter nepôtibus , Rognum vfürpañis. Hans ren, 


tam impietatem iniquo ferens animo Carolus, fimul etiam 


_nonnallorum eAnglie procersm precibus Lys rs , CX- 


ercitum in Angliam mittit. Occifoque Richardo, Re- 
gem in ile Henricum , montis diuitis Comirem confh- 
suit. | 

… AGEBANTVR bec in vAnolis féliciter ,cèminte- 


flinis cœpit Gallia feditionibus vexari. Aureliani enim 


Dax ,cAlibreti, > Dunefj Comisès | ac Prineeps Au- 
raica ,cune mulris alÿs Gallie proceribus,aduerfus Petrum 
Bellijoci Dominum,es' Annam coniugem , Repis Jororem 
coniurant, Regemquein [uan | ec rédigere conten- 
dut er exercitum parant. Sed Rex conuocati Regis mi- 
litibus, coninratos Principatibus fs fpoltat. Contyrati 
in Britanniam ferecipiunt.Eameb rem, Britonibus bellum 
cf india. Miffus efletismin Maxiniliani prefelhos 
exercités., qui Francorum limites pexabant: Et cos fudie, 
fugauitque Geldrie Ducem,mulro[que dliofe Alemannie 
proceres in m6 V'rbemque T'eroannem ,quam Mau- 
rinenfem appelant , occapasir. V'er[ufque in Britones Ca- 
rolus , commiffo apud Sautlum Albinums ingenti prælio, 
eos faperauit, 7° cAurelianenfem Ducem cum pluribus 
Regni primoribus cæpir. Erant vero Brironibns Anpli, 

© Alemanni coniun£fi, Quare maior omnium opinione 
| | : PP ii 
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fuit viéhoria, Secundaque viélorié fus fernuns : rigire 
Britannie oppidaexpurnat. Recepraque Comitis Alibre- 


ti, ciuium deditione Nannetenfi vrhe ,totam Britan- 
niam [ue ditioni adinnpit. Ermaxima in boftes élemenris 


muleié maneribus foi affringie. 
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© Liberalitate Vfus; Aurelianenfem Ducem liberas, ep 
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€ EXTRAICT D'VNE HISTOIRE 
_ dos Roys de France, abregée, intitulée 
Francorum Regum Gencalogia , de 
= Symphorian Champier, Mede- 
_ ” çin d'Antoine Duc de 
Lorraine. 
SCA VBIIT in eius locum-Carolus Delphi- 
EN nus, 5 quem fafCeperar ex Carlotra Sabau- 
CP dienfi. Cum duas antea puellas peperiffee. 
Quarum alteram , pater eo tempore Perro 
ER }, Bellojoco,nunc Duc: Borbonienfi , collo- 
carar, Alréram Ludouico Aurelianenfium Duci,qui po= 


… flea defanilo fine prole Carolo fuccefit. 


Jam Carolus agebat annum tertium decimum cum 
Regnum int, Annæque fororis eius, € Petri de Bellojo- 
co, cui nupta erat Anna; confilio , gerebantur ombié. 
Quod indigne ferens Ludouitus Aurelianenfis ,exclufo [e 
Regnam per alios adminiffrari, focÿs quibu[dem Prin- 
cipibus qui cum eo femtiebant, vrilisatis vt aicbat publice 
gratia, bellum mouir, auxilio Britannorum fretus. Ini- 


- tium motus in campo Aurelianenf failus. Cum Care- 


egreffus obuiam ‘cum exersisu Carolus, Ludouicum re- 


Ferre pedems compalis: Is in fidem- Ducs “Aleuconi cons 
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fagit. Interea dum eius bofpitio Vtebatar, agere de pace 
per Oratores @° internancios non defmchar. Honeftis 
itaque condicionibus impetraso redisu-Venit #d Caro- 
um. | L RER 
VER vM fibi timens, ve poftea caufatus eft, apud um 
dia non fuit. In Blefam primo elapfus. Inde vnius diei 
itinere proximes Briranniia fines petjr. Interim aniliuns 


bellorum mots, Iobanne Borbonij Duce, Engolifmenfi- 
. que Comite excitati » Carolum cocperunt adhuc adolef-. 


centem cum copis ad Bitnricenfes accedere. Sed ab armis 

boneftis conditionibus vtrinque difce[]umn. | 
GvM Ladouicus in bumanis ageret , impuberi Caro- 

lo Margaretam defponderat Maximiliani Romanorum 


Regis ex Maria Burogundafiliam. V'entebant ex Britan- 


nia Carolo nuncÿ minus lati in armis effe Britannos, 


” bmnemquebelli impecumin Galliam cffafures. Iraqueoc- 


cupañdum fibiratus , Nannetenfem adortus vrbem, cuns 


-soto Cemitatn redegit in porellatem. Ea res Maximilia- 
4 


num monit in Carolwn. Quid is indignum putares in 
confpelfu pene [ho Britamniam ,quam fperabat, a Caro- 
lo vexari. Quippe Maximilianas amifla Marie, Carol: 
focrs , nouas nuprias cum filis Brisannorum Dhucis affe- 
Élabar. Lraquecæpit excurfonibas ; €° info exercitu Pi- 
cardie fines vrocre. Verèm Carelus etfi per legatos bel- 


lim gerebar, Ælemannis taxien profligaris, eius conatus fa 


cile reprefis. Expeditionemque in Briramnos profecutus, 
… ÆAnnam Francifei Britannorum Ducis filiam , que mor- 
M0 patre rernm patiehatur , x Maximiliant connubio 
per Orarores ég'ctrros homineserarpalla, coegit mpera- 
_tafacre. Britannis inpèents prelio és ad dsuñm Alb:- 


num. 


 apud em 
vaias din 


1 aniliun 


ols/menh- 
uc adolef 


| 4b armé 


eriCaro= 
manorant 


x Brita . 
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num, In quo Ludonicus Aurelianenfis captus , ad Caro- 


tem dèduëlus eff. Carolus Annam , dimiffs Margaret, 


matrimonio fibi iunxit. 


_ PACATA iam Britannia, Andevauen/ium ius in Re- 
gnum INéapolitänum ,quod fibi generis [erie competerer, 
bello profequi flarnis. Cum maximis itaque copis, Auga- 
fi menfe profe&lus, proximo Februario Neapoli porius 
fer Rent. ae + 

© In Gallas exercitum reducenti iter intercludere Ve- 
neti Longobardique tentauerunt, ademnem T'arrumiun- 
és oppofñii copjs. As is acrécommiffo prelio , per hoftinm 
frages armis iter aperait, © 

INTEREA JNeapolis à Caroli fide defcinerat,e7 re- 

deuntibns Arragonisportas aperuit. | 

UT CAROLVS inGalliamreucrfus, agitabat animo Re- 
gum recuperare Sedeins confiliamorsinterrapit. Aprilis 
enim noËle feptima , quam celeberrimus Chriflianis dics 
Palmarum fequitur , apoplexis perÿr , abfque liberis, IL 
Larufque ef? ad adem dini Dionyfj propc Lutetian Pa- 


.. | 
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de te ‘à ee ne 


 ( E XTRAICT D'VNE AVTRE 
Hiftoire, dont le tiltre eft T ropheum 
O Gallorum , dumefme Champier. 


Lea Bi ITAQUYE fato concefferat Ludoui- 
PROS CUS Rex vndecimus , Francorum Regne 
ANS omni ex parte pacato, concefiit eidem ds- 
COR Hina fapientia Carolum buis. nomiris 
- oétanum in Regem. Qui etf membris te- 
neris 9 imbecillibus.erar, infurgentes tamen adherfus Re-- 
gnhm faum quofounque: boffes in Regni circymferentis 
pofites animosé  debellauir, ° fepe numero abfque magne 
Re detrimento. perde vs Regno (xd NE 
rent RS . 
| CvuayvEë à bell quiefcé Cére paruiflé éara il incis 
de Sicilie Regno, quod. ad fe patrimonij iure pertinere cons 
tendebat. Nec potuit à à fententia dimoueri. Nec Parifio-" 
rum Oratores eius rei cafe ad eum miffos audiuit. Con- 
trathis propterea terra marique copÿs , Lugduni grue 
aliquordies moratus ef, Tandem fuperatis Alpibus, fe 
tar exercitam, cuius bonam partem premiferat benei À 
élam.Et per Italiam iter faciens,Romam Venir, Cuius ad- 
nentum Romanus Pontifex timens,cum ingreffum impedi. 
re minimé Valeret in cafiellum fanéfi Anpeli ve munitif- 
fimum locum fe recepit. Rex vrbem ingref]us ; militen & 
tumulsutemperare inbet, Quefiar se Regis Editfo non 
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:paruerunt ,vlrimo fapplicio ,tribas per vrbem ereihis fur- 
cis, afficit. | M 
B D.vM paucos dies in vrbe Rex apit ,nec vllus anditur 
-milisaris tumaltus, fecurior [ui Alexander , arce egrellas, 
Regem adcolloquium admittie. Et inter eos contra&ta eff 
amicitia. Edideruntque nonnullos articulos ,quorum Jum- 
mari faut ff ou | | 
7 IN primw, Paparemanebis bonus pater Repis , é* Re 
bonus filins Pape. - 
ITEM Papa contentus eft , quod Cardinalis Palenri- 
nenfis vadat in focietate Regis. Et permianeat quatuor - 

ménfes, eg" vlira, ad beneplacitum Repis. : 
ÎTEM Papa Turcum confignabit in manus Regis. Et 
fernabitur per Regemin Terracina. | 
ITEM Reéxinreditu fuo reftituer Turcum Pontifics. 
ITEM Rex pollicerur Pontifici,quod/fi T'arcus ei in- 
sulerit aliquodnocumentum ,ipfum Pontificem innare,@ 
defendere. MU | 
ITEM promitrir Rex Pontifici, quod faciet dare con- 
: fenfam Rhodianorum infra [ex menfes. 
{Te Rexpro reflitationis [ecuritare dabit fumme 
Pontifici obfides. no. 
ITEM Pontifex femper recipier tributum quadra- 
ginta millium dacatorum confuetum per magnum T'ur- 


_.CUNS Matti. = 


Item Papa dabit Repi port @' roccam Cinitatis 
vetule, nu _. | 
ITEM confentit Rex quod ad vrbem aduehantur vi 
Elualia, tam per Offiam, quèm Cinitatem vetulars, dunr- 
‘modo non veniant ex parte inimicorim. Vu 
ei 


! 


_— 
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. ITEM dabir Papa Repi Francie Commiffarios ve 
PS de viatico prouideant per terras Ecclefie. 
ÎTEM omnia fortalicia, € caftra, C7 diitates Ec- 


je Kegi Francie aperientur , fi contigerit Ne, 


re, donec im ruto fuerit. 
TT EM redeunte Rege reflituentur Pape omnia loca.) | 


infra quatuerdecim dies poff cin{dem Regis difce]um. 


TT EM rédenndo reftituet Ofam ir manibus Cardi- 
nalis Sani Petri ad vincula. 

ITEM Cinitas vetule,er ali fortalicia remanehuatin 
poreflare Revispro fecuritate [ua. 

ÎT EM Papa ignofcit ormnibus quiferuierunt Regi, ve 


| Lee Aquapendentibus, M M Nu à bus, V irerkien-" | 


fibus , ex alÿs. 

ÎTEM Papa refliruis ex nUNC oMINeS Cardinales fais : 
Lbereasibns, Ea lege, é cônditione, quod ph deinceps fine 
fideles. 

ITEM Papa jgrofi sk remittit Colanen/ibys œ de 
Sabellis. 

ET Rex iridems jgmofi Vrfi EPS de Cite 


_ Bus. Eaconditione, q#ôd reftituar pecunias ab eodens Rege 


per eum receptas. 
ITEM Rex confliruet pubernatorem ad fra Libirum à in 


: Cinsrate Cefanatenf, 


. ÎTEM Rexcon fhtuer Locumtenentem Lepatii on M ay: 
me cAnconitana ad [ui beneplacitum. 
- ÎTEM fimiliter in Legatione Patrimonÿ. 


ITEem Rex dus in er VRAI Cardina: L 


dem fibi amieum. | 
Ir EN Re capit Dominum V’rbis Prafeéhum à in fi | 
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praéfinaen. Et permanchit idem «Peafelins nr Frise 


… flatu, @ dignitare. 


IsEu Deminus Cardinelis Sans Petri. pr vin 
sedinrepratur in [ua Legarione Auiniounf. 
_ IrxM Cardinalis Garcenfis recipies els fi | 
cape, sens in abfentiaquamin paf permaubisque | 
in prifinadignitase. 

* ITEM Papa refituet Cardinalem de Scbellis io ” 
Leparion Spolesi, 

ITEM Papareftituer Colonenfes, x Sabelles, cum 


| als amicis [uis, priffinis flatibus. 


ITEM Papa abfiluit Cardinales ab obligatione per 


L ess faits in 9 ‘videlicet de non recedendo abfque cins 
cents, cr confenfs. Er f miliver à i inramento ab els praæ- 
fie. | 


IrEMRe reffisies fine Pontifi vrbem Roman, 
cum dauibus, cr alÿs munitionibas. a 
ITEM Rexnoh requiret à à immo Pons cafrum 


| Sani Angeli. 


ITEM Rex prefari femme Pontiféi ebedientiam 
perfonalem. : 

ITEM ipfe Rex non fender inaliquo ns Pon- 
tificem, nec eidem aliquan : ininriam inferet. Et fi quis ei- 
dem moleftus fuerit, velin slique Leferis, tenebitur Rex ip- 
jum defendere. . 

_ ÎTEM pollicetur fmmas Pontifex Rgi fécericasem 
Et a popnlo Romans perfanens Regiam, vel ne Lu 


; fai in alique ne iris 


: His inter fummuns Pontificem, Cu Fiascorum Re- 


| gen patlis, Rex fe cæpram iter re Et quafdam 


Qi 
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hi reifientés- Cinirares vi cxpugnans ; Neapolim verf 


tendit. Eius aduentum Alphonfus , qui tum Neapolimre- - 


nebät pérrimefiens, Férdinendo filio Regnum reliquit.\Ip{e 
in Siciliam furiens ; pauh peft:via deceffir.: Ferdinandus 
fagiente paire ; in caffruin ohi, Veniente Neapolim Carolo 
fe recepit.. Quam ingrediens Carolus, applaudentes fibi ho- 


noratiffimos quofque habuit, er plebem, Ferdinandus vero 


‘honeftifimam humanifimi Regis recufans conditionem fi- 


bi oblatam, aufugere coaltus eff. Ad Caroli fecundas rss 


fuccefiit Appulia ; deinde Calabris ; mox etiam Luca- 
D nn CS à 
:. TA M profperis fuccefsbus inuidit fummus Pontifex, 
confociatrs fibi V eneris; €7* Maximiliano Romanorum 
“Repe. Quibus cum aceefit Rex Hiffanus, ex Ludouicus 


Mediolanenfis. Hi omnes ad Carolum legatos mictune, 


petentes Neapolim liberam dimittat ,aut in Turcos ficut 


promififfet, copias ducat. Adbec fubindignatus Rex , pro- 
tinus refpondens, V’'esinquit,omnes aduer[us me ar€tiffimè 
coniurafhis, fed veftras conciliationes vnus irritabo. Iravt 


Vos Veneti mercaturam , non rerum imperia difcatis me 


auétore moderari. Hooverbo dimifis Oratoribus, Nea- 


politanis grauioratribura remifir, quibus ab Alphonfo pre 


| mebant nr. 


. PAGATA-Neapoli, er per loca Prefectis cum vali- 


do prefidio impofitis , fammam rersm Gilberto Mompen- 
ferio commirtit, I pfe in Galliamcum parte copiarum reuer- 


tiparat.Redenntiportas Frbw Alexanderclandit. Quam 


licet foffis atque aggeribus vallaffer, Ornerum samen cum 
C ardinalibus fe’ confère. V'eniens-Romam Carolus, fa- 
_ sensepopuloinea flationém fecir, Er quas ab Alexandre 
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vibes babuerar, libere dimitiitpratèr Ofhan, et Zèzy- 
mum T'urcum , qui apud Neapolim:vita decefferat. Inde 
profetlus, Senas in [am turelam accepit.: ‘+ | 
. D vu Fornouim non longe à Parma Cikitate appro 
pinquar, nunciam accipir, V'enatos, @' reliques coniurasôs. 
Visas infidère, qua erat tranfiturus, Erantin hoftium caftris 
millia quadrapinta armatorum. Carole [éptem ad [um 
mur millia cle(fifimorim pugnatorum militahant, diu- 
turnoitinere feffa, > non minusindiventiaviarico. N'ani 
reliquiexercitus bonam partem N eapoli, € alibiper pre 
 fidia reliquerat. Miferas quogue Génsars ; ducibus Phi. 
Lippo de Sabaudia , co Hugone Ambafiane salterem-nan 
exiguam manum. Quod fpemillilulianus Cardinalisfèce. 
Yat Vrbem recipien di Snblatus propterea boffis ; explore . 
Cum quafi habebat venturum is fuam poreflaten Cara+ 
lum,autreuera Vulners aliquomorirunum. Pollicchentus 


 etiamaduerfe partis copiarum Duces V'eneris legatis vi. 


(loriam. Arque omis maxime. Genxiacus Dux, Sepè 
teffarus fore, vs vnapaanas que inflare vidchatur, Galli 
(he Vanitatis admoniti, sp sone sn ue Viths 
tem non efle, ve ipfi falso predicarent, omnino extin{fams. 
rc 3 pe rat rl | 
fueranc li, qui Regemvel tinhm peloccifynsin-ceftra ab- 
duxiffer. Es qui Franci capusexhibuiffet , premism fex du- 
Cérerniaetat canfhirutam, Talifhemiliten boflis Fenerus 
animal, Sédnihile fernins difoofitis aciebus Carolisma- 
granimas ;boftium in à mukisudine confidensiunt intre- 
bide praflolarpradurntum. Augebas ctiari nô pars mili- 
1m énégmner Regis prefensie. Quius hoc senpere auélis 
Heath quénrehiques valu exercise: van à Tu 
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 PiDENTES Doffes buinfcemedi Gallorum © ordi. 
nem c.infiraitivnein , atque perfenerantiem., honefhns 
ducentium fortiter dimicando in armis mori, qudme turpi. 
rer tedendo hoflibas terga vertere, admirabantur qnam 
plarimäm., atqué timuerunt, Confhitutis Gallorum vopijs 
in vra Tarn Ramin parte, Icalorum vero in altera, Gen- 
œiacns Dux,vt fevox, atque pusne cupidus, hortatur [uos. 


INecmera. Deinchps canentibus fignis ,vno temporeplurie 


bas eff locrs in Gallos procurfum, Hoftefque qui in eos fere- 
bantur, cum fremita € clamore amnem ingreffi, ad vez 
__siorem ripars pertendune. Hicterra collaétatio orra eft,pn- 


que diræ commiffa. Tandem Franci quafi-leones anis 


mofi cérrantes V’enetum pr decliuia agunt , atqe ad fin 
_menretrocédere,atque a& Jaos fe conferre compellunr. C'er< 
satumeftes à Sfertianis, qui deniéi ;'étiam pracipitichrfa 
Francistèrva dedêre, V’biergs hoflés in Francorum arma- 
ta aciem nibil preudluerane,padore du£ti,quod nihil me- 
moratn dicnam epiffenr,adinermem calonum,es lixarum, 
aliornmique qui Viaric vetirabant,necnôn mulionum {ar - 


cisas dacentinns maltitudinem bellicum furorem vonuerte- 


rant,atque in cos Maxima exercuernnt crudelisatens,qui- 
busmilltes opers ferre minime potuerane, Cecidére in boc 
preliovtrinque vomphires Rrehal' milites, Sed-ex aduerfa 
parte, nulle babita prapertionamulr plurès." Fritér ques fi 
_memorahinr maioris eflinpatiohis: Rodulpbns de Gonzæ- 
ga, fohanes Mtariedr Gong, Comes Robérs de Bu 
go, Comes Galeérasde Tioliei,! D'éminus e A fCanius de 
M arlineñgo, Guido de Ghhraté, Rsynmins Farnefins, 
Comes Bernardinusde Monivre, Vincentihs Corfo, Do- 
minus Galeorus de Coréots, Behediiy de Core: Brit 
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mus de V'erona , Hercules de M ontecuculo, Bon ifacins de 
Gonzaga, cr permultialÿ, Mattheus nothus Borbonixs, 
inter animo[os animoffimus inter fortes fortifSimus , in. 


“ter bellicofos bellicofimus | quafi alter Heëtor in boftiums 


armatiffimds cuncos impetnofiffime magna Vi Viam fibi 
aperiens ferebatur. Plurefque ex eis cum bafta, tum fèrre 
“Proffernens, nemini pepercir. 4e vbi [6 firenue babnie, € 
multapreclara ain Pugna facinorapatranit , inidit eiin- 


Conflans 7° volubilis fortune tantum bonorem. Nam 


equus eius cui infidebat, furore bellico ffimalatus, ex inca- 

lefcens, freno rupto, fefforem [um binc inde , tandem in 
: s: fs \ eu 

boftium agen tulit, Vbivnus à quam plurimis Gircum- 


datus, ac demum Captinus detentus fuit. 


ÆT a c tam nobili Francorum exercitus infignitus vi- 


 oria, boffibus in fayamconnerfis, iter incœæptusm pr 
ur. Quems fecuti funt leuis equitatus boftinn milite 


ofequi- 


$ com- 


plures, Eorum Dacibus Jubfequentibus , [ed eminus. Ne 
iterum Gallorum experirentur fortitudinem. Tandem A- 
Jlam cum exercita Carolus peruenit. V'hi moram per dies 
_aliquot faciens, Ludouicum Aurelianenfium Ducem No- 
#ari& Mediolanenfibus arélifime ob[effum accepit Eius 


liberandi gratia Carolus cum hoffe pacem init. 


| adinit. V'ota qua faperis Voui]et foluturus. 


Quofaéto, 


chum in Francia [aluus veniffer, diui Dionyfij cænobium 


REDEVNTE #nFranciam Carolo: ffatim Neapolis 
à fide defecit. Et mortuo Gilberto M ompen{erio, reliqui 
Prafeili égre [ua prafidia tuentes ad Carolum fe recepé- 
re. Feffinat Carolus terra marique coaëlu Copijs em rur- 
fas recuperare, Sed inopina mors ciné propofito obftitit.De- 
Cefit Ambafie, Cptimum CS Vigefimum agens annum, 
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anno [alutis millefimo quadringentefimo nonagefimo fe- 
_ primo. FuithicCarolus flatura pafillus , fed animo maxi- 
mus. Pluribufque praterca adornatus vireutibus. Nam in 
co famma fuit bumanitas,landanda comitas, commendara 
liberalitas ,atque lat patens affabilitas, omnibus ad eum 


exhibens aditum. 
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€ Défériptio aduentus Ludouici XII , Fran 
_corum Regis,in vrbem Genuam,annorsoz. 


‘Authore Benedilo Portuenfi, Retpublice 
… Genuenfis Cancellario. | | 


D NNVS TERTIVS égebatur,ex 
SA 440 Ludouicas dnodecimus , Franco- 
A rum Rex, Medielanenfem Princi- 
A | patum , quem bereditario inré dhie 

À VA Je paterne fibi deberi pretendebar, 
PNA NS armis Jubeverat. Pulfo primum,dein- 
de capto, es in Galliam perduëto Ludouico Sfortis Du- 
ce. Accepta quoque in poteffatem per liberam 5° [Ponta- 


ueam deditionem Vniner[a Genuenfi ditione. Reonum 


_etiam Neapolitanum,cedente Friderico Reve, biennio peft 
fe adeptus. Quod cum Ferdinando,er Elixabetha , Hif- 


paniarum Regibus,ex fderepartiendum erat, In dinifine 


1$02. 


Regni fuborta eff inter Hiffanos € Galloscontentio. Et ” 


ob idetiam ad arma deuentum, Quod origo fuit fecuti po- 


Îfea bell. 


HABEBAT perid tempus Cafar Dux V'alentinen- 


fs ,cAlexandri Pontificis maximi filius, validum in Italie 
exercitum. Nec facile apparebat in cuius partes inclinatu- 
vus effet. Verim confians omnium opinio erar, illic furu- 
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ram effe victoria , vbi Dux adhaæfiffer: Hic enim [uba- 

(his feré omnibus regulis in Flaminia, Piceno, T'ufciaque, 
magnum fibi nomen imperiumque paranere.. Et cèm ma- 
iora mente agitaret ,ingref]us agruns Florentinune, ipfam 
gaôque Vrbem Florentiamnütare compnlerar! Sequentibus 


cum failionis Medices qui extorres erant. Videbatur pro- 


feéfo eares magni ficut eat momenti, Ernon mediocre dif- 
crimen quieti ffatus Regÿ afferre polfe credebatur. In bac 
igitur agitatione rerum, prudentifSimus Rex venit in Tta- 
liam. Er prémiffo Neapelim exercitu,quer ad refiftendum 
boffi fais effeputauir, ipfe dies aliquot Mediolani Papie- 
que fubflitit, bi fapientia fa breui admodum tempore 
fedatis Florentie rebus, Dacem ipfum V'alétinenfem, quem 
nonnylli ab amicitia Galloram alienatum purabant , ad [e 
sraxit, Erplures fecum des in magna gratia @o* exiflima- 
tione babait. | n 

= PosT bac, de rebus Italie iam fecurus | deflinatum 
dudamiter ad vifendam vriem Genuam Rex perficere [ta 
tuir, Quod vi Gennecognitunseft , fr Senatu[confultum:; 
viquämmaximafieri poffit honore, aduentus Repiuscele- 
bretur. Deliguntarergo viri duodecim ex cinitate primari, 
quibns tota honorandi adwentus Rec cura committitur. 


Fi gmnium primüm neceffariam pecuniam expediunr. 


Qua Vt mox promeretur , ingenti fuffrägioram confenft 
Mapiffratus Santh Georvÿ fides intercefsie, Deindécim 
legatos ad Reyem mittendos cenfuiffent qui Reipublica no- 
mine de illiusin [taliam aduentu gratularentur,cumque ad 
vifendam vrbem [yam, ficut iam pollicitus fuerat , inuita- 
rent, placuit Senatui legatos à [ecreari. H tquatuor fuêre. 
Brixins Iuflinianus, Paulus Flifcus, B artholomaus Cena, 


_ 
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ex Higronymus Auria. Brixius es Hieronymustunc Se- 
natoreserant. Panlus duodecimvir, Dumgue vel publicis 
nepociis detinentux, velad munus legationis peragendum [e 


ISO 2e 


… parent, inffrauntque, mahjorum dieruts rempus elabitur. 


* Fjrque praterea ex langiori canClatione, vrcuim minus op- 
| portuno tempore ea lepatio expediri pofle videretur, eius 


mauneris fungendi negotianeper litteras dan fit claro in- 
rs y pterpreri Dominico s ss . q Hi ex alid. cau/à dudure | 


 apud Règem lepatum ge at. Interea nunciabatur aduen- 
cum Repis accelerari. Et Genue necefaria [ammo fiudio 
parabantur. Nibilque magisanimos ciuiums fimulabat 
quâm pabuli penuria. Quüd in ferili regione ad excipien- 
dos tot equos ,quot aduentare dicebantur,, difficillime ba- 


beri poffe videbatur. Quanquèm vt poflea compersums 


fuit ,nec tantus equorum numerus Genuam accefñt , 7 
 maior pabuli caterarmmque rerum copia fuppedirare 
eff. | e 2 7 NU | : 

. JAM dies inffabat qua Rex Papia difceffarus effer. El 
guntur igitur à duodecim viris quatuor ex omni ordine Ci- 
nitatis. Andreas Cicer,Bartholomeus Cena ,>4ugufinus 


Auria, y Francus Flifeus, qui T'ertenä profefluri Re@ë 


pablico nemine [aluarent yveneraremurque, Parantur € 
innenum caterue,quas focierates-vocant  iture fingule ob- 
giam vfque eo quo cuique imperatumn fuiffet. Paransur 
bofpitia domufque pafsim per Wrbem ad excipiendum Re- 
gem,Reginmqne co mitatum,qhe per familias,€r alios Ci- 
uitatis Ordinés, vi mos patrites erat,diftribuxbantur. Con- 
frunnenr muliaequoram fabula. Nes cinitate marii- 
pis, vhi rara f'unt,@ perangufla, collocanidis equis cetérif- 
qucinmentis Repijs dee[fent.Inflaurantur vhique via intus 
CONS RR üj 
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J s62, érextravibhem.Cliuus Carinianus quotenditur ad inuio:’ 
latam , quod Rex illichefbiraturus erat , non mod ab imo 


ad fammitatem ftratus eff, verkm etiam vbi anpuffus erat 


larior faËlus, Via à porta diui Thoméäd fhäreim turrim 


filice ac lapide KE ftrata. Palatium etiam circhmquäque 


lilÿs caterifque infignibus Repÿs venäc cernitur depiCfuns. 


N alla deniqueomittiturdiligentie, vt tanri Repis aduen- 


tus celebrecur. D'un hécisa per dines geruntur,venit Papia 


Gitatis equis Philippus Rauefteinÿÿ Dominus , qui tum 
Genuenfi Ciuitati prefidebar. N'unciat Regemex T'icino 
 antediemconfhitatam fui[fe difceffurum , nifi duello, quod 
in fequéntidie Dominico futurumerat inter duos confobri- 
nos Mantuanos ex gente Gonxiaca, interef]e decreniffer. 
Scd illum poffridie fine dubio iter effe capturum. Proinde 
Yoparata fintomnia viCfui preferrimn neceflariahortatur. 
Et cognitis que défignata erant ,non probauit quemquant 
Regi obniam procul effe mittendum. Sed die sntèm qua 
Yroemingre[]urus effet, Sénatum cumceteris cinibus ad vla 


… reamvfque Poriifere debere proficifci lb Regem omnes in | 


aperto € patenti loco effe con[pelturos. Ibi faum quo/que 
Principem veneraturos effe. Ica demim Regie Maieftats 


platere. Catera mins grata 9 fuperfiua fore, Hac Praf 
dis verba fecére,ne qhatiorebiam Kepi progreffuri,velu tL 


decretum erat , miffifuerint, neue alins quifpiam ante ad- 
uentus diem, vliräve prefignatum Porcifere locum, publice 
nomine profeclus fit. a 
INTER bac, Vveniunt minisfri Repÿ,domorum diffri- 
butores »qui fo rrers appellantur. Hiper Vniner[as vrbis fab. 
urbana[que regiones circumeuntes, fingulos domorum Poftes 
finis isulifque Gallicisin{éribune, afignantque pro vrcu- 


e 
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sk{que hoShirij er hofbitis faturi condirio exigebar. Eares 
quamuis ciuium oculis noua effet, > anteid tempus Gene 
numaquam vifa,tamen ab Yninerfis non obedientérmodè, 
[ed anide etiam , Sludio gratificandi inferuiendique Roi, 
tranfaila et. In quoid fane iucundum cinibus fuit, quod 
4 dem rminiffri non [olim modeSfiffimé eo offcis vtebanrur: 
veräm criam pulchra €: accepta fibi qnecmmque bofbitia 
effe dicebant. Iraque fafcepta prius à ciuibus more Juocara 
parandorum boSfitiorumirrita fuir, OL 
. DvnraliainCiuitate Parantur,Virialiquot primarif 
… Senatum adeunt , cique proponuni cogitandum effe tantif= 
per dum Rex aduentum moratur, dé bis que apud'illuns 
cum adfuerit pro Republica tratfanda finé, Landato con. 
filie,decernitur munus hoc demandandum effe prudentibus 
VEIrks qui cogirent que maxime ad Rempublicam pertinere 
Videanrur. Creati funt igitur oélo Viri,fingularis inter ciues 
autleritatis,e5 prudentie.Iobannes Baprifla Grimaldus, 
Simon Blancus, Andreas Cicer ; Anfreomus F afmaris: 
Ambrofius Zerbus, NicolausS pinula, Antonius Saulus, 
 @Stephanus Auris. Hipoftearebus inter [ematurècon- 
fnltis, pauca ex pluribus, que maioris ponderis via fun: ne 
ceffario Regiexponendaretulerunt. Ex bis duo potifimam 
ciuitatem flimulabant, V'num , HifPana nepotiatio, Ge- 
nuenfious maxime nece[aria, qua ab imminenti bello mul- 
#isVarifque modisinterdilla iri videbatur. Alrerum , din. 
tnrnior quam Cinitatis leges permittant iuris dicendi ]a- 


giffratus e Itaque de bis pracipue cum. KRege agenduns | 


CeRfetur Ne 

APPROPINQUABA.T Revius adyentus, €> an- 
, | , . ; . . 0 t= 
licerum ans magna parsprace]erar,quibus omnibus boffi- 
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so. tiaparebant. N ofcebarurque ex his portarum fignis, que 
 faperiàs infcripra diximus. Satifque conffabat ex litteris 
© Bartholomeï Senarere ,publica tunc legatione apud Re- 
giam Chriam fungentis, Regem ip{nm iam Papia difce[sif- 
fe, ex in itinere dies quinque moraturum , quorwm tres de- 
curfi im erant ; cm Bartholomai littere recitdte fun. 
Cardinalis aurem Rothomagenfis ,fapreme apud Repem 
autloritatis, éduentum € ipfe Regiam preueniens, vrbem 
ingrel]us ef. Comitantibus illum Prafide , Senatuque ,€° 
longo ciñinm ordine ,beffiratus in Cariniano apud adem 

inaiolate, me ve nie | …. ‘ PR 
CYMQYE poffero die ingreffurus effet Rex,rr Aa: 
gifratus omnes,cinefque cuinfcumque ordinis , ac iuuenum 
caterue  iuf$i faiffent dato campane figno adef]e in arex 
Palati, vr cum Senatn obuism Resi pergerent , veniunt in 
Senatum duodecim, éo° qnis locus eorum inter eundum fu- 
turus fit rogant, Deflinarant enim animo primum pofl 
Senatum fibi locum. deberi: Sénatus accipere duodecim 
re/Pondet corum locum poff queftores ærarij. Illi rale re- 
JPonfum agre ferre, conqueriminus infle [ecum agi, exem- 
plis fuperiorum remporum que vanæ erant niti, denique 
ni préferantur Quafforibus, [olos ituros. Et profelto non 
 Magiftratus anthoritas jqueillius rantim temporiserar, 
C7" Vnius folm rei ,contentionem illam faciebat  fed pri- 

uatà virorsim dignitas. Erant namquein eo numero aura- 

ti equites, Virique patricij , @° qui [ai cuiu[que ordinis 

primi fine controuerfia in ciuitare habebantur Senatus ta- 
mên ne dignitati vetufhifsimi at venerande aufloritatis 
Magiftratus derogaretur in fénteñtia perfhitir. ©" | 
2 Rex pernolauerat in oppidulo, a#od vnlous burgum 


furnariorum | 


Cd 
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furnariorum appellat, paÎlaum centum quindecim millibns 
… ab ipfa vrbe remoto. Vnde luce prima difcedens, fuperato 
éuo , in vallem Porcifere défcendit, é° ad villam cinis 
quondam praflantifSimi Lazari c Aurie apud campos di- 
nertir, Ibi lauto [plendidoque conuiuio à Srephano Hiero- 
nymoque fratribus inffraclo, pranfus eff. a 
ÆERAT dies ille Veneris, annufque fecandus poftmil- 
lefimum €o' quingentefimam, à falutifera Chrifti Deino- 
ffrinatinitate, cûm Cinitas tota frequens profu[aque in ho- 
norem Regis exultare ,taberne claufe, vie frondibus vi- 


rentibus ftrate , domorum parietes exornati, pendentibus 


Vndique auleïs, taperibufque. Mulieres in vicis é° portici- 
bus difpofite,preciofis veftibus,gemmis, vnionibus, margé: 
ritifque, ac monilibus indute. T'empla campanarum foni- 
+0, N'aues quainportnerant, x arxipfa Cafieleti, tuba- 
rum clangore,bombardarumque ftrepitu refonare. Pala- 
tium quoque erethis vexillis plaudere. Omnia denique vre 
bis loca ingentis letitie figna pre [e ferre. Dies vbique fe- 
lus, vbique folemnis agi. T 
CAT Senatus,celerique cines, 9° iunenum caterue,[e- 
ricis veflibus induti, circa meridiem Palatio eprediuntur, 
€ ad'glaream Percifere Revi obuiam faéh; ve primum 
illuns venientemconfpexére, defcendentes equis, proni ; ab- 
nolutoque in terram genu venerabundi, faum Prinapem [a- 
ant ne Ne SE Ci 
-TvM Brixius Iuffinianus, Senaius Prior, Excipimus 
teinquit,ploriofifsime Rex; fidelifrini feruitue Maicfta- 
tisjea Vencratione, 7 animorum alacritate , quanulla alis 
… mior,verior, fincerior effe poteff. Leiamur fi quidem no- 
fra do totius cinitatis vice qua nunc fungimur ,intueri [e- 
L SS 
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ago Teniffimam faciem taam ; quem etiam velut numen à cle 
_demiffum contemplamur, Graties agentes immenfe benig- 
nitati € clementie tu ;quod ad vifendos inter bec faxx 
C3 hos fcopulos Genuenfes sos accedere dignata fit. Gra- 
sulatir vniner[a Cinisas, gandent omnes promifcue viri, 
mulierefque, geflinnt parietes ipfi vtiamjam videbis opta- 
ifsimo aduentu tuo. Signabimus albo lapillo felicifsimam 
“hanc diem, eamque in alta referemus. Sufcipe igitur Re- 
gum praclarifSime, deditifsimis tibi populum , quiconftan- 
aiffimis femper animis ,non mods facultates e9° vires [uas 
emnes,quantulecunque fant, [ed etiam filios [uos, vitam 
épJam, Er fanguinem, pro tuinominis gloria effundere pa- 
+atus efr. Rex bilari vultu data Priori dextera , omnes 
confürgereiubet. Qui protinus confcenfis equis , vrbem ver- 
fas iter capinnt. LL... 
=: SENATORES accelerato paramper irinere dd por- 
tam diui Thom perueniunt. Ibi expellatum Regem in 
spfius vrbis ingreffa [ub vmbraculo ex auro fericoque cocci- 
neo,quod erat ill infigne,rubri fcilicet croceique coloris, [#- 
faipiunr. Sicque dencèps per f'atuta locorum interualla ci- 

fes difpofsti ,ferendo vmbraculo Jaccedunt. .  . : 
 ORDO vero Free ciuiumi talis erat. Cater- 
ua inuenym preibant, [peitabiles quidem omnes.Eriunio. 
ves.primi erant, indumentis femigallicis veftiri. His fucce- 
debant ali atatis maiufcule, difcriminatis ab eis veftibus 
induti, Sicqne céteri innènes per ætatis gradus fegneban- 
tur. Seniores deinde viri, Poft Aapiftratus. Poftremo Se- 
natores ipf veniebant. Pulchrum quidem co die Ciuiratis 
fpetlaculum fuit. As qui Proceres principefque. viri tam 
 drali quam Galli Regem in eo vrbis ingref]u comitat fine, 
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quoue'ordine incefferint, non fucilé in conferta den/a 


faque, 1502. 
maltitudine fecerni potuir. Ex pluribus tamen qui Genuam 
tuncaccefferenobiliores funt DuxValentinenfis. Marchio 
Mtisferrati, Marchio Saluciarum, 65" Tohannes Iacobus 

Triunlrins, Marchio V'igeui, Francieque Mare[callus. 
Hi quatuor Itali. Ex Gallis autem Philippus Raue- 
fieinÿ Dominus, Genue Gubernator , Regifque confobri- 
nus, Marefcallhs de Gie, Comes Dunefij,. Dominns de 
Ligny, Dominus de la Trimouille, Dominus de Chau- 

mont ,magnus Mapifier domus Repie, Dominus Vidame, 

Dominus de Rauel, Cardinalis Rethomagenfis nepos. Er 
bi ambo Nobilium Centuriones, Infans Nauarre, Dux 
Albanie, Raynerius,baftardus Sabaudie. Legatipreterea 
Cefarei, V'enerique,er Florentini. M ulsa infnper Noëki- 
 Litas, Hivelomnes eo die,vel eorum plures ingredienti Re- 

gi praibant, V'enturus quoque vna füerat Fridericus olim 

Rex Neapolitanas , parato iam fibi hofpitio apud Cari- 
nianum, in villa cinis clariffimi Antonÿ Sauli. Sed obftitis 
aduerfa pedum valetudo. Ex'domeflicis tamen eius ali- 
quot huc profecli [unt. Venir etiam paulo poff Reginm 
difceffum ipfius Friderici coniux , que paucis biç diebus 
commorata, ad Virum in {xalliam -profetfa.eff. Dux Fer- 
rarienfis, Marchio Mantnanus, alijque , fine aferirate 
Via territi, fine quod fepius Genue fuiffent , retro ceffére. 

ADEST nunc locus vhi Regemsinfigem fpeéles, ve- 

Cum alhoeqne , érraurea indutum.chlémyde , peditibu[- 
que tantüm Gallica geffa manu ferentibus flipatum, Qui 

Letus quacunque tranfibat omnes perbenigne capite etiam 
deretto confalutabat.e Acclamabatur vbique à pueris, ce- 

peraque turba, Francia , Francia, eo V'inat Rex. Seque- 
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243562. banrur cum Tulianns Sanlli Petri ad vincala, Raphael 
* SanéhiGeorpy, € Fridericus Sanfeuerinas , Cardinales, 
ac Caæfar Valentinenfis Dux. Poffnullo intermedio equi- 
tes fagittarÿj quadringenti,ad Revis cuffodianrdeleéti, Qui: 
omnes vnins feré atatis, vnoin/ignis Reg tepumento indu- 
ti, arcs pharetrafque gefantes ,palcherrimam de fe [pe- 
iem faciebant,… 
3 Cv M vero ad templum dini Laurentÿ ventum éf, cle= 
rus ,facerdotefque parati, facra manibus tenentes, qui de 
more ad portam Vrbis Repi occurrere debuerant,er pre in- 
genti concurfantium mulritudine illuc suf$i fuerant expe- 
“Care, ve Regem defilientem vidêre,protinus ill; obuiam fa- 
Ci [unr. Arque Rex à manibus Antifitis ofculata vera 
cruce,ad altare maius,qnéd fignis flatuifqne dincrum cele- 
| berrimis exornatum erat, proceffit.Et fufis precibus, rurfus 
confcenfs eqno , inclinante iam die perpit ad Carinianum 
_ êre. Poff[e reli£fs in foro Palatij,ficut fatutum fuerat,cun- 
his ciuibus. oo 
‘ PARATAS igitur lis ac mapnificentia Regali im 
- Carinianoædes, iuxtaïinuiolate Marie templum ab infi- 
gni viro, [uæque familie Principe;lohanne Ludouico Flif= 
co, (qui ad id multorum dierum operam [ummo fludio na- 
naucrat,) Rex ipfecum V'alentinenfi Duce alifque Prin- 
Gipibus viris ingreditur . Occapatis vndique ab aulicis Re- 
g4s ceteris Cariniani domibus, | È 
TAM noôx aduenerar , ex Ciuitas tora luminibus co. 
ru/Cabat, ipfamque noËtem funaliavincebant es exulran- 
tinm Voces vbique audiebantur. V’ille praterea ; circum- 
guaque accenfis ignibas , magna letitie figna offendebant. 
Idem toto infequenti triduoà Mavifiratibus fieri inffum, 


:ROY DE FRANCE. 315 
Poster A luce, Rex adtemplum diue Marie Ca- 
felli profeëlus , peraëlo [acrificio, in Carinianum redijr. 
Phi reliquam dici, aut quieri , aut alicui nece[fario da- 
tums, Paucis in Regiam aditus, preterquam domeflicis pa- 
sure. | | | | 
: SEQYENT1I die dominico , Caffeleti arcem imuifit. 
Ibique pranfus ,necmultèm moratus ;in Carinianum ef? 
reuerfus. Inc flatim profefi Senatores , alijque primari 
cines | exhibende vencrationis gratis  perbenigne admo- 
dumac perhumane abee fufcepti fant. Quibus reuerenter 
funths [alutationis officio,Tacobus Furnius, Iurecon[ultus, 
dir non Latinémodo [ed etiam Grece apprime dofus, ex 
delegato fibi munere elepantiffimam ad Regem Orario- 


1502, 


nem babuit. Ad quam Srephanus Poncherius, Prafes Se- 


natas Mediolanenfis,idemque Cancellarius Repgius, pauca 
Repis nomine re[Pondit. Quibus per[picue declarauit officia 
quacunque nofèra Maieftatiregie grata elfe. Pol} hæc Se- 
natas Prior aliquorinfuper verbispalèm v{us efl. Que ve 
erant prudenter € accommodate ditfa, non a Rege mo- 


do, fed ab vninerfis qui aftabant libenter audita funr. 


C2ATERvM Rexconfhturain fequentem diem ho- 


raandiendis publici, nepotis, iuffit eos in temporeadelfe, 


uos Senatus derebus Cinitaris locuturos elegerat. Ioitur 


eo viri, quos ad ideleltos faprè memorauimus ,finemoræ 


in Carinianum profelti, flatim ad Cardinalem Rothoma. 


genfem,aliofque fecretiores Regis Confiliarios ,magne qui- 


dem aulforitatis viros ,introducfi funt. Erant hi quatuor 


primores. Cardinalis quem diximus , Preful Albienfis, 

Cardinals frater fenior, inregerrime famæ vir, Mare- 

_€alls de Gié, € Dominus de Chaumont. Aderat cum cis 
_SS üj 


1502. 
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quoque Gubernator nofter. Quem nibil eorum latebat que 


cines effent locuturi. Nam cunta prins illi aperuerant. Qui 


cum grauiffime ferret peritionem faciendam de renouan- 


dis Inftitie Magiftratibus , quorum fama pené in infa- 


miam inciderat ,einfmodi colloquio intereffe volebat. Im- 


butus enim prauis confilÿs e9° perfuafionibas Daniclis 
Scarampi, tunc Genue Pratoris ,in cuius prelertim capur 


ea faba cudenda videbatur ,onini conatu petitioni cinium 
obffabat, Iuf$i itaque virioclo [edére, x qua vellent elo- 


qui. Tum feniorex ijs Iohannes Baptifta Grimaldus, ve 


eff vir magniingenÿ, fingularifque prudentie , commemo- 


_ratis aptiffime que de rebus HifPanis, és’ alis quibufdam 


per temporum conditiones occurrebant. Habemus,inquir, 


Reuerendifime Preful,vofque cateri viri clariffimi ,pro- 


batiffimas lepes, à maioribus noftris non fine magna ra- 


tione fancitas, que ius dicétibus in Cinitateprefinitavnius 
_ tantum anni tempora flatuunt. Cognouerunt enim antiqui 
noffri, viriprudentes , eos qui adminiftranda iuflitie pre- 


ponuntur, vix breui rempore malos fieri poffe. Quod fi ta- 


men acciderit ,eorum malefatfa non fore diuturna. Nos 


corum qui nunc officio funguntur non accufamus quem- 


_quam. INec enim tale nobis quidquam mandatum eff. 
© T'antèm petimus, és oramus , vt leges noftrz honeflifsime 


aique [anttifime feruentur. Adea Gubernator faccenfe- 
re, €" irafci,conarique per[uadere quod autloritati [ne 
detraheretur. Quod non ratione,fed odio, és maleuolentis 
paucorum talia fierent. Adfe Magiftratuum lura [peéta- 
re. Proderentur corum crimina. Paratumeffe illa coercere, 
€ punire. Ofo contra reffondere, longe ab animo [no 
abef]e , vrquidquam de illiusauttoritate minuenda covite- 


Fi 
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eur. Se non odio ant maleuolentiacuinfquam moueri. Pa- 
re @ofincere loqui.V'era dicere.Qua er Revium bonorem, 
Co fhe Reipublice commodum ie Illum vehemen- 
ter falls, fi ralia de fe dici opinetur. Denique res adeoexacer- 
bata fuit ,vt accufato Pretore, quod hominem pedicatio- 
nis crimine reum non mulros ante dies pecunia liberaffer, 
flatim Cardinalss, ceteriqueregij Confiliarij , ad herrendi 
flagitij nomen offenfs, decrencrint habendamel]e de Prato- 
re, deque cateris Iuflitiæ miniftris quaftionem. Idque per 
Vrbem, 9" per vninerfam Genuenfem ditionem Edicfo re- 
gio publicari inbent. Promiffa indicibus reffitatione pecu- 
nie [ponte velinuite exhibite. Nec non impunitate deli£fi, 
cuins minus infte abfoluti fuient. Data deinde Prefidi 
Senatus repÿj Mediolanenfis ,quituncaderar, viroprobo, 
ny dotfo prouincia eff andiendarum ro 


_1$02. 


bus ferri pofies indicium pofee. De Hifpanis vero rebus, 


ac cateris negotÿs ,quorum necefiitatem ab oËto viris fapra 
mémoratam diximus, fere fecundum Ciuitatis vota refpon: 
Fam ac promilfum eff. Co | — 

INTEREA creandorum Senatorum tempus aduenit, 
qui Calendis Septembribus Mapiftratum inituri erant. 
Zgirur biduo ante Calendas, Senatus de more in Pretorio 
cogittr, ve faccefforum eleétio fierer. V'erim cum per leges 
minime liceret quemquam extra Senatorium ordinem ele- 
(fioni huinfmedi intere[]e ,preter Gubernarorem , 5° eos 
qui Senatus aie perfcribunt, bic Pretorquem [upränomi- 
nai femper interfuit.Quod ea tamen ratione tolerabile vi- 
Jam eft, quoniam ignarus Latine lingue Prafes, co inter- 
prete vréretur. At cum per reginm EdiGfum äbdicatus ve 
sempore fuiffes Presura, €: omni Magifrate , donec in- 


à 
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150 2, Jtitute quaffiones perficerentur, nihil bocveritus, Senatum 
cum Prefide ingreffus ef? , er inter Senatores priftino more 
confedit. Acrius etiam fungens officio, quäm antea fere 
confneuiffet. Muffirantibus sunc tamen Senatorum:qui- 
bufdam. Quod poftea Regi Cardinalique delatum, grauio- 
rem eius caufam effecis. Creati Senatores fuëre Chrifto- 
phorus Cataneus , Baptifts V'inaldus, Stephanus Spinala, 
Ambrofi filius,Bernardus Flifcas, Quilicus Nigro, Ba- 
ptifta Lomelinus , Edoardus Scalia, Paulus Saulus, Ni- 
colaus Guirardus, Hieronymus Lopia, Ambrofius Zer- 
bus,er Antonius Canalis. Quicim maxime viri. boniac 
prudentes haberentur ,magnam [pem benegerende reipu- 
blice omnibus prebuerunt. 

A D Regemnuncredeo, qui etfi paucis ante annis non- 
dum regale [ceptrum adeptus, Genua fuilfet,e Aurclianen- 
fis tunc Dux,tamen vrbis fpecie veluti nunqnäm vie ad- 
modum deletatus , nuncmolem , aliane loca publica Cini- 
tatis,nunc prinatas ctiam nobilium domos, eg° villas, mira 

… Volaptateinuifebar. V'oluir x vifum a fe aliäs preciofiffi- 
mum vas [maragdinum , quod vt Greco verbo Vtar paro- 
pfidem vocamus,in eo loco templi videre,vnde publicépopu- 
lo offendi foler. Quod etiam paulà anté Cardinali Ro- 
thomagenfi , alijfque viris principibus in edis [acrario vbi 
Cuffoditur, offenfum fuerat, Inuifir preterea corepium di- 
ui precurforis Tohannis Baprifle [acellum ,in quo facra- 
tiffemi eius cineves conduntur, Ibique rem diuinam deuo- 
tifSime peregis. | Le 

T'AM fextus dies aderat , ex quo Rex Genue commora- 
tus, de receÎ]h fuocogitabat ,cum ecce duodecim..viri, qui- 
bus honorandi aduentus Repij negocium datum fuerat , in 

: a Carinianum 
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Carinianam profeli; aureas quatuor pateres , gutturnia 15 @ 2. 


duo aurea,quevulgo aquaria dicuniur item calices aureos 
duos, fine cuppas mauis appellare, Regi dons dedère, Dona- 
tas aurea quoqne patera Cardinal. Donatus Aibienfis 
: Prefül. Donati to’ alÿ Proceres rep public muneribue, 
Que quamuis effent longe meriris ac dignitateillorum in- 
fériora , tamen ve ampla eg magnifica ab omnibus acce. 
gp Jun, Pro bifque gratie Cinitati, 7° duodecim viris 
able, | 


__- PosTERA debincdie, que Regis difceffumantecef. 
— fit,nequidomitreretur quo benignitas cins magis magifque 
palèm fieret «dif ipfe Rex prima luce templum diue AAa- 
rie feruorum. [/biexediéto mwltitudo magna consenerat 
ma/culoruns , feminarumaque, qui apofiematibus bis affect 
erant,que ab alijs [crofwle,à noftris bumores frigidi vocan- 
tar. Feruntenim longo iam vfacempertum effe, bain{modi 
egritudine laborantes fanéri raéîn Francorum Regum. 
Sine ingenita ipforums acculta virtute id fiat, fine diuinæ 
patiñs quadam vi. Clementifimus itagne Rex pio fun- 
gens officio fingulos attreëlabat , € pauculo denatos ære 
abire inbebat. _ 

. PERACTA ca cura feffus, in Carinianum redÿr. 
Vi dati aliquos horis quieti , poff meridiem , recreandi 
Corporis.animique farigatigratit , cum iniraele fuiffer ab - 
ornatiffima cine Laurentia Caraned , villam eins petijt, 
qua recens apud T'eralbam fflendide fimptuo[èque con- 
fruxerat, Illic enim futurus erat fpeciofarum mulieruns 
conuentas, Qua ve peruenir Rex, in ipfe ruris imgreffu re- 
nerenter ab vxore Laurenti, alifque darifimis feminis 
excopems fuir. Deinde per recfam cius raris viam que ducit 

0: LT | 
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ad villam perdutlus in patentem e9' fpecio[am porticum, 


“alias plures mulieres 6buiss babuit.c 4 quibus pari exceptus 


-reucrentia, demum randem ingreditar ipfo afpellu fuper- 
 bam,magnificeque paratam: {bi fepofiro regio faftigio, adev 


fefine,comiter, farniliaerque ver fatus eff inter iocos , ri[ufe 


que, eo ludos,acbis.etiam choreis,vt prabita iam ceteris Lar- 
£iore licentia velur vnus ex'eis haberetur: Er. 


L L 


: © ÎNDE occidente'iam fole domunrrescer[us inuenit offer 
Viros enm praftolantes. Quos hilari quidem 7 fereno val- 
tu refpiciens in atrium perduxcir. Ibique de mulris benigni- 
tati eius gratias apentes clementer andiuit.Es qua Cinitati 
conceÎfa fuerant de rebus Hiffanis, de queftionibus Ma- 
gifératuum inffitutis , deque cereris ad Rempublicam perti- 
nentibus bumanifime comprobauit, eofque bono fore ani- 
mo infit. Ad iocos deinde conuerfñs , quid eviffet apud 
Laurentij villam , quo modo lufiffet, ex cetera omnia qua 
geffacrant placidiffime memoranit. Addidirque praterea 
nunquäm [e polthacTraliam petiturum , quin Genuam pa- 


riter accederet, Îra dembm letus ipfe letos quoque ciuesoite 


diraifie, — 


Cv veroin fequentidie, quifuit quarto Nonas Se- 


ptembris , Rexabiturés effet, Senatus edicir vr Maiftra- 
tus,Cg' cines omnes,mathtino diluculo in area Palatij præ- 
fto fint. Eo ordine difcedentem illum comiraturi quo exce- 
perant venientem. Sed Rex ante lucem proficifcens vrbem 
sam cpreffus fuerat , quam aut Senatus,aur ciues in Preto= 
rium conueniffent. INonnulli tamen raptim confcenfis 
equis,eum fine vÜlo ordine fecuti [unt, [hum cerererumque 
nepligentiam incufantés. 


\ t : | | \ : | 
Mir vM profeito quantum Rexipfe, quantum reli- | 


ré 
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qui omnes eg vrbis afpéétu ; ex 'éfficio cinium delelai 
fant:De quoctiamin Galliam redéuntes, iucundifiime in- 
ter fe toto itinere collocuri feruntur. Sereniffima quoque 
Réepina certior sum fala,que noffracrga Reven fuerint. 
officia, itæetiam pratum id habuiffe dicitur , ve mercateri- 
bus noftris qui Lugdani fans gratias agere non dubiraue- 
xs: Er folisob hocpretereuntiumhumdinarum temps pro- 

-rôganerit. Precipue vero Ciniras vniner/à bor Regis ad 
hentu ita leta € contentaremanfit, Vriachdifiviim apud 


_ omnes [ni memoriam, ingenfque defiderinm Rex ipfereli- 


querit. Nemoqueiam omnino fit, qui:non repium nome 
in celum ferat,Regifque.incolumirarem C7" Yacrementurs 
Imperi , votis omnibus non exoptet. Egquidem fic exiflimo, 
felicifimum aduentum buncvrbi nofère vniserfoque no- 


mini Genuenfi perpetuo effeco nfecrandum Ex quofhelhata. 


coräm fui Repis admirabili dininantie"chm Corporis tuws 
animi virtute, in ampliorem [Pensomnes de Cinitatis rebus 
erechi fant. RE . A 


quingente/imo fécurrdo, die decima, 
 feptima Nouembris. … :..: 


PAR Livsrris érexcelfus Deminus Phi 


IS02. 


Ba) lippus de Cleues, Dominus de Raueftein, 


se) ÉD) EuYa Repius Admiratus, € Genuenfium Gu- 
SES hernator, € magnificum Confilium Do- 
minorum Ancianorum Communis Genuæ,in pleno nume- 
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! 
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re conphepatünt, guersm nomins funt bec. Bernardus de 
Flifco, Prior, C briftopherus Caraneus Baprifia V'inal- 
dus, Hicronyyns pars pra Quilicus de 
Niro; Seephan ss Spinnls ,quondam Ambrofkj, Baptifià 
Fr ie, Edoærdis Scale, Paul Saul ne 
Grrerdie ;Antonins de Canali, Cenfiderantes quantièns 
deccat Gensenfes.omnes vers documenta fidei, déivtionis, 
ac ebfersäntié fuxerga Ghriflianifimmn Regem Domi- 


sum nofirum afiducpreffare, és cius m banc Ciniratera 


fagularis dffeélus collatormmque bencficiorum gratos de 


 memoreseffe, Interque ilud perenni Jane memoria reco- 


lendumvidetur,quod Maicffas eius ecratiffima féliciter 


hoc anne vrbens apfam coram inuifcre dignata fit, Cuiss 


quidens aduentus non mod. gratus C7 perincundus omni-. 


Bus fisis, versouretian vniverfe Gensenfs Reipablice [alu 


berrinnus: Hdcirc folemns boc Decreto perpetuis temperi- 
bus valituro Ksxernut,@r decrenerunt quèd dies aduentus 


ipfius Chriflianifimi Regs in banc vrbem, qui fuit vigefs- 


mus fextusmenfis Augulfiproxime prateriti , quotannis ab 


vniner{a Ciuitate ferietur ac feftus peragatur. Et in/uper 


|. cam anaryni foire, ac falodiÿs, catertfque Letirie fenis 


celebretur. Iravr aduentis ipfiuÿ memoris omnibns incun- 


_ difSima effe videaiur: Mandantes préfens Decrerum ex 


nuncin tota vrbe publicari. Ereius .obferuantiam fingulis 


quoque annis voce praconis edici, 
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€ Breuis Defériptio Expeditionis in Genuenfés, 
#8 Lndouico XII Francorum Rege, 
NN L anno1$ 06 face. DR 
‘Per Simphorianum Champerium, Lugdu- 
nenfem Medicum. | 


29 NNo Domini millefimo quingen: 
EL sefimo [exto, Gallica [ceptra mode- | 
GA rante Ludouico duodecimo Franço- 
QE rum Repe, contigit inter Genuenfes, 
à Gui cidems [efe anteacum omni ditio- 
ne [aa dediderant hand mediocre dife 
Regie Maicflati cui [efe deuouerant 
fauchant. Pfebei vero 9 ignobile vulgus [efe ab eius ditio- 
ne fubtrahere nitebantur. His isaque diffentientibus, non 
modics”"fubfecura ef feditio. Quapropter nobiles [aniori 
du confilio ,nene Ciuitas ipla mari afficeretur incom- 
modo, aut repiafortafsis in quouis offenderetur Maieftas, 
volentes [ponséque [aa Ciuitate reliéia ; munitiones € : 
fortalitia inregium fauorem diligentius obferuarür. Quod 
animaducytentes plebei, animoque perculfi, Oratores [uos 
ad Resem definarunt . Sed re mfeita redieruns. Intérim 
Cisitatem ipfam ,munitiones ,atque relique circumadia- 
centia fortalitis vndique consraëhss Viribas aréhifiime ma- 
nicrune, Ipfi etiam nobiles ad Regiam. M. . stat 
| TT iÿ 
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quèm afylum turifsimum , infiamlegitimamque fouentes 
caufam, legatos [uos miferunt. 


GENVAM Rex triginta diernrs fpacio [ubepit.Inea 


Expeditionepracipui Duces fuerunt Dominus de Chan- 


mont, magnus Repie domus M agifier, Regis locumbenens 
generalis, Dominus de Molart ,perfonam Regis fuflinens 


in Delphinatu, Dominus de la Paliffe, Dominus Genera- 
lis Normannie, quem dicfus dominus magnus Mavifter 
equitem auratumcreauit,Dux Albanie, Comes de Rofsil- 
lon, Dominus de la Roche,ditlus Maugeron, er animofus 


dir Petrus Terralli, Dominus de Bayard ,atque ali nobi- 
 lescomplures. Hi omnes ffrenuifsimi milites , cum caïeri 


non tantüm aduer/ariorum infultus animose fuflinere; 
verëm co[dem inuadere atque apgrèdi minime formida- 
bant. | | - | 

ExPvGNATIS itaque quib[dam munitionibus, il- 
lud fortiffimum in vertice cuiu{dam intrallabilis montis 
conffitutum forcalitium, in quo Genuenfes nonparum con- 


fidebant , aggrediatque debellareattentant. Afédunr ani- 


moff milites inflar quadrapedum , éx° ferme manibus es 
pedibus adnitentes. Paraïi eo die aut viforiam confequi, 
autin armis ffrenue dimicando mori, Refiffunt aduer[arij. 
Vulneratur Dominus dela Paliffe. Sed nihilo fegnins ve- 
rém magis flrenue pergunt, continnantque puynam Galli. 
Cæduntur complures ex aduerfarÿs , reliqui turpiter aufu- 
giant. Fortalitiumigne concrematur. | 


SEQYENTI1 /uceaduentat Rex. Necmulro poff, ec- 
ce quos fuga faluauit Genuenfes,cum alis ex ciuitate epre[- 


ft apparuerant in monte. Quos Galli agoredientes ,igno- 
miniose terga dare coëgerunt. L 


ROY DE FRANCE. 335 

CIVES vero animaduertentes [uorum militum per- 1506. 
ditionem , atque fortune minus profferos [ucce]us, lega- 
tos [uos ad regiam Maicflatem deffinarunt. Petentes pro 
offenfis veniam, atque in gratiam recipi. Quos Rex cle- 
_ mentiffimus humane in gratiamrecepit. Ea conditione ,vt 
” Regie clementie asque voluntati [efe fubmitterent. Quod 
© fecerunt. His itaque compolitis | Rex Genuam ingre- 

ditur, Cui ve triumphatori vicloriefifiimo [ummos exhi- 

buerunt honores. a 
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€EXTRAICT delHiftoire de 
Louys Ducd'Orleans,depuis 
douziefme du nom Roy 
de France. 


 AROLVS quintus Francorum Rex de- 

7 cedens Carolum € Ludouicum filios reli 
uit. Carolo natn maiori Reynum obuenir. 
& Ducatum Aurelianenfem pro fuccefSionts 
parte naïlus ef? Ludouicus , [ecundis Re- 
gum fils affuetum. Nam € hunctenuerat pris Philip- 
pus Iehannis Regis frater. Hoc igitur adito, Ludouicus 
fF non fratrem imperÿj magnitudine , animi tamen robore, 
€ magnarum rerum auiditate «quabat, Fuir quippe ville 

: Ludouicus imperÿ dominijque cupidifSfimus. Fines [nos [eu 
armis , feu pecunia diflendit. Adiecitque Ducatui Aurelia. 

- nenfi quicquid circa Blefiam terrarum eft, Couciacum , e° 
Suefionenfem agrum.Bellum Germanis intulir, es aliquor 
ab eis oppida recepit. Benedilfi partes enixe innit, ac pro 
Pontifice eff veneratus. Lotharingie Ducibello cum Me- 
tenfibus implicito pacem reffituit. Iobanni Burgundo: in 
Regniadminiffratione maxime aduer[atus eff. 4 quo-poft- 
modum infidys peritus , Parifiis nottu fœde trucidatur. Ad 
Celeftinorsm cenobinm defunéti funus magnifice effertur. 

| VV 
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Pompam exequentibus Sicilie Rege, Borbonio Duce, & 
ipfo necis autiore Burgundo. Ibi parenti Carolus infla om- 
niaper[olait.Habuitque aliquanto poff fuper Ludouici nece 
concionem , magni quidens nominis, [ed parüm finceri in- 
genÿ Theologus ,qua rantum Burgundinephasteperetur, 
€ cAureliani manes diris execraretur, x iufle occif[um 
[cité magis quam fantle contenderet, Vrquidiceret Aure- 
linm Regnum affeltalfe, plebifque «raria innumeris veéti- 
galibus expilaffe. Regem fratrem veneno apperi[]e. Etex 
Mediolanenfium Ducum familia vxorem duxi]e , que 
patriis imbnta artibus ed Repis mentem auerterit , quando 
forfan venenum aliud non poruerit, vt eam folam in tante 
fenfaum omnium defel}u agnofceret,ei [oli adluberer, liben- 
ter admitteret, € amicam vocitarer. Illum etiamnum fi- 
dem vanis magorum praffigis adhibuiffe. Cateraque id 

enus omnia ,que magis ad Burgundici [celerisexcufatio- 
nem, quâm ad fidem rei pertinerent. Huncfuborna]e Bur- 
gundum credibileeff, quo Tohannis Gerfonu viriinteperri- 
mi, 7 T'heolopie profefforis acutifimi fidem eleuarer, qui 
pablice affante ad verba Rege,in atrecins lobannis Burpun. 
dinephas inuelfus fucrat. Tres antemortem liberos Ludo- 
nicus ex Valentina Iohannis Marie Mediolanenfiuns 
Dacis filia [uftalir, Carolum , Philippum , é° Iohannem. 
Carolus ætate grandior Ducatui Aurelianenfi incubuit. 
Pbilippus Engolifme ditionis faffigiwm adfequutus eff. 1o- 
bannes V'irtutum Comes eftdifius. | | 
CAROLVS Vhiadmaturam peruenit ætatem, patris 
mortem vliurus, cum Burgundonon difimulata odisexer- 
cuit, cique maxime fempereff aduerfatus jtumin Reipu- 
blice adminiftratione ,tum alÿs omnibus in rebus, Hunc 


ROY DE FRANCE 339 
Burgundus fémper aperté @° tacite veritus ef}. Timuitque 
magis hominss dexteritaté, quâm rerum potentiam. Ac fe- 
dus cum eo quibus potuit conditionibus icir,quodnec[ancti, 
necinniolatum fictit. D'iffidism non procul ab aperta vi ar- 
morumque ftrepitu aberat. Nihilque vel parum obflitit, 
quin tacitus inimicitiarum ignis magnum Gallie incédium 
eruclarer, Has Principum fimultates interrupit Anglus, 
qui vilhis magna clade apud Blangium Belrarum oppidum 
Francis, Carolum e Aurelinm in Angliam abduxie ,illic- 
que annw quinque 9° vivintiafferuauit. Dum Carolus in 
 ÆAnglia captiuus ageret , rexit interea eius nomine rem tum 
prinatam tum publicam Iobannes Dunenfis, natnrals Lu- 
dosici Aurely filius. V'ir fan diligens, éx' ad omnia feu 
bellirequiras artem , [eu Reipablice fpeltes moderationem 
acuratys. Cuius confilio, ducfu, atque felicibus aufpicis 
Anpgli fepiis fuf, fugatique , Gallie tandem po[feffione ce[- 
ferunt. Pbilippus Burgundie Dux patrisrerum omnium 
preterquam diuturnarum cum Aurelianis inimicitiarum 
bares ,tum opibus, tum auCloritate , qua apud Angluns 
“plurimim poterat , Caroliredemptionem iuuit. Et redeun - 
_temex Anglia apud Santlum Audomarum bonorifice fi- 
mul es benigneexcepit. Exceptum donis amplifsimis one- 
rauit, eo illi Mariam , ex Clinenfium Ducum familie 
Germanie nobili[fima, [aamex forore neptem , aduer[ante 
Gallorum Rege,connubio iunxit, Ex qua Ludouicum, fi- 
lium quinquagenarins paulà poft Blefis fufcepie. Vhialtus 
atquecducatus Ludouicus primos infantie annos diligentie 
matris exepit, … 
CAROLVS r0t exantlatis domi forifque laboribus, 
:: noui demum aëris mutatione, eo liberiori Gallie celo vfus, 
| VV j 
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cum diutius in Anglia angufte depiffer, viram cum morte 
commutauir., non multo pofiquam libertati refitutns ef? . 
tempore,reliCfo impubere adhuc matris cuftodie filio. Quem 
diligentiffimé € litteris €x° falutaribus fidei precepris ins 
tiandum Maria preceptoribus tradidit. Imbibit ille non- 
nibil eruditionis , fed non plane decoxit. F’rpote qui cum 
adoleniffet flndia afpernatus , militari totum difaiplinæ fefe 
deuouit. Habuir duos ,vnum in litteris,alterum in moribus 
impinpendis præceptores, A quibus 7 alighantim expue- 
rauiffet , neque verbera, [ed ne verba tolerabat. Vbivero 
matris imperio aliquando propter culpam vapalaret, coge- 
batur qui pænas exaclurus erat faciem perfonare,ne vlcifce- 
retur. Sivenandum fuir ,nullus eum labore ant curfs ante- 
ceffit. Si apro vulnus infligendum , nullus aduerfus fpu- 
mantis fere impetum paratior ,ant validior. Erat [ane in 
eo audacia , [ed non fine prudentia. Et copia per[uadendi 
Vberior, quam exigeres in principe litterarum experte. Ac- 
cedebat bis laboris plus quäm in exercitatiffimo patientia. 
Cibi appetens fuir, [ed delicati co minime vulgaris. In potu 
parcus. In fomno ess Equitandi folertiam tam arden- 
ter amplexus, vt breui fit afJequutus ad quod maxime anbe- 
larer, Nullus'illo acriks equum pupugit. Nemo foler- 
tins reflexit. Itateneras prime atatis vires exercitatie dura- 
uerat ,€7 natinaadolefcentis induffria exercitium [upera- 
_ aerat, Vr nullus obijci poffer, fi [ue ætatis , quem non vince- 
et, fmaioris ;cuinon refiflerer , ac libere fefe illiopponeret. 
 Celebranit Parifijs apud_INecllam eqneffre certamin , vbi 
Principatum inÿjt C'arolus offauns.c 4d quod vifendi flu- 
dio promi[cua hominum multitudo vndecique conuenerat, 
Congenerant €r ex tota Gallia Principes. Tum nouum 
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impe rium nouo Regi gratulaturi, tum xoboris folertique 
Jpecimen fatluri Inter quos Ludouicuse Aurelius ingenrem 
de fe opinionem virtutis admiratione plurimum auxit. Hic 
ad fpectaculum venit duabus nobilifimis puellis funiculis 
equum binc inde trahentibus,omniex parte er fi aftus ef- 
fet,armis infiruchiffimus. Congreffus feptem minuratim 
perfraclis lances certaminis gloriam vitlor reportauir: Ea 
Jane in eo corporis éx virium dexteritas erat , vt aliquando 
felam pedé quindecim longitudinis fab[ultim faserauerit. 
Nanc apud caftrum nouum ab indipenis celebratiffimo 
Ludouici nominefaltus Regis appellatur. T'ante é'animi 
7 corporis dexteritati [uffragabatur fpecies forme admi- 
rabilis, Lucentes oculorum faces, nafus oblongus , CT'in 
altum non nihil reflexus. Oris lineamenta plufquam mulie. 
bria ,pulcherrima ea quidem 5 iucandifSima, K'aletudine 
fine Medicorum confilio vfas efi profperrima. Corpas ro- 
buffurs, [éd neque 'nimis longum ;neque nimis breue,pen- 
dulum ramen, €o' incurunm nonnibil, letum ex bumeris, 
Torofum peltus. Longa tibiarum cum robore pracilitas. 
Talem deniqueenm imaginemur, qualem nunquâm natu- 
. raeoab{olatiorem effinxerit. T'alem ,eui.nshilad Regiam 
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in faccefSione fecundum. Ne filio Ho Carolo prudentior,at- 
que ob id plebs acceptior aliquando aduerfaretur. Inquies 
dau 4e VV ii | 
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vero iunenis animas. Effrena in mulieres voluptas, feu [o- 
lutas , feu maritatas, V'ttantas virtutes , ingentia viri viria 
finon omnino confunderent ,æquarent certe. Ne dumta- 
men omnis ill: virturis imago exciderat. Quin er inuenili 
quodam perfufus rubore, interdin fab teétis licer (curriliter, 
tacite tamen conuinabatur. Ne vulgo proditus, (tantailli 
priffini honoris confcientia erat ,) inpeius ferri dicererur. 
Aleas auide attretfauir, cui parüm feliciter refponderenr. 
In ludo fænilis, minime contentio[us ,minimè calumniofus, 
C9" qui damni aclucri fortunam eodem vultu æftimarer col 
luforibafque manus frequens remitteret , inque affantes pe- 
cunias [parfim ex ludo contrattas promifeue frequens dif- 
frnderer. ns in Principatn Repis nomine equitum cen- 
_ turiam., quibus o° bonum Ducem , 69° militaris difcipline 
Je feientem praflitit. Nullis non bonis eos onerauir. Con- 
_ giaria [ape donanit. S tipendia Repia ex priuato [uffecie 
ærario. Sic milires eo Duce, fic Dux his militibus animos 
ingentes alebar, Plus tunc illi prodigalitas,quäm dein par- 
” fimoniaprofuit. Sed bec omnia tam durs in IMMAIUT£ 
adhuc ætatis Principe, cui multe domi congeruntur opes, 
cui parafitorum ampla cepia obftrepit nemo admodum mi- 
retur. Cm in inferioris note hominibus longe grauioravi- 
dere fit. Solet fanéex licentia luxus, éy° vite infolentia ge. 
nerart. Que omnis ita poffmodum reliquit, vt ne veftiginne 
prioris Vitæ vllum reman/fiffe videretur. Iraque reliéhis vi- 
siorum illecebris | virtutem proximus amplexatur, Etite 
amplexatur, ve illi vitia non modo nocuiffe quidquam , ve- 
rüm virtutis indipifcende inffrumenta fuiffe crederentur. 
Nec enim meliës quifquam quauis occafionc ad virtutem 
quam ex vitiorum reprobatione [e[e informare poreft. Hic 
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itaque inter vitia virtutefque adultus, alteram Ludouici 
fliam, Caroli oltaui fcrorem,nenon in omnibus Repialio- 
quifeueriffimo ebtemperarer, fibi connubio innxir, licet ef- 
fet forma fatis incongrua , 5° gibbofa. Habuit enim duas 
filias Ludouicus. V'nam , hanc lobannam , que nunc apud 
Bituriges pro beata colitur. ce Alteram Annam, natu maio- 
rem ,quam ante Principatum initum in Flandria fnftule- 
rat, Que Comiti Beauieuie nupferat. V'irago fane [apte 
muliebrem fexum ; éx confulta,es animofa ,que necviris 
con/ilio nec audacia cederer, Perfella demum omni expar- 
te, €o° ad Imperiploriam nata, finonilli fexum naturain- 
uidiffet. Incredibile penë mulieris ingenium ; nifi [uperfes 
adbuc bis de [e omnibus fidem facerer ampliffimam. Hy ar- 
tibus ,imo virtutibus ,mortuo patre Ludouice , impubere 
adhac Carolo fratre , toti Gallie confulriffime fimul & 
bonorificentiffime moderabatur. Cuius er fi aqua és infta 
effet moderatio , inuidis tamen non caruit. Mulris egre fe- 
mine imperinm tolerantibus. Inter quos vt erar ad Repni : 
diadema fucceffionis inre propinquior ira ad [e rerum om- 
nium moderationem pertinere contendebat Aureliws. Hinc 
ipiturmuthaæ inter Annam er Ludouicum fimultates,es* 
odia propalam exercita. Er clam fimulata,fefe vlrerius con- 
_tinere non potuerunt. T'entat Principum animos , ac fibi 
quibus poteff conditionibus coniungit Ludouicus. Anna 
Regio fota prefidio parni haber Ludouiciminas. Dumiam 
“Varins rerum ffatas in Gallia , nec in minore Britannia 
quictior effet, diffidentibus à Duce Principibus , ( Barones 
vocant Britones ) rogatur à Britonum Duce Aurelius vtei 
auxilioeffet. Nec rem fuan: fatis proce[]uram rebatnr Au 
rclius 5 Dux Britoné domefficis difiineretur feditionibus, 
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quo minus fibi ad nepotium anëno conceptum [uppetias effer 
laturus, Iraque curfu quantum pore]l maximo in Britan- 
niamcontendit. » 
= GALL+A omnis inter pacis bellique opiniones diuerfis 
Principum ffadis varie rapiebatur. Pars abfenti Aurelie 
imperiun: deferebat. Nonnulli ad Borbonium refpiciebanc. 
e Anne vero Caroli voluntas fororÿs pellect.: blandirijs ma- 
wcime [uffragabatur, Timor vers ingens omnium mentes in- 
ceferat ,ne fi rerum fumma Aurelio denevaretur , quam ad 
eum mag pertinere[cirent,quâm potirifinerent, ingentem 
ex Brirannis exercitum cogerer armis. Hand dubie vindi- 
caturus quod fibi pare ‘adipifci non licerer. Quod non tam 
Regipernicio[um, quèm Regno effet vainer(o periculo[um. 
Aurelinmquippe é5 Galliam tantis copys opprefurum ex 
Regem flio deturbaturum confultins quâm certius prefagi. 
bant,cAlij nihil minus quâm bellum à Brironibus domefi- 
ca feditione implicitis expettabant. Inter cam diuerfa confr- 
lia eorum tandem vicit [ententiæ, qui pulchre Reipublice 
confultnmiricontenderent ft Carolus ante omnia inunge- 
retur. Que illi es: ex facramento amplior furgeret maie- 
Îfas, éo° effet in quem populus confilia referret , qui capnt 
appareret , €* à quo catera populi membre Imperium ex- 
peclarens, Necobftare atatem Imperio , dum bonorum de- 
hgeretur confef]us,ad quos prauiora Regni nepotia refer- 
rentur.Înfuefcendum mature Imperio, vrcum ætate crefcat 
quoque experientia. Salubriorem effe Reipublice inuenis 
moderationem prudentum [abieétam confilio, quam fenis 
præuaricationem , qui dum longo rerum vu fibi informatus 
Videtur, religtorum contemnit monita , [uoque cuntta ar 
bitrio contumaciter peruertit, Indicitur ivaque Rhemis con 
| uentus. 
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uentus. Omnis Gallie nobilitas ad Regie confecrationis 
pompam vndecunque publice prinatimquecitatur. Aberat 
cum in Britannia Aurelius ,quem fecutus Dunenfis Co. 
mes fuerat. Hic ad con/ilia prefentianouaque naturaacer, 
ingeniopromptus , 9 experientia Callidus era. Erqu Lu- 
douicum bumiluès quäm quo dignus erat honore demirrt 
non fineret; quique inneni parkm pro atate alra excelfaue 
curanti inneniles quotidie pene conuirijs [piritus infpirarer. 
Traque Ludouicum pene inuitum , qui Anne Britanni Du- 
CH primogenité amore diflineretur , ad folemne Caroli Re- 
gi facramentum in Gallam retraxir, Non quod hos ma- 
trimonio iungi non magnopere cuperet Dunenfis , [ed quod 
differri rem confaltius fperarer. Redeunti ex Britannia 
cAurelio Borbonius Dux opem omnem,es focia arma , fi 
ad ca ventum efferpollicetur. Indignabatur enim fibi apud 
Kegem praferri minorem natu fratrem Beauienium Comi- 
tem ,cuic Anna nuperat. Anna interea[no Carolique ful. 
ta præfidio,confecrationem maturat. Sacrifque more Gal- 
lico apnd Rhemos peratlss, Carolum ad Parifios in fide con- 
tinendos perducendum cenfet. Parifij nouum Regem mire 
emnium rerum apparath , omhinm Ordinum oëcur(# , ple- 
bifque Principi nouo profpera cunéla precantis applaufs 
bonorificentiffime exceperune. Aliquorqueillic dies pro vr- 
bu, citiumque ac magiffratuum dignitate commoratus , 
mulrifque faper Regni adminiffratione , impuber:jque Re- 
gis turela inter Principes controuerfis , Conuentu trium 
Statuum , ( [ra Gall plebeiorum , nobilium , Ecclefiaffico - 
rum , vhiex re communi copuntur, Ordines vocare [olent,) 
adTurones vocato , Parifijsexceffir. Anrelins anrem , etfi 
Je in comitatu mportunum Anne intelligeret, ns <é 
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tamen perfequi deflitir, modo apud Regem , quem demerert 
aliguo officy genere fludebat | modo apud Principes , qui 
Anne partium erant, Magna tum fationes, Circumire 
pro fe quifque Cinitates ,tentare, Procerum animos , pluri- 
mis milites promifiis onerare , ac donis prefentibus in fide 
continere. Certum illius imperium , iuflamque imperij ad- 
miniftrationem rentur,cui Conuentus ille detuliffer. Die ad 
conueniendum ditfa, Carolus auro gemmifque fplendidus, 
in medio Confilio , cum magna Principum Pontificumque 
miultitudine , dexterum Aurelio , finiffrum Cancellario la- 
tus attribuir, Caterifque pro dignitate federe ac filere per 
praconem if, Anrdins non [ati certa Regis gratia con- 
cionari ante capit, Quem Anna modefliffime intercepit. 
Pluraque pro muliebri copia ditfuram , es Aureliwm ref- 
ponfaparantem, Cancellarius Regy verbis circo excedere 
iuber. Quo és libera effent omnium fuffragia, ex res ci- 
tra diffidentium tumulrum difcureretur. Rogantur in or- 
bem finguls. Potentior tum Anna fauentinm fa£fio fuir. Er 
medium intr repulfam admiffionemaque confilinm ineunt. 
Ne és prelatam/jib: Annam Aurelius epre ferret és fpe 
deie&lus aperte contineri non polfet. Communi omnium 
iudicio decernitur, Kegentem in Kegno alim quam Kegem 
mature adoleturi tolerarinon poffe. Proinde debere Aure- 
 lium a rebus gerendis animum auertere, Necpati Galliam 
domefhcis inteflinifque æffuare [editionibus. Borbonium 
in[uper Conuentus ille, ( egerat id Anna, quo em ab Au- 
rely fatione in [nam pertraherer, ) M agiftrum eqUItUM, 
(Concffabilem vocant ,) pablice dixit. Plura ex Republica 
detligalibufque annuis ex Regio fifco fanxit. Nouus Ma- 
giftratus Borbonix ab Aurely focietate nentiquam auertis. 
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Britonam vero Dux Quafforis cuiu[dam [ui Petri Lan- 
doifj , (qui paulô poff viram laquco fininit,) confilio ,qui 
fe ad diem Conuenrui praffitutam venturum ,tum Revis 
inffe ,tum Aurelij precibus fpoponderar, 4 Conuents [efe 
abffinuir, | . 

Q vA fpevbielufum [e videt Aurelins ,petitaque Re- 
gni moderatio fruftra fuir, fi non omnino animo fralfus, 
multém tamen ex re follicitus , Parifios reli{fa Curiacon- 
tendir, Ibi Repis iniuffu ,prinatis publicifque Confilijs,tum 
in Senatn , tum in publicis Cinitaris edibus [efe immifcer. 
Modo hos modo iftos cum muneribus , um blando alloquio, 
alios crebris falutationibus ad fe pellicit. Conuiuia ad ine[- 
candos homines efficacia, vel apud [e maximo fumptu ap- 

arabat. + multi band gratuitam Principis ciuilitarem. 
 Vndeproficifceretur non temere coniectarent. Cum pruden - 
tieribus grauis ,cum leuioribus affabilis ,atque in omne hu- 
manitatis genus verfabilis, Neminem a [e male reiellum, 
fed fpei bone plenuri,natiuo ad gratiam eloquio dimittebar. 
INllas erat quiin tam human: Principis dignationem non 
maxime anniteretur. Nam eo illiad conciliandum bomi - 
‘num fanorem oris gratia fupererat, €o* maïoris aliquando 
Principatus opinio nullum non irretichat, Itaque Parifijs 
tum corporis dexteritate, quam palm fæpe pila falruque 
exercuerat , tum Virtute animique fingalariquadam pre- 
flantia, ac forma imperium demerente, ex charus ex cla- 
r45 habebatur , dignufque non qui vicario [ed fuo nomine 
Rempublicam quantumuis maximam moderaretur. Tan- 
tam Parifiorum de Aurelio opinionem prudens a:1id rerum 
molretur Aurelius Anna præuertit. Miffique um Reis 
homine litores qui Aurelinm hac hifque fimilia agere ve- 
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arent, qui denique eum ad Regiam pertraherent. Vbi 
verd quibus impeteretur modis ,tumultuo(o fuorum nuntie 
premonitus ef} Aurelius , qui tum ludebat pila fuper balas, 
( Zea publicum vocant: Parifij emporium ,) omiffo clim lu. 
do fefe in hofpitium proripit. Mulaque protinus que pro 
foribus flabat afcenfa , vno ant altero comitatus, F'erno- 
lium ad Alenconÿ Ducem per Pontifaram occulte [e reci- 
pit. À quo benigne atquecomiter bofpitio EXCEPIHS ; rulra- 
que fermocinatas, ffante ad verba Dunenfi , ample me- 
morat quèm matura [e fuga periculo eripuerit, qui fit apud 
Parifios rerum flatus ,quibus demum artibus atque confi- 
lis illume Anna appetierit, fe confilj auxilijque iuxta ino- 
em ad eum mulra fiducia contendiffe. V'eller igitur que an- 
té inter ipfos paëta fuerant ,rata atqueinniolata manere. 
Jos qui in verba inranerant, ociffime facramenti admo- 
nendos. Enocandofque ex.eis aliquor, ac infidecontinen- 
dos ,arma,equos , virofque,ac commeatum in promptu ba- 
_ bere inbendos. Eo iter direéfuros quo ipfa bell: moles incli- 
naret. Ad que fipillatim Alenconius contra benigne fatus,. 
apere fe Deo gratias , quod Jaluum eum atque incolumcm 
ad fe perduxiffer, Nibileffe quod in [e fideque [ua immuta- 
tum dubitaret. Bono illum effe animoinber, Dunenfi ex fi 
Alenconÿ animus [atis apertus , vires tamen KRecis iniquæ 
copis videbantur. Nibilque vel parum vbi porefras deeffes 
Voluntas erat profutura. Dunenfis iraque virorum defe- 
um murorum propurnaculis fpplendum admones. Et 
alos Aurelie fattionis Principes nunciis follicirandos vr in 
armis effea. Belli autem nulla oportunior pro tempore 
Vifa quam Vernolij fedes, er fitn x opere munita , CF 
protrahendo longe bello obfidionem din [nftentatura. lra- 


Roy DE FRANCE. 349 
que émnibus que in rem opus erant mature buc fupportatis, 
Vernolio [efe dies aliquot dum [nos expettant continue- 
runt. Interea omnis Aurelÿ clientela, que Parifijs per im- 
maturum illius difcef]um haclents remanferat, veftigia do- 
minicum tota vrenfilium fupelle&ile , fine vlla non modo vi, 
 fedne iniuria quidem, longo virorum iumentorumque ag- 
mine fubfequitur , ac Vernolium appetit. Nuntÿ quious 
litterarum perferendarum ad Principes cura ‘emandata 
facrat diligenter munere [uo funguntur. Qui ad Borbo- 
nium, qui ad Engolifmenfem ierant ,non multo pot inter-. 
uallo redeunt. Sancla atque immota omnia nuntiantes fæde. 
rain quæ antea Principes fidem aftrinxiffent. Süma bellum 
curaparare ,ingentes facereexercitus ,omnemque fortunæ 
bellice enentum experiri animis armi[que decreuiffe. Tam 
Let nuntÿs letus Aurelius, maxima cura vrebatur quo- 
modo copiæ inter fe tam difiunéle coirent. Tam pene illum 
cœpti rædinm mollierar, Quod in apertum fortunarum om- 
nium rueret difcrimen ,quod magno luiturus , fi in boffiurs 
Veniret poteflatem. Et quod graui [ui iatlura temporaria 
peteretur adminiftratio. Contra ffimulabant ferecem in- 
nenis animumlonpe ab his diuer[a, annorum immaturitas, 
cupido dominandi, nufquäm parendi libido, Ad hec fa - 
Éhoforum hominum fuggeflionibus accepta recens apud 
Turones neyatiregiminis iniuria, Nec vllam ad imperiuns 
aliam quam per Vim fibi patere viam per[uaferat. Nec 
quidqnam fibi fugiendum ratus quod eopertineret. Înterea 
fama Curiam pernagatur ;connenifle Duces , ac fadus in- 
ter fe percuffifle ,exercitus fcribere , accommeainm ex agris 
fapbortare, Prima tamen his cura qui a Regis confilis erans 
bafit ,ve eT extemplo Contnratt f'inendys expungerentur 
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annuis, Co Centurie quifque [ue ducatu exau{foraretur, 
co" milites qui apudillos manfifent accerferentur. Quibus 
neque fralli neque territi Duces , ab incæptis baudqua- 
quam deffiterunt , quin maiore animo milites pro Je quif- 
quecenturiaret. Borbonius magnas ex eAluernia plebis no- 
bilitatifque copias fecum trahens Engçolifmenfis ex ani- 
mum Co" apparatum expeltabat ,quem ctiam ampli[fimum 
Pitfonum exercitum confcripliffe audieba. bi verdre- 
rum motus primum vano fimilis mox certus Parilios effper- 
_ latus ,quineque Repis ,neque Aurelij partes aperte feque- 
antur, €7 cœcis rerum procellis immeroi timcbant medium 
inter arma quietemque confilium ineunr. Dantque operam 
ve co conueniant fimul Principes , x fuperre communi 
colloquantur. Facile ir amicitiam redituri, vbicollatis mu- 
+40 capitibus,alter Lefam maieftatem alter denegatam in- 
infté Regni curationem controuerterint, Iuroia plerunque 
inalefcere , vbi neuter alterius mentem affequitur, fopiri 
_vbicoräm pro fe vnu[quifque fal[ à faggefta refellir , vel in- 
nocentiam inre caufe tutatur. Nunrijs igitur Inbitathr 
Avrelius , vt Ebroicum extemplo veniat , qui Regem 
illuc concelurum , 5° cum eo pro vtriufque voto rem 
= compofiturum certo pollicerentur. Dunenfis vero quem 
nulle etiam abditiffima latebant rerum aciones , Ludoui- 
cum nonnihil mandatis relu{fantem pellicit ,adhortatur, 
acprecibus exorat, vt [e vincipateretur ,animum frenarer: 
magis altum quam vtilem , diffimularer | neque neniret 
no €o° arhiciillum tuto vocarent , éx° Rex inberer ,cederet 
neceffiratiin res bumanas omnes ius babenti. Ne ant ami. 
cormm monitis atque ideo fidei parüm tribuiffe vifus illos à 
fe abalienaret, ant Regÿj nepligens Imperij graniorem ali- 
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quando pertinacie vindilfam confcifceret. V'idebat autem 
Dunenfis promiffa Briton auxilia , que Dux in North- 
manniam Aurelio miffurum fpoponderat longe abeffe. 
Anna fœderis inter Aurelium Britonemque ich prudens, 
auxilia diffinuite Mifo qui e Aurelij nomine bis pro tempo- 
re minus opus elfe apud Ducem mentiretur. Interclufiau- 
tem tum erant terra marique in Briranniam aditus ,obfer- 
Hantibus Vias Regys. Neccitra vite difcrimen ire redireue 
dabaiur, Multi fruftra fallere , modo religio/erum ,modo 
Viantinm habitu conati,graues irritæ temeritatis [ue pans 
dederunt, muliilaqueo ,plures equuleo in aquas pracipitati 
Vitam finierunt. Quo faétum eff ve Dunenfis in omnem 
confultus enentum, c Aurelio omnium ope atquefpe deftitu- 
to facile perfuaferit vr [e itineri expediret, Reremque adi- 
rer, Compofiti ad viamrebus , magnaque clientum copia 
comitatus ; lege adfcripra vrfi res minus tranfigeretur li- 
beraredeundi effet faculras, Ebroicum contendit. Venienti 
Anurelio plerique obniam Principes procefiêre. Ille vrbem, 
Jub-notem ingreffus , in ampliffimas ædes dinertir, Tum 
notlurna Principum colloquia, occulti ad Aurelium eo- 
rumnuntÿ , qui vel fe velex fuis quempiam deprehendi fub 
luce timebant, Veniffe tamen inrerdis in Aurely bofpi- 
tium Lotharingum , Focenfem , e9° Principem Orengiuns 
Jatis conffat. Aclongo inter eos vitro citréque dutto fermone 
Ludouicum ex ess aliquot in fuam tandemfalfionem pertra- 
xiffe, ac retrorfurs pace neglelfa € conditionibus rereétis 
Blelas ocffime per Carnutes :ter flexiffe. Carolus vero Pa. 
rfrosredÿt, Ac Aureli falfum proatatemin us meriéri nife 
alius admonuiffer, parim cure erat fururum. Armorurms 
_lamen atque militie cupidus bellum parari [ummoperege- 
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fHebar. Ipfe in vrbe,in agris, peditum dele(um haberi iu- 
bet,equites copit,Imperatores deligit. Coatfw vadique co- 
pis,iple armatus procedit, milites recen[er,omnibus adlu- 
befcit, plures manu prehenfar, equites glorsa ,pedites lande, 
Vero/que præmiis ac fui prefentia ad bellums pro fe, pro Gal- 
lici Imperii maieftate fufcipiendum, verbis animos mouenti- 
bus excitabat , atque adhortabatur. Miris in eo uatnra, 
ingens animi vis, profu[a inomnes liberalitas feceruns ve 
eo Dace milites nibilnon auderent , eo vindice , neque vite 
_neque fortune aleam fugerent, Anna copias omnes Aure- 
liam ducere nece]]e céfet. Quo er prits Rex vrbem occupa - 
rer, x cines quiiam Aurelij litrerts ad defectionéfollicita- 
bantar contineret. Ceterim Bochaginm ætate verenda, es 
ad conciliandos plebss animos natura Mag quam arte fa- 
cundum , in vrbem cum mandatis premittir. In quam vbi 
Ventum eff. Scicurus ; inquit, per meex Vobis potentifS- 
mus vefter Rex, vos prinatim publiceque non tam inbet, 
quam pro [ua bumanitate orat ,vt Eu fit in prefentirerum 
turbine mens omnium veftra ,que belliconfilia in quas in- 
clinetis partes palam faciatis. Nam 7 vos iam pridem au- 
xilium Aurelio, vrbem opefque veffras omnes pollicitos au- 
dir. Qued qua ratione fit faëturi non [at Rex intellipir, 
cur vos [uo fubditi imperio , citra vllam aut rebellionis,aut | 
defeltions occafionem alio mentem auertatws. Nullas vn- 
quäm vrbes, nullos vfquäm populos ,gentemue tam barba 
ram ,aht à quictis abborrentem conjil:o à fuo Principe de- 
fctuiffe per me memini, qua non autex prateritis , Velrerum 
sædio , vel Principis odio ad liberiorem vire vfum euoca- 
rentur,aut nouarum cupidirate mutationum melioris folls- 
citarentur fpei euentu, At viri Aurclianenfes , neque in 
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 Regem odium vllsm vobis iufium eff, qui vos fic femper ba- 
buis quaff parens liberos, nullis preffis vethigalibus, er fi 
que grauia fins adempturus mapis quèm autlurus fit ; ne- 
que vlla fpes liberearis amplior, aut melioris in faturum con- 
ditionis offertur. INififorfan vindiéfsm pro amicitia, pro 
pace bellam vobs iniquum  'ey durum Regi inffum , e> 
facile, maunls. Vos, inquém , qui ram fidi Regibus etiam 
grauioribus in periculis femper fuiflis, &* Anglicam obfi- 
dionem ad veftram penè omnium perniciem conftanter faffi- 
nuifas. Videte Aurelij ,ne vos prefens bic rerum flatus à 
fide male diftrahar, Ludunt Principes , vbi aliquando eos 
d igladiaturos patamus. Principum iu rgia €9° diffidia Cini- 
tates magis [peltare,aur cobibere,quèm illis intereÎ]e ant fo- 
ucre debent, Repentè intumefcant Principes, maturiès in. 
amicitiam redeunt, Et fi de virorumque focijs in federe ca- 
Heatur, manent tamen [emper iniurie, trarnmque veffipia. 
Quod/fi forte fecerit Deus pace inter Principes «qua conue- 
niatur, modicam à vefiro Duce gratiam g'aue & Rere 
odium expeltabiris. Ille ob preftitam fibi opem nô vobss ram 
Je debere, quèm vos fibi debirum prafhiiffe putabit. Hic 
grauiffimas à vobis pœnas , ob violatum inffifimum impe- 
rium inre expetet. Finems Verbis imponentems pablicus om 
ni clamor interpellar , Regem bené de eis [perare debere, 
cifqueininriam facere, qui de eornm erga fe fide dubitane- 
rit. Îret porrë Reginunciaturus Aurelios iufta fabditorum 
in Principem munera officiofifime expleturos, portas vrbis 
domofque Repis patere , omnis in illins effe poteflate. T'um 
 demum contra fatur Bochagius, Hand Repi de veffra fide 
infPeratum reportaturns nuncium difcedo. Facite verba 
faëtis «quentur. Proxime Rex aderit, Commeatum abun- 
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 déex propinquo cogite, domos flernite, Hu dittis, vix Bo- 


chagius vrbis pomeria exceferat , cm Aureli lepatos ad- 
uentarenunciatur. Qui vhiad publicas Ciuitatis ades per- 


“lati,paucapro fui Principis mandato, pro rerum €" tempo- 


ris latu funt eloquati, cm fœderis cum Aurelio iChifc- 
dim admonuiffenr: Refponfum tulerunt placere Aurelijs 
priores conditiones , neque quidquam in bis immurarnm iri 
velle, ff Aurelius hofpitaliter cum [olito clientum sumero, 
non hoftiliter cum infolentibus militibus vrbem ingredi pa - 


_raret. Vhbiartem videre legati, ex auerfes à Duce in Re- 


gem plebis animos , reditum maturant. Erant legationis 
cius capita lohannes Crifbinus, Aureliorum Cancellarins, 
Johannes Lonanius,primarius Aurelij aulicus , reliqui ex 
Aurelÿ clientela magis nobiles quäm mibi cogniti. Quivbi 
omnia ad Aurelium retulerunt, nibil bis infraitus , [ubito 
arma parari, @9° copias recenfere imperat. Fuif]e tum fe- 
runt in co belli apparatu ofo pedité millia,equites fuper bis 


_ mille fexcentos. Arte arbitrioque Dunenfis omnia regeban- 


tar. Ipfe peditibus, Ludouicus equitatui pra fuit. Sic inftra- 
Es oportuna belli fedes Belgenciacum vifa. Quid vrbs ex 
fefe locique naturaaliquantém munita, commeatui abunde 
erat fatiffalura, és flumini Ligeri attigua. Accedebat bis 
Aurelij in Aurelios ob negatum in vrbem receptum ingens 
Vinditle flimulus. Neque commodius ad crebras in An- 
reliorum agros excurfiones receptaculum deligi poterar.. 
Quippe quod otto felim milliaria ab Aurelis ZA ltaque 
caffris ibi pofiris , és commeatn affatim ex agris comporta- 
10, Aurelius auxilia à fu faétionis Principibus expecle- 
bat. Intereaantequäm maiores Aurelio copie accrefcerent, 


qui à Repis confilÿs erant, Belgenciacum finonprimo capi 
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poffetimpctu,obfidendum decernunt.T rimollius vt tum flo- 
rentietate, itabelli armorumaquesnarus ; exercitui prefer- 
tur Regio. Vrbem quando non niff graui [norum iatlura 
oppugnari defperaret, vallo foffaque cingere parat. Fiunt 
crebræ obfidionem probibentium ernptiones, multi Repij 
inter operas trucidantar, Nibilquod in rem opus effetomit. . 
titur ,donec aggere dutfo, valloque, foffa circumduéla pan 
ci pluribus neque armis, neque animis pares in vrbe occlu. 
duntur. Male in mœnibus vivilie, firme pro portis flatio- 
nes , equitum peditumque ordines pene continui, oppugnæ- 
tionem in horas expeclantium. Pro fe quifque [ibi eff ad- 
bortator , confultor, confolater. Omnes Aurclins fta- 
tiones diligenter circuibat , excubias locabat , curabat 

-munitiones , fr quem forte vrbis locum , aut ex [efe parim 
tutum ,aut munimentis epentem vider, fortiffimum quem- 
que illuccollocar, Danenfis veroerfi fociorum auxilia non- 
dun: defperaret , enentum tamen belli incertum , ex obft- 
dionem longam animo præuertens, quantaqueeum non mo- 
do inuidia, fed € que future fui conditio effet , qui cæpri 
aufor belli duxque diceretur , agir per caduceatorem , aper- 
ta priñs Aurelio deditionis neceffirate, ve libere vtrinque 
colloquilicerer, Haud abnuir colloquium Trimollins. Fide 
data acceptaque congrediuntur, Dunenfis oppidi deditio + 
nem Aurelÿj verbis pollicetur, ff vite rerumque non tam 
Juarum quâm faorum abire quo libuerit petentinm permit- 
teretur libertas, Negat Trimollius [e quidquam Rege tam 
bicino € fœderis imprudente tranfatfarum. V’erim om- 
nia libenter relaturum ,prece[que adhortationibus admix: 

tnrum. Quibus finon omnino Regem fletfere, aligua tamen 
éxparte lenire confideret, Gratie atte Trimollie. V'trin: 
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ne incaftra reditum. Nibil tamen in cbfidione remiflum, 


neque vlla folutior militi permif[a licentia. Artem in tam 
repentina deditione latentems timente Trimollio. Ne fpe 
pacis Jolutus metu miles incaute Jubita erhptione opprime- 
retur.[taque centurionibus atque belli Imperatoribus [oler- 
ter admonitis,Trimollius ad Regem ,quitum adpontem, 
baud longè à SanCfi Laurentij Aquen/is vico in 'obfidione 


fedebat, proficifcitur . Quem inuenis Rex honorifice fimul 


€ amice exceptum dicere inbet , quo confilio relilum in 
_ boffico exercitum omiffa obfidione deferuerit. Tum Tri- 
mollins ,Finis ,inquit ,inopinatus, Rex clarifiime, Prin- 
cipefque fortiffimi, graui bello , éx° inteftino diffidio tam 
nobis quam [upplicibus opportunus petitur. Etitapetitur,vt 
_ fi modo vitam eis liberam , fi inermes eos ; qui vobis prius 
terrori ef]e potnerunt armati, abire finitis. Dedunt vrbem, 
ceduns vobis ; in fuas quifque domos , aut quo fata vocane- 
vint pacifice concef]uri. Integre adhuc legiones , effufus neu- 
traexparte fanguis. Certapax cum incerta victoria haud 
temerecommutatur. V'obis forfan indignum me fermonem 


babere videbor, Vt qui detrectatione milite, odio laboris, 


_ aut focordia bellum pene iam confecum modo deferi opsi- . 


mum cenfean. Fatebor equidem liberè inuitum me bocad 


bellum accinéium fuilfe. Quippe qui intellisam hes contra 


quos armainduimus , ferrum ffringimus , quos impetimus, 


corporis noffri effe partem ,commilitones  parentes effe no- 


ffros. Que nobis aduer[us eos vitloris?quis pro viliis triume- 
phus ? nifi quod tis vithis ant ad Vnum trucidatis ,tantum 
nobis. adempturi fimus virium , quantum illis abfalerimus.. 
Viri funt, € nifi bominsm me failie aflimatio, qui vilto- 
riam noby hand incrucstam fint velifuri. Adde quod 67 
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obfidio duratura eff; viciniora eorum auxilia, Que fi 
coniungi dentur , timeo ne qui pacem in meliore noftra for- 
tuna defpexerimus , hänc illam obuer[a vice vliro peritum 
fraftra eamus. Spes viélis illis modica, preda ex nobis in- 
gens vitloribus proponitur, Frenanda nobis ira,coërcenda 
Vindicte cupiditas. Pacem bis dederis clementiffime Rex, 
pacem bis impetrate Principes humaniffimi , qui pro vobis 
ant vobifcum de pace contra hoftes vefiros alignando fans 

dimicaturi, Dixerat Trimollius. Hac parim Principes 
Mmoucrunt , Vt deditionem admitterent , nifi cr Aurelins in 
Regis veniret poteflatem , es Dunenfis exulatum extra 
Galliam iret , Maius quippe exinde exar{urum bellums , fs 
enaderent, Magique bac conuenta bcilorum fementens 
prabitura,quäm incendia, 5° recentes inimicitiarum flimu- 
los fopitura. N'nnquäm quippe quieturum Dunenfem. Il. 
liusconfilis ,illinfque naturam [atis exploratam effe. Irec 
igitur, o° fi he pacis conditiones plsagrent ,pacem-darer. 
Hacrefpon/a Tirimollius ad eAurelium tulie. Premebat 
sam tum Anrelÿ exercionm magis futuri commearus defpe. 
matio, quam prejens defellus, Erauxilia fruffraexpeétata, 
 Jpem tantam pretrahendi longins bell; infregerant V'hisgi- 
enr obfefi-qhe pacis conditiones afferrènsur audierweit bis 
naÿis necefans quam honeflis {ub[cribænt. Perducitur ins 
cafira Aurelius. Dunenfis exnlatnm ex patlo.Aflam,Ie- 
{abriun Vrécm squein Auxcls cratdiiane conceffit, Ah- 
reltoÿu fdemrecepre., ac Dunenfi nexiliwmuélo ; nonduns 
tan omnis bell fuËlus quiccuruseras. N'unciatur quip- 
ge Borboniuss Ducem :e5 Engolifmen[em Comitems , de- 
gestes copias; de fnrelÿ anxiliang côgere.. Co: Bicuriguw 
Ânes incurfaré, oasis boffilicer agère ,agror pepulari, be- 
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minum predas agere , nullirei parcere. Occurrendum vtri- 
que maturant Repÿ. Rex ipfe cum vicloreexercitu Bituri- 
es contendit. Res non procul ab armis abfuit. Interue- 
nêre tanto rerum difcrimini potentifSfimipacis arbitri Ma- 
refcallus Gieius, é Lotharingorum Dux confultiffimus. 
Quorum iudicio re tranfalTa ,pace inter Principes iurata, 
exercituinde abduéto , Rex Ambafiam , c Aurelius inde 
Aureliam, diuerse dinerfiin [as quifque[edes abiëre. Au- 
relins apad Aureliam non tam bonorificé quäm obedienter 
receptus  ita fefe [aofqueomnes modele continuit ,vt nul- 
Lam concepti in Aurelios odij ,ne dum vinditla fignum cdi 
_ derit, Qui ex Belgenciafenfi objidione Aurelium fuerant 
fequati, quo ex Ducem aliquo animi dolore lenarent, er 
ocio non torperent , ludos equeftreis celebrant. Multi eo 
mortales ,multus nobilium numerus venêre. Ciuitas om- 
nis plures dies fpeltaculis ca » Co feftapace letara eff. 
AVRELIV Mequeftribas certaminibus , 9° folem- 
nibus ludicris napis,quäm armis,nullus erat quinon maxi. 
me ganderet effe difientum. Dunenfis vero quem melioris 
fortune fpes, &' préfentinm rerum ffatus dinerse vrgebant, 
ab exilioex Afta quam deportatus ex paëlo petierar, Par- 
cheniacum ; [ue ditionis in Picfonibus oppidum ; occulte 
redir, T'um nouàs res moliri cæpit ,plerafque ad defeitio- 
nem Ciuitates [ollicitare, Principes omnes litteris er" fine 
, litteris nuncijs perlicere ;animums in omnes partés es* belli 
occafiones verfare. T'imeretamen ne ant maturam reruns 
occafionem interciperetur. Omnibus demum confilijs celare 
magis negotinm quäm ceffare.  Aurelinm ipfum ad fe clans 
euocare, Ea vhiadillos ; qui Repie precrant cuftodie , per 
lata,inbetur Regis nomine Aurelius À mbafiam concedere.. 


Te + ED RL ts RE ES . . 4 


ROY DE FRANCE, ‘359 
Venturum[e propediem , atque breuimandatis obfequuru- 
râm fpondes. Nuncium bonis verbis impler, eo° à fe dimit- 

cit cum listeris quibus Repem [aluere atque fe expellare in- 
ber. Fittardioremora Aurelÿ [ufpetiusaduentus. Mitri- 
turicerm Mare[callus Gicins , qui Aarelium in Curiam 
Vicunque pertrahat. Mandata exequitur Gieius , verbis 
preces addit , quibus Aurelium amité.monet ne fe cam igno- 
minia violenter trahi patiatur, guocum gratia pacificè ve- 
nirepoffit. Andierat lepatum Aurelius , € preces imperÿ 
vim habere intellexerar, Spondet igitur Marefcallo pofte- 
ra fe die Blefas , inde c Ambafiam conceffarum. Prairet 
ipitur ,nec de fe aliter fentiret. Quibus verbis, erf alium 
_ nofcet Aurelÿ animum , qui fimulara mente loqueretur, 
Gicins difcedir. Poffera die, confcenfis equis, quo aliquid 
inffis tribuiffe videretur, Blefas peruenit. Fama peruagan- 
te c Ambafiam peti, quo magis hos falleret , qui forfan bc- 
culte eius cuffodie intenderent. Ipfeluce infequenti, Reyi- 
naldi caffrum , magna canum vi venatum ire fimulans ,à 
tergo vertit iter, cg" [amptoleniter prandio ociffime Ebrar- 
divallem , (Virginum cœnobium illaffre eff, ci fororpre- 
erat, ) perlabitur , inclinato iam in muljam noËlem die. 
Necfugalatnir, Excitus forte equorum tumulrn , és info- 
lentem equitatum noËle vagari miratus quidam à latere 
Regis , rem Regi detulir. Decernuntur extemplo qui fu- 
gientem Aurelium retrahant, Ignaritamen quod tenuiffet 
citer, liberam enadendi copiam fecerunt. Diuerfatus vne 
folim apud fororem nolle ,vbi lucis appetit crepufculum, 
repetitis eqhis Cliffono ,mox Britannieillabitur. Andinm 
ram tacite FT Me ee pan Britannorum Prin: 


cipum, quos 4 Dace defcinifle antea prefcripfimus , fathio- | 
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nes ,que tuncillic poentes erant. Qui vero perfugas fequu- 
ti, affequuritandem [unrnonnullos Aurel} miniffros , quos - 
retraxère. Hi pro fuga fupplicinm rimentes, Regis beneft- 
co prater opinionem funt feruati. Hlipartim minis partine 
præmisilleéhi ,omnis Aurelÿ confilia palam fecerunt, fa: 
Élionifquealiquot denudarant capira.T'antis rerum turb. 
nibus occurrendym mature ex Repuklica bifum eft. Ne ne- 
lecfabelli initia contempru crefcerent, fierentque pronio- 
ves ad defetFionem rebellionemque animi, Ingens in Parthe- 
niacum copiturexercitus. Rex exercitum praire inber. Im. 
peratorejque nihilobmuttere que negorium prafens defide. 
raret, Mandatis annecirur,ne ininf]u [no rotis in certamen 
defcendant copÿs. Se erpectent , propediem fub[equuturum, 
Inuifus tum plebi , tum magne Nobilitars parti Dunenfis 
erat. Plebi , quod ocium perturbaret , € noua femper ar- 
morum confilia agirarer. Nobilitari,quod côtra communem 
omnium fententiam, gr decreta, Regni curationi per vim 
ÆAurelio viam facere anniteretur, Dunenfis vero Reginex- 
ercitum ipfumque Regem non tam non timebat,quäm con- 
temnebat, Alris [ne vrhis mœænibus , és robore , fideqne 
annixus, V’ertm vbiante vrbis muros Regiafletérefigna, 
necarceri boffes poffent, quin er oppidum cingerent, es ca- 
ffra foffa valloque fepirent. Danenfem [pes obfidionis pro- 
trahende defhtuit. Meænibus quippeetfi tutari fe non diff- 
. deret, longamtamen [uorum famems , ob camque defelfio- 
nem verebatur V'idebatque longe abefe auxilia , éo* côtem- 
plabatur rerumexitum, Et non minus quam mortis € for. 
tunarum Omnium periculum eummanebas. get clan 
per occultum terre meatum elapfus , vrbem ciuibus'tuen- 
dam reliquit , in Briranniamque ocifSime fe recipit. Par 
| theniacos 
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theniacos vbi [e Duck prafidio defiututos vident, idem qui 
Dunenfem timor, timorifque caufa inuadir, Iraque com. 
muniomninm confenfu,emænibus petunt liceat colloquio 
rem tranfipere , que vrrifque bene verteret. Fatfa coll - 
quendi copia, vrbem , je fuaque omnis Regis imperio per- 
mittunt, Se fiquid in Regemtemere aufum fit, illius im- 
raunes effe.culpæ pradicantes. Dunenfem. eos fefelliffe , qu: 
occupata priñs Vrbe , impolitoque potenti prafidio ,eis quo 
Voluerint inclinandi ant deliberandi arbitrium omne ab- 
ffulerie. Hec ciues pro caufa innocentie orare. Milites, 
quorum € grauior culpa , éx* maior vinditta ceruicibus 
imminebat , culpam fateri, eamque deprecari ,vultuinter- 
ram demif]o. Inermes ee perere, fefe dedere ,nnllas de- 
ditionis conditiones abnuere , modo vitam pientifSfimus 
Rex eis concedat. Supplex vtrorumaue deditio, qui pericu- 
lorum non confiliorum participes fuiffent , obffinatum alio- 
qui in pœnas Regem mollir, mouirque ad mifericordiars. 
T'um quôd dedita vliro vrbs haud paruo negotio oppugna: - 
ripoterat.Tum quôd nulle vtrinque cades, atrociufue fa- 
Cum nulluns | Regis militumque animos exulceraneranr. 
Acceptam deditione vrbem,vix imperio milites coerciti funt 
quin diriperent. Cines in tutum ab iniuria recepti, domibus 
fuis redduntur. Mania [olo quata fuëre , ne turum inde 
cuipiæm perfuginm effet. Inc Aquitaniam inde Rex caffrà 
mouir , aliquotque oppida que Commingy Comiris | qui 
cum cAurelio aufagerat, armis tenebantur ,partim dedi: 
tione , partim vi recepit. Hac illaque.ram profpere fucce- 
dentis iam um inneni Kegi animos fecére ,vt Aureliums 
ctiam quocunque in loco ageret bello perfequeretur. V'e- 
rm maioris res difficultatis vifa, Regem dé" ad 
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tempus , quo copias auxi]et , reuocauit. oo 
_ INTEREA fama vulgatur , frequentibus Principes 

. Britannos agitare con/ilÿs ,quaratione c Aurelium , cetes 
rofquecins partes [equutos € Britanniaarcerent , quos [up- 
petias Duci aduerfus fe laturos veniffe coniefabantur, Es 
_ Cardinalis Burdegalenfis Orator cum mandatis oportune 
faperuenit , qui Regis verbis non modo auxilia polliceretur, 
fed x ipfum Regem belli partem multo maximam [hbitu- 
rum fponderet, Malti Regis focietatem abnuere , 9° ber- 
rere formidabilem Brisonibas Gallorum poteftatem. Pla- 
res ,qnorum fententia vicit ,accipienda Regis auxilia ex 
pellendofque quauis occafioneillos è Britannia , qui in [uam 
perniciem coniurauerint, Poffe Regem conditionibus ob- 
ffringi, quibus nec Britannie impetio incubarepofiit,nec 
patriam graniore exercitu premere. Si quatuor folim equi- 
cum centurias , peditum quatuor millia, qui nulle iniuria, 
null damno incolas afficerent , fique ad viétum exigerene, 
bona fide foluerent , in Britanniam ducerer. Et demim vbi 
Aurelins caterique Galli Principes Britannia excefiffent, 
exercitum omnem inde citra motum extemplo in Galliam 
retraheret.c Admiflas federis conditiones , Regifque 1yn- 
grapha obfignatas , in cafque [ane iuratum non defunt 
qui afferant. Verüm timuiffe Regem ne fi vtrifque forfan 
inferior effer, aut à focijs proderetur , aut ab boftibus fpo- 
larerur. Eam igitur tantis copÿs pretendens occafionem, 
non quo paltus era exercits Britanniam ingreditar.Etrer. 
roremex multitudine focijs hoffibus metum ineutit. Duce- 
bat ingentem agminis claffem ontpenferins, fumme re- 
rum à Regeprafelfus, Anne neceflarius. Sanéti Andrez 
regulus [ub fignis quadrinsentos equites ,fex peditum mil- 
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liatrabens, alio prerupit. Trimollius Baronum (ira vocanr 
Juos Principes Britones,)caftris caftra coniunxir, Dux qui 
eum apud N'annetes erat,necimparato exércitu Jefe.certa- 
Mint opponere , nec COpiAs facile contrabere poterat, fuorum 
confilio Maleftriclum ( Caftellum eff in Brirannie pene 
“vmbilico munitifimum,) concefiir ,quo facilins ex vlterio- 
re Britannia milites armaret, pedites coperet, Jeque d pri- 
æris hoffium incurfionibus fubtraheret. Duces Galli eo co- 
pias ferri iubent, Ploermellum modicoa Maleftriéto diflans 
Jpatirobfident. Tridud oppugnata vrbs in deditionem ve- 
nir, Obfefforum bona obfidentium préde fuêre, muri folo 
æquati , turres deielfe. Ea res Britannum Aureliumque 
maxime mouit , ve extemplo Malefirittoreliclo, infranti- 
bus à tergo Gallis, Venetos peterent, Maririma ea vrbs 
ct. Non diuturna apud V'enetos mora , vryente Gallo 
Britannum, Aureliumque, diffinuit. Nauibus cum parte 
rerum impolita, magna remorum remigumque vi ad Cre- 
fiacum appellune. Hic vnam alteramne diem reficiendis 
corporibus immorati, remis denud incumbune | Naännetes 
binc per Ligeris offia confcenfuri.Fugientes à tergo profe- 
quitur Gallus, Wenetos expugnat. Abftraxerat V'eneris 
… Coerquementius magnus Brirannice militie Mavilter duo 
mille quingentos equites ,quos ad Dinantium, vbi V'ene- 
tos armis defendi defperaret, Amaurico Mouffaio ducen- 
dos dederat. Hos inter Dinantium e9 N'annetes Adria- 
nus Hofpitalarius , clariffimas belli Dux , cum valida 
equitum manu palantes metuque [olutos adoritur adorfus 
fundit, fugasque. Imperitia ramen locorum fexcentos 4. vi. 
” orumexemit violentia. Ducis clementiaaliquot ab iniu-. 
ia texit eifque [e redimendi pecunia face eff copia. Ac-. 
| | ZZ i) 
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cepta cladis uncius Ducemterruit, Aurelium acrius pupu- 
git,omnes denique Brirannorum [pes fregir. V't iam defpon- 
derent animos,proferri bellum vlrerius non pole. Cardina- 
lis Foxenfs,qui tam apud Nannetes cum Duce [ororis [ua 
defunéfe marito fuerat , terrore belli perculfus , Romam 
profiafcitur. e Aurelius , caterique Britanniæ Principes, 
vbi fe aperto Marti impares vident, vrbèm munire ,excu- 
bias promeænibus locae. Erac fi prafentes hofles , omnia ti- 
mere in arms fuos continere, nibilnon ante videre, com- 
meatum ex agris fubachere, Albretus Princeps per lisieras 
follicirarur, fr féppetias ferre , fr auxalia cogere , fi [uos om- 
nes qui Regis fequebantur militiam transfugere ad Bri- 
tones veller, Britannum filiam [uam plenis nubilem annis 
ConiHgio iundfurum , que Britannicum omne imperium, 
paicherrimam dotem, allaturaeffer. Monerunt littere Al- 
bretum , ob praftantis Ducatus fpem band dubiam. Impe- 
ratores qui centuriam Albretinomine [ub fignis duttabant 
Regis,ad Britannum retro/bicere imperat , [fe paulo pot 
véturum maioribrs cum copiÿs nuncians. Albreri imperinm 
pars accepêre, iuris facramentique obliti. Nonnalli refpue- 
re, proditionifque nomen velur peflem abhorruëre, fidem 
cas dediffent relaturi. Perlatis ad Britannos lirteris ,in gch- 
tis Jpei Britones implenrur, Etip{e Albresus cum aliquot ge 
neris Hifpani militilus, co Valconibus ; in Briranniam 
tranfmütnir. Eo Albreïi Brirannalerior adsentns, quo € 
opportunus, Co opinione maturior erat. INcc ramcn cum 
bis copijs ad aquum cum Gallo cerramen audent congredi. 
Dunenfis qui Anolos facile in belli partem accinluros fpe- 
rans | MAIS éllis opportunitatem,quam materiä capefcendï 


decf]e pro veteribus odijs mermorat,ip[e fibi in 4 pgliam pe 
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netrandi,licet omnia Gallicis late iam tenerentur armis, fu: 
mit proninciam, Et per alriffimas tenebras,per æqua es ini. 

na ,vno alterôue [ipatus comite, naui mare traielturus, 
al littus ,reluifantibus ventis ,non fine naufragi peri- 
culo reiellus eff, Audit interea ingentem inferorum Brito- 
num mulritudinem , ad ranti belli famam, Ducifque ob{efi 
prafentem necefSiratem, [e[e fine Duce armaffe ,caput non 
animum deele. His preter fpem repertis, [e volentibus 
Ducem offert. Er vrerat vir callido ingenio ac plane Vlyf- 
feo , gentem vel belli fatis auidam,maxima celeritate ad 
INannetes pertrabit yqUæ In vrbem , toto Jpeltante Gallico 
exercitn nec quicquam monente, recipitar. Potuirincomr- 

ofita bec multitudo vel leu: neporio fandi, ni vrbana pro 
fais in Gallos pracanenda fuif[er ernprio. Vrbis tedium, 
annone caritas, Cateraque obfidionis inccmmoda ex ei pl- 
res domum breui renocauerunt. Vrgebat acrius cbjïdio,eo- 
que Galli infeftius bombardis mœnia quatere, € magis bo- 
fhliter atque intenté omnia agcïe , quo hoftinm Vires auttas 
ejle cernchant. Fucre tamen qui a Virilus ad infidias gr ec- 
culta confilia mentem auerterunt. Alicitur igenti fpe,ma- 
gnis promiffis per transfugas Aurclins , vt Ji pacem quam 
lonzum trahi bellum maller, a Reçem noiïu perfugerer. 


Eu non modô que illi ante ablata fuêre recuperaturum, 


fed aucfiorem apud Recem Gham prius Va im promeri- 
.O Lt: d 


turura mratiam. Aurcliss quitante in Annam edio afina- 


bat ,conditionss con/i laqie s{pernabatur omnia. Tam vr- 


bis fitu, tum fuorum potentia fuitus, cbfidione feffos dintur- 


na Gallos difcefSuros fperabat. Nec opinio fruftra fuir. 
Trait long smora Gall ,cam vrbem neque ebfidione , ne- 
que oppugnatione capi confiderent , alio ficna verterunt, er 
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aliquot ob hofhbus vrbes receperunt. Per eos dies nunciatur 
Rieium a Rege ad Britannum defciuiffe,equitumaque alam, 
quam fub Albreti imperio Repia meruiffe fhipendia dixi- 
. mus, co hoc tempore defecif]e. Indignatus his Rex, Ance- 
nixem, Riei caffrum , turribus atque alris mœænibus erelti[= 
fimum , dedentibus his quicuftodie prefuerant , [olo +qua- 
uit, Caffrum item Briandi in Riei inuidiam excifum. Hu- 
sus Regulus filiam duxerat, Regis partes quo ad per liber- 
tatem licuit [equutus. Hunc Rieius huiufque caftram notn 
circumuenit. Nondum aperta erat Riei defettio. Hic pro 
more in vrbem ad generum admif]us, [ecum multos Britan-. 
nicinominis milites noclu introduxit ,generum cum mulra 
_nobilinm copia menfis difcumbentem parere , atque Britan- 
nicum prafidinm accipere innitum , nec ad refijtendum fatis 
potentem cogit. Britänus vero etfi plures ex boflibus amicos 
fathos intelligeret  tentar tamen, fi bellum aliter diffolui, fi 
pax componi conditionibus mapis quam armis polfet. Co- 
mingius fruftra mif]us omnia hoftilia nunciat ,nullam con- 
ns viam patère. Regem Britanniam iam animo inuaff= 
fe ,nequeillius poffefSione nifi armis atque viribus ce[furum. 
Redit tamen Dunenfis qui ab armis ad iura rem toram 
transferat , Ducem bonorum viroruns arbitrium fequutn- 
 rum [pondear, Quetamen neutiquam Gallicum difiinuére 
exercitum  quin Foulgeras , vrbem potentifSimam, circum - 
uallaret. Ad tante vrbis obfidionem leuandam , nibil ob- 
mittendum rati Britannie Principes , à N'annetibus Foul- 
geras verfus cogunt exercitum. Aurelius belli Dux ante 
alios émicat. Milites Daci, Dux militibus viétoriam pol- 
liceri, His animis, ad Andouillam oppidum , quod inter 


Rhedones és Foulgeras eff,cafiramerätur. Difpofitifque ibi 
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Principum tentoriÿs ,vnaparte Aurelins ,altera Albretus, 
Rieinfque tabernacula fixére. Erant inter Albretum, Au- 
reliumque,ob Anna coniugium, [ed propter lata ad pre- 
fens bellum auxilia , batenus difimalari fimultatum ipni- 
culi, Omnes enim prater Ludouicum [yngraphis e Anne 
matrimoninm cum Albreto inrauerant. Dunen/i[que ipfe 
cuius confilio agebat omnia Aurelius , pa‘to [abfcripferat. 
Hicpacifcendarum autor nuptiarum , cm Albretum in 
Britanniam fpeillexiffer ,canure à Lanalli Domina, Albreri 
forore ,que Principum omninm confenfum [yngraphis ful- 
cum apud fe babebat , obtinuit vtredderer. Quo faitum ef, 
ve Albretus Aurelio, cuius gratia id fecerat , infidias no- 
Ctarnas Rruxerie, Excitus tumulrue Aurelius , arma capir, 
fuos pro tentorij foribus adftare iuber. Interea totus exer- 
citus velut ad pugnam excimtur. Superuenére Albretus, 
 Rüeinfque,equis confcenfis, a [e deprehen[z fraudis culpam 
auerfnri. Aurelius Albretum infidiarum plane infimulauir. 
A verbisres pence in difcrimen ac vim traita.Imperatorum 
confilib pro note [opitur. Conueniunt demim Principes 
{ab primam auroram , de commun belli apparatu difcaf- 
_ furi. Nondum ferox Aurelio animus quieuerat, iniuriam 
baud dubie mans vlinrus | fi per contubernales licaiffer. 
Nonnulliab Albreto fraudem detrahentes, Anreliumte 
meritatis atque audacie panlo amplioris quam neyorinm 
_exigeret prefens damnabant. Pars digne e Aurelium fa- 
cere,quia doli antforem,antfori[que dolum infeétaretur. 
Refedittamen Aureliäs, ac inomnes cume Albreto condi- 
tionis partes concefsit. IAaximum quippe concordis vinca- 
Lem , ac flimulus commune prefenfque pericalum. 
. AD hunc modumferes Britannie habebant ; cm fe- 


e 


368 HISTOIRE DE CHARLES VIII, 
dencibus ad Andonillam Britonibus nunciatur, Foulge ras 
in Gallorum cefif]e poreffarem. Vrbs capta Brirannos va- 
rie difforfie. Vr pote quam 9° opere C7 natura muniram 
Gallorum conatibus opponsre auderèt, ex obfidionem diu - 
tius toleraturam crediderant. Sed vt acceptum incommo- 
dum in boftes aliquaex parte referrent ,communi omnium 
… Juffragio Santlam c Albinum , Gallicum quippe bic praji- 
dinm erat, petere decernunt. [raque præiré exploratores in- 
bentur ; qui caftris locum de/isnent , quiomnia prauideanr, 
. neininfidias pracipitati circumueniantur. Subfequitur de- 
mum exercitns ,tanto arimofior quam prius, quanto Foul- 
geris captis damnum nouum animis adhucpene prafens in- 
haæreret. ulgatur interea rumor Gallos aduentare , qui 
fine mora, fine detreéfatione copiam pugnandi facerent.Spes 
metnfque Britonum animosarie diffrahebant. Vincere 
difficile fperabant , vinci graniter metuebant. Itaque [acra 
confefSionis expiatione [efe purranr, [amptoque panis An- 
gelici ferculo, ad bellum [e in craftinum expediunt. Aure- 
lius Orengiufque Principes prodirionis 4 Britonibus accu - 
fantur. Fitque per totum exercitum fimilis tumultui clamor 
Vociferantium Britonum,fefe à fuis Imperatoribus maxime 
Gallis prodi. Quialiter fedariaut compriminequit, donec 
abietlu armis |equifque dimifSis ,per medium Alemanno- 
rum 4gmen ,æquato pugne genere, Principes Alemannico 
habit velitarentur. Regebat primam aciem Marefcal- 
lus Rieius, Duximpiger ,mediam Albretus in qua.pedi. 
cum bona pars fuit.Caftellibriandi Repulus curabat trahe- 
batque impedimenta in alas conielta.Érant in eo exercit 
ÆAnglorum trecenri, qui Duce T'alboto, Britonum fhpen- 
dia amicitiamque , ideo quia contra Gallos bellam crat, [e- 
CHit 
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cati faerant, Hos Britones Gallis terrerieffeopinabantur. 
Sequenti vero die, curatis fomno quieteque corporibus. fi- 
gnaexplicuêre Britones, Vexilla erexêre , tuba tumulrum 
excinit. V'erm cim non [atis conffaret, vbiexercitus Gal- 
licus confediffet,caftra iuxta [yluam pofuêre, ne in loco for - 
Jan iniguo eg improui[o deprehenderëtur, Galli vero vici- 
um nefcientes hoffem, fine ordine, fine Duce, inermes, fefi 
de via, præda onaffi, nibil denique minus fperantes ,quam 
tam propinquum bellum , Foulseri egrediuntur ,auxilia 
Jocÿs laturi ,quos propediem à Britonibus obfeffum iriau- 
dierant, Iraque non tam ad bellum,quam ad iter accincfi, 
gregatim dinerfo apmine SanCfum Albinum petentes in- 
frequentia figna linquebant , vt bos deleri modico nepotio 
potuifle  fritafatatuliffent, multi aftimauerint. Exercitus 
Gallici imperium apud Trimollium fuit. e Adriano Ho - 
fpitalario, viro acri,atque bellicæ rei perito, primam aciem 
tradit regendam.Ipfe cum Iacobo Galioto reliquam exerci- 
tus partem Jibi refernat.Impedimenta cum artilleria(Nouo 
inuento nounm nomen fingere liceat ) in propinquum fof[a 
repenté dutfa collocar. Nequicquam motus huBriro fpeita- 
tori quam bellatori fimilior,liberä inffruenda rei poteflatem 
faciebat. Hs itaordine digeffis,ferre fivna iuber Adrianus. 
In primos ordinem turbaturus ingentiimpetu fertur, Ante- 
quam congreffe acies , à tergo fulminales ille machine in- 
gentem vlero citroque bominum cladem dabant , fortifimis 
_acignauifSimis iuxtainique. Inuetlus cum [uis Adrianus, 
fortiter à prime acieiantefignanis excipitur. Exceptes gra - 
dum referre copitur,atque ad [ecundum agmen inclinare. 
Galiotus boftium ordines,animofque , ac vim, nec non loct 
feu , qui maxime illos adiunabat, contemplatus, tentat 
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fi qua viant arte Britonem fubmouere poffit. Nam er loci 
iniquitas , €7 cum armorum fulgore oculos perftringens [o- 
Le ardor qualu qui in magnis Iulj caloribus effe foler, Gal- 
lis maxime aduer[abantur. Eleétaque fortium: manu àter- 
go adoref]us , dum Britones loco expellit, dum forriter ,at- 
que animose [efe veré Gallum prallat , inter medios bo- 
ftinm tumalos mulruudine oppreffus expirat. Eius mors 
_ Britonibus tam lata fuit ,quâm vita ante aduerfata. Nam 
eg" eos magna clade affecerat , €x ordines ruperat. Quo fa- 
cilins Adriano pof} paulo diffipatos fundere fugareque fuit. 
V'bi media inclinauit acies ,non pugna , [ed cædes fuit, 4- 
—_ gnitus Orengins inter mortuos vinus ,diffeéta rubracruce, 
quam © Anglorum inftar prius induerat, fagittarÿ cuiu[- 
dam beneficio ab omni belli incommodo feruatus abducitur. 
Aurelins verd inter c Alemannos, quorum claflem ducebar, 
pulchram per armamortem perens ,in medium periculum 
bat. Fugientes retinebat, pugnantes adhortabatur, ordines 
reffituebat ; vique permanerent , verbis exemplifque inui- 
tabat, Lam non verbis ,ne dum vi fatis poterat, ebreruntur 
circum adffantes. Offertur deditionis necefSiras. Quam ac- 
cepta dataque fide arripuit. Maxima peditum Gallorum 
virens in Anrelio capiendo enituit. Trimollius illum Lu- 
douico Adriani fratri, dum religua perageret, fernandum 
tradit, Ferox Princeps, cuflodia militum amplifima, ad 
. Santlum Albinum , in tutifsimam oppidi domum pertra- 
bitur. Pedites verô in quorum verba antea iurauerat ; ex 
Capto præminm iure bellirepofcentes ; domum obfidione cin- 
gant, Haud inde difceffuri, ni illis Aurelins ; vel propo/ita 
merces «qua fide perfoluatur. Audit fe peri Anrelius , «- 
gréquetulit,quod a fordidiffimis imperium in [e pratendere- 
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tur. Enfem à Lofpitalario, quo à foribus tumultum, à fe in. 
isriam depellat, perir. Nepat Lofpiralarius capti effe pu- 

rare, ant gladium accingere, Bene fberare inbet. 4b eo 

_ iniuriam fi que inferretur , etiam morte propulfaturum 
dichitans. Redijt fagatis fuffque hoftibas in bofpitium T ri : 
mollias. Armifque depofitis, cibo laborem dempturus,men. 
Jis adffratis, Aurelium bonorariore Japer fe loco, Oren- 
_ ginum à latere difcumbere facir. Ipfeex aduerfo feder, [am 
Vltima men[a adponebatur , cm duos Francifcanos cœna- 
culum ingrediinbet. Omnes timor inuadit. Er preféntem 
mortem opinat} , illos ad [e perduélos ; quianteatle delifa 
Vite audiant ,arbitrantur. Conticuére omnes, metu magis, 

quâm modeftia , cèm extemplo Trimollius affargens, ira 
concionatur, Devobis; Principes ,neque mihi poteBas eff, 
nèque fi effet, illam in vos fum exerciturus. Ad Regem àme 
iudicinm defero. Vos antem milites qui buic bello mate- 

riam quantim in Vobis fuir, rupta fide , fralo Jacrofantte 
militie facramento præbuiftis , bodie léfi Imperÿ crimen ca- 
pite lueris. Er fi quid eff quod confCientiam remordeat , ha- 
bete fratres hos, Nec dum finierat, cèm repentè damnaro- 
ram cum lachrymis clamor , cum einlatibus preces exaudie- 
banturgrogantinm Principes , Juorum gratia in id difcri- 

men veniffent , ve € mortem auerterent | ço* deprecaren- 
tr fupplicium. Commotis tanto iudicio Principibus neque 
confiliurs , neque verba, neque animus fuppeditahant. Non 

multém abfimiles bis à quibus rogabantur ,pænas daturis. 
Sumpto de damuatis [upplicio, Trimoilins Principes cum. 
bona militum mans in Galliam tranfmittit, Aurelius in. 
amplifsimo Lufiniano caftro aliquandia afferuatus, Bitu- 

_ Tiges tandem,ant fidelioris cuftodie gratis, ant loci commo- 
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dioris fit# , traducitur. à 
AXGEB AT VR diuturniore prater fpem Aurelij carce. 
re Tobanna,neque tumëtem tum primüm Regis iram verbis 
aperté exulcerare ana ,per amicos qui a latere Regis erant, 
mariti liberationem procurabat. Quod cüm parum proce- 
deret, hique qui verba auxiliumque pollicebantur , remif- 
fius agerent ,ac Anna inuidiam vererentur, ffatuit Curie 
famum non vlteriis praftolari. Iraque plena lachryma- 
rum , vultu demiffo ,vefte mutata, pedibus aduoluta Re- 
£ÿs, banc Orationem habit. | 
Scio ego, clementifsime Rex, mulichres lachrymas 
apad viros parñm efficaces. Cüm ob procliuiorem in his 
__emittendis facilitatem ,tum quod [ape ob leues caufas in 
temperuntiñs bis vticonfuenerunt. Iraque locutura apud te 
‘quantum in me erit continebo lachrymas. Magis opprefs 
animi dolore;quam earum inopia. Cum enim in mentem 
venit , quanto tempore ; quanta rerum omninm egeflate, 
viram morte non potiorem miferabilis meus egerit Ludoui- 
.cus fingulrit animus , exficcat lachrymas vehemens animi 
éffus ,atque ita me rapit, vt quid venerin diéfura non [a- 
tis Jciam, Fareri ne an diffiteri deliélum , culpam reicere, 
an agnofcere debeam. + 
ACCYVSATVR, clementifsime Rex, Ludonicus Ay- 
relius apud te lefe maieftatis. Quod in Britanniam ad Du- 
cems feceferit , quod contra te arma [umpferit , atque pu- 
gnauerit, quod cum hoftibus tuis fædus icerit ,quod me foro- 
rem tuam , af]umptaex Britanni Ducis fanouine vxore,re-- 
pudiaturus fuerit. | 
N ON purauit te offendere Aurelius , vt fivillatim om- 
nia refellam , fi veliram aliquando tue Maïeflatis veritus, 
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faga faluti [ue confuleret,aut certe à primis illis animi mor: 
bus ,qui in bominum non funt porefate , [efe vindicarer, 
dum in Britanniam ad neceffarium fuum [e contulir. Nam 
cm intelligerct Annam fororem , cum qua fimultates e- 
xercuerat in tanta auChoritate apud te elfe, vr tuto in Gal. 
lia , [4b imperiofo ram potentis femine dominie degere non 
poffet, ad Britannum [e contulit, Temporum turbinibus 
cefurus ,ac quiete manfurus, fi per tuam gratiam licuiffer. 
Fagit inquies, fugiffe non decuit, Fuoaplus [ufpicionis ha- 
et, quâm criminis, T'imuit ne per tuam licentiam ire in 
Britanniam non daretur. Adbuc hacprofettio tibi molefta 
eÎfenon debet, cèm in nulla re re offenderit. Nierrauit for- 
Jan qui derua bumanitate diffus , defperauit fe bona gra- 
tia affequi potuif]e quod illi vliro eras oblaturus. | 
SED bac leuia, graniora inftant. Contra te fumplit 
arma, 7 ita fumpfit ,vt ipfe manus cum tuis conferuerit, 
Jignum pugne dederit, atque in aciem totis copijs defcende- 
rit, dum inter Vtrofque pax componi per lepates fperaretur. 
Fuir bec iumulruariamagis ,quam aut cogitata ,aut que- 
Jita pngne occafo, Nam dum tui fuis auxilio effe volune, 
Britones perdita rechperare nituntur, In apertums bellum 
inciderant , 4 quo recredi tutum non erat. Adde,quod tot 
annos carcere inclufus , fat luit quod admififfe doler. 
QvoD autemte, gloriofif$ime frater, punpir illa nap- 
tiarum recordatio, [lnm finxiffe pro tempore hatlenus fm 
opinata. Quo fibi Brirannum mapis femper obftriétum, hac 
connubs [pe in efficio continerer. Hec igitur neceffitatis 
fans, non voluntatis. Que fiéta, non faita, aperte animume 
illius offendunt , in ea opinione non fuif]e , qua me repudia- 
rer. Siin hocpeccanit,me Left maxime. Patere me,clemen- 
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tiffime frater , ili culpam condonare. Patere te vinci cle- 
mentia. Vide ne nunquam liceat tibi, quod nunc magna 
cum gratia, MAgNo bominum fauore elargiri potes. bi de- 
bebit vitam [ernatus abiniuria, a carcere liberatus , vxori 
redditus Aurelius, Er prote mortem oppetet , cuius arbitrio 
Vita pependit. Non tam mibicrede,magnificum ribi fuir il- 
[um copis exuiffe , caffra diripuiffe, quäm landabile , evre- 
gium , ac omni præconio dignum erit viéhi te miferrum elfe. 
Parentum inimicitie vt nimio plus acres funt , ita non per- 


petuæ elfe debent. | 
HA c Oratione fratrem commotum [enfit Iohanna, es 
finem fecit loquendi. | 


A D qua breuiter Rex, Habeb aït,quem tantopere de- 
peris foror. Deus faxit ne in tam perniciem feruatum ali- 
#ando volueris. | | 

LÆ TA refponfo Tobanna, tum pratias apit fratri,tum 
Aurelij remiffionem [ollicite maturat. | 
REX etiam quo €o'-in culpa condonanda bumanidr 
faille videretur, és irarune, ob dinturnam in carcere deten- 
tionem vefigia, fiqua effent,nono aliquo officio deleret ipfe 
obuiam Auaricum vfque Aurelio progreditur, AZ ifiis prins 
qui illum ergaftalo liberarent. Vbi in confpetfum ventum 
eff,eAurelius protinus equo defiliens, bumi [e profternit. 
Quo exurgere , €x'equum confcendere info, multa vtrin- 
que colloquatis,  Auaricum reditum ef. ce Apparate tum 
cpule recubantibus adponuntur. Multus inter epulas fer- 
mo ,tum Regis amicitiam reconciliantis, tum Aurely cul- 
pam a fe rejcientis. Poftquam edulis famem exemerunt, 
multa demum collarisinnicem capitibus , procul ab arbitris 
confabulati, modo peflis ; modo rifu alrius fablato ; vera in - 
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ter fe amicitie fignum dederunr. | 
POSTER À vero luce, perpetnoitinere T'urones con- 
tenduñt,moxque in Britanniam,ad Reviscum Anna Bri- 
tannifilisnaptias dilabuntur. Anna tum apud Rhedones 
rat. ritanniaomnis dinerse agebatur. T'imebatquenene- 
gata Avna Regi, Britannicarum rerum Magna ex parte 
tam potito , præfens belli fomes effet. Data ,mox à Maxi- 
miliano futurum gigneret, Nam non quieturum Maximi. 
: lianum duplici iniuria, T'um ob repudiatam à Kege filiam, 
tum ob vxorem ademptam. V'erim Britannia præfentiori 
Kegw metn fublenanda erar. Itraque conditionibus Anne 
coningio interpofitis, in Galliam abducenda Regi commu 
ni Britonum confilio traditur. Quam magro Pontificum 
Principumque conuentu apud L'angefium,T'uronum oppi- 
dum,duxit. Aurelius verd apnd Regem in Curiafic exinde 
degit, vt [e non fidelem modo, fed ab omni fafpicione alie- 
num praflaret, | D 
LS tu rerum ffatus in Galliis erat, cèmextemplo Nea-- 
politanum indicitur bellum. Id maxime Sfortiæ agente, 
Rex itaque cogit exercitum. Ipfe rerreftres , maritimas Au- 
relius copias regit, Tranfcenfis Alpibus, tranfmiffaqueto- 
ta Îralia , Romam venit | magno Pontificis Alexandri 
metn, Roma dies aliquot cum exercitu immoratus,cum P5- 
tifice fdas , obfidibus vtrinque er imperatis ; C9 impetra- 
ti, fideque mutuo data acceptaque,tranfevit. Mox conti- 
nho inde agmine N'eapolim perens obuium babuit À Iphonfi 
exercitum. Nulla puonandi mora fatta. Collatis protinns 
figais inter [e acies concarrunt. Illis patriam defenfanri- 
bas,bis terram fibiinre debiram reperentibus Vtrinquece- 
des > Vtrinquevulnera. Gallis fortins impreffionem facien- 
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tibus cedunt vertuntque terra Neapolitani, maturaque fa- 
ga Alphonfüs pralio fe abftrabir. Vifforem omnia extem- 
plo fequuta, vrbes oppida, caftraque,non maiore faticitate, 
quäm celeritate in fidem recipir. + non venif[e,aut vidif- 
fe ,prinfquam viciffe crederetur. 

ComrosiTisita Rexrebus,prefidijfque per fra- 
tiones locacis,reditum cum modica exercitus parre maturat. 
Cui Vlenetiex tanto rerum faccel] pracauentes ad T arum | 
amnem tran/miffaro, cum magna hominum multitudine 
occurrunt, Eifque Ludouicus Sfortia focia arma innpit. 
Cum Aurelium arctiffima obfidione apud Nouariam pre- 
meret, [ta vt commeatus inopia eo adatlus fr, vrequis ad ci- 
bum vticogeretur. Quod vhinunciatum Repi,exerciram in- 
féruit ,imo exercitus reliquias. Eafque longo itinere , atque 
fame, ex rerum omnium inopiaattriras in puygnam educit. 
Ac extemplo du acies ,vt mulritudine, atque apparatu, 
ira animis , atque Viribus impares commifcentur. Veneti 
fuo more exultant,infulsantque,armorum arti magis quam 
Vfui aÎfueti, Qua Rex era maxima fit imprefsio. Ille lea 
innenum robora circum [e trahebat , qui vim boftinm non 
faffinentes modo, [ed eg refringentes, vna cum Repge forti- 
ter pugnante hoftem loco fubmonerunt , fabmotum fugarir, 
fderuntque. Bello Dei magis quèm hominum opera confe- 
Co, in campo quo conflixerant acies , vilfor exercitus per- 
nocfauit, Prima Revi Aurelij obfidione liberandi cura ix- 
ceffur. Ed omnes copias enocat Sfortia. Predam band par- 
am facere ratus, f! Aurelium in deditionem coépgiffet, qui 
Mediolanenfium imperium ad [e pertineusrepetebar. Ni- 
bilin ea expeditione obmiffum quod ad rem pertineret. INo- 
Hariäm primo impets oppugnare decernit, Aurelius " 43 

| oni 
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boni Imperatoris pretermittens officium, fationes circuit, 

ef$ts nonos [upponit , ipfe pro portis pugnam init. [rtaque 
ne ea seu LS orale munitam deb 
rarent, prafenfque ni Aurelius reflituererur [abeundum 
cum Kege certamen effet, animis ad pacem inclinanerunt. 
Oportunam quidem Aurclio, qui fame diuturna pref]us, 
fe Nouariamque boffi paulo polt erat permiflurus. c4 
Nouaria Aurelius Regem fequutus, in Galliam redir, 
vbi vfque ad Regis mortem tranquille devir. 
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SENTENCE prouifonnelle don- 
née à Saint Jean de Luzl'anisio, 
touchant l'vfaige de lariuiere 
d'Éndaye, pretendu d’vne 
part par ceulx de la Pro- 
uince de Guipufcoa en 
Caftille,& d'autre, par 
ceulx du dit lieu 


d Endaye. 


ma@ VM perantea mota 65 orta fuiffet contro- 


C£ DCS uerfia inter manentes 9° babirantes ville 
ME" à Fontifrabidi, [ubditos catholicorum Regum 
NUE à Rev er Regina Caffelle, 7° alios corum 


A confortes Prouincie de Guipu{coa, ex vna 
parte, €5* manentes @° habitantes loci gx parrochie de 
Handaya, fubditos Chriftianifimi Francorum Repis, ex 
_ altera, ad caufam fluminis puncupati de J'idaffona, Præ- 
tendentes € dicentes predicti habitantes Fontifrabidi, €y° 
al eorum confortes, quod totum diffum flumen ab eius 
exitu Repni Nauarre V/que ad introitum magni maris 


\ 
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erat @* integré pertinebat difo Reno Caftelle, es quod 
non erat licitam nec permi[fum prediéhis habitantibus dicfi 
loci Er parrochie de Handaya, nec quibu[tunque als poffe 
nec debere in praditto flumine | nec in aliqua fhi parte, 
cam ex parte Regni Francie, quam Caflelle, facere por- 
cum pro anchorando aliquam magnam nauem,nec parnam 
portantem quillam , nec eas onerare,nec exonerare abfque 
licentis é° permiffione preditforum habitantiurs Fontif- 
rabidi, nec pariter babere naues vocatas pinalfes, ant alias 
babentes quillam pro eorum pifcatura ,necalios auofcunque 
Vfus, nec debere pifCari in difo flumine , nec in loco vocato 
le Figuier cum reribus, ex illud erat folèm dicis babiran- 
tibus Fontifrabidi fieri licitum és° permiffum , éo* de hoc 
erant in poffeffione, C9" faifina, per tempus immemoriale. 
Diéfis vero habitanribus de Handaya contrarium dicen- 
tibus, x afferentibus [ilicet quod ipfi habebant jus, ex 
erant in bona poffeffione és° faifina faltem de medietate 
cotins prediéli fuminis ab eius exttn INanarre vique ad 
cius introitum magni maris inclufine,tam nauigandi, pi- 
fcandi, quäm aliud jus faciendi, De éx faper quibus pre- 
miffis fuiffent inquefte faéle binc inde. Qui us vifis, €9° 
alÿs titulis @o° pecis per quamlibet di£larum partium re- 
fhectine exbibitis, pluribufque akjs magnis caufis €7° ra- 


tionibes tam in iure quâm in faélo confideratis per nos 


Commiffarios fub[eripros ad hoc per predictum Chriffia- 


nifimum, € Catbolicos Reges ex Repinam depatatos, 

pro cuitandis litibus, debaris, er fcandalis, que exinde pof. 

fent moneri, és pro confernatione pacis 9° concordie longe 

di inter ipfos obferuatæ, és hoc per modum prouifionis, 

© donacaliter @' aliäs per predittos pt € Reginam 
ue -  BBb ÿ 
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fucrit ordinatum , Fuir ditlum, concordatum, er appunéla- 
sum quod pradicti babitantes hinc inde viuent inter [e 
nomodo in anteain bona vnione €r tranquillirate , infe- 
uendo voluntatem €9° beneplacita predilforum Regunr 
Chriftianiffimi és Catholicorum ; modo € forma ante 
fafcitationem € exordium prafentis controuerfie af]uetis. 
Et infuper quatenus tangit {am € poffefSionem prædicti 
fluminis, ipfi habitantes hinc inde gaudebunt x vrentur 
in ipfo flumine modo es" forma qibus Vti C9 gaudere con- 
faeucrunt à decem annis vltime preteritis tra. Scilicer 
prædicli habirantes de Handaya, €* alij fabditi prediéli 
Kepis ChriflianifSimi tenebunt eg poffidebunt naffas Jeu 
pifcarias, infulas, paÎlagium de Behobie, molendinum de 
Lofbital molendo, &r terras dictarum infularum, és alias 
ipfis contiguas, pro laborando ex cultinando, e9' nibilomi- 
nus portum ad palfandur € vehendum cum gabarris, 
tilbolis, € alijs nauibus fine quilla in diélo loco de Han- 
daya, 9° Vtentur omn pifcatura retum,és alia, cum na- 
nibus pradiclis, tam in pradiclo flumine , quäm alibi, vbi 
ipfis videbitur faciendum , ac alÿs , fecundum quod con- 
ucucrunt etiam in mari. Et préditli habitantes Fontif- 
rabidi € eorum cenfortes fimiliter poterunt Vii € gas- 
dere in pradicto flumine nauibus ad paflandum , ex ve- 
bendum , atque etiam cum gabarris ;tilholis, es alÿs qui- 
buftunque nauibus, nec non infalis ; arque nafiis, fie pi- 
[carssaç pallagio de Behobie , ac alÿs, pro vt confueuerunt 
àdecem annis citrà. Er hoc abfque praindicio poffefionis 
antique, jurifque pradittorum Regum, é° partium hinc 
inde. alioramque jurium per ipfos in preditlo flumine &r 
mari pretenforum, referuata eis faculsate latins probandi 
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ram per tefles qum per inffrumenta jus poffeffionis, pro- 
prietatis , 9° dominÿj omninm præmifforum; és polfe fa- 
cere jus prædithis partibus bincinde fuper excefsibus, damnis, 
ég° intereffe per quamlibet ditfarum partium pafsis eo 
pratenfis. Inbibendo fubditis vtrinfqne Regni, [ub pœna 
confifcationis omnium bonorum , ac banni perpetui, de non 
contraueniendo buic noftræ ordinationi de jure nec de facto 
quouis patlo. c Allum in loco Sancti Tohannis de Lux, 
die decima menfis Aprilis, anno Domini millefimo:quin- 
gentefimo decimo. Sic fignatum M. de ls Martonie, 
G. de Laduchs, el Licenciado Acugna , el Licenciado 
Telles. RL. _ | 


: +  Annotatlois. 


4 À G.122. Le dif Ducd'Auffrichel'aimoit, 
à) HC fé €y' auoit fianceen luy.) | 

à ki AA C'Esroir Engelbert Comte de 
| ( KO! Nafauu, iflu de la Maifon de Naffauu, 
laquelle eit Ja premiere d'Alemaigne, voire de l'Eu- 
rope entre les Maifons de Comtes ,en ancienneté, 
vâleur, alliances, & grandes Seigneuries, oo 

Son frere puifné Iean Comte de Naffauu, feut 
pere de Henry,&de Guillaume,Comtes de Naffauu. 

HENRY, pere de René, Prince d'Orenge. 

ET Guillaume, pere de Guillaume Prince d'O- 
renge , & de Iean Comte de Naflauu, decede 
l'an 1606, defquels la pofterité eft grande és Pays 
bas ,en Alemaigne, & en France, | 
CO PAG.212. Et par efpecial Claude de la Chaftre, qui 

toufiours cffoit joignant le Roy. Lequel faigement le con- 
feilloit de ce qw'il debuoit faire, es les modes 5° manieres 
bardies qu'il debuoit tenir, pour toufiours l'encouraiger. 
IL eftoit Seigneur de Nancey en Berry, Et feut 
Capitaine des gardes du corps des Roys Louys x1, 
Charles wirr,& Louys x11. Sonfils Gabriel de la 
Chaftre, Ioachim , fils de Gabriel, & Gafpar, fils de 
Ioachim, luy fuccederent en lamefme charge, & feu- 
rent Capitaines des gardes du corps du di Roy 
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Louys x11, & des Roys François 1, Henry 11, 
François 11, Charles 1x, & Henry 111. 

ET quant à Claude premier du nom Baron de 
la Maifonfort frere puifné dudit Ioachim , il feut 
pere de Claude 11, Marefchal de France, pere de 
Louys,aufli Marefchal de France. | 
{ PAG. 216. Car les Effradiots anoÿyént couru fur les 
Viures.) | 

CEs Eftradiots eftoicnt de la Grece, & autres 
Prouinces voifines. Us A 

Puirippes de Commines au 8. liure de fes 
Memoires, chap. 5. Les Effradiots font gens comme 
Genetaires veflus à pied € à chenal comme les Turcs, 
fanf la refe, (04 ils ne portent cefte toile qw'ils appellent 
Tolliban ,) éo° font Grecs de la Morée, er d'Albanie. 

ET Pierre Mocenigo Venetæ Hiftor. lib.r. 
V’'enerunt ex Peloponnefo, ac tots Græcta, Illyria, Libur- 
nid, Dalmatia, Myfa, Macedonia equites leuis arma- 
ture, firatioræ,pileati, baflari, | 
TPAG.252. Mefire Adrian de Lofpitalmenoit l'anant- 

arde,) | | | 
: IL eftoit Seigneur de Choily, Et de Anne de 
Rouhaut, fille de Ioachim Rouhaut, Seigneur de 
Gamaches, Marefchal de France, il euft deux fils; 
À {çauoir Aloph del'Hofpital, Seigneur de Choify; 
& Charles de l'Hofpital, Seigneur de Vitry, & de 
Goubert. OU 

LE dict Aloph Seigneur de Choifÿ ,feut pere de 
Ican Comte de Chaines de Tacquesaufh Comte 
de Choify. | 
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Er le dit Charles, Seigneur de Vitry, & de 
Goubert, pere de Françoisaufli Seigneur de Vitry, 
&de Gouberr,pere de Louys pareillement Seigneur 
de Vitry, & de Goubert, Lieutenant pour le Roy 
en Brie, & Capitaine des gardes du corps du Roy 
Henry 1v. | NRA | | 
€ PAG. 334. Dux Albania.) | + 

IL fappelloit Iean Stuart, & eftoit de la Maifon 
Royalle des Stuarts d'Efcefle , & fils d'Alexandre 
Stuart, Dücd’Albanie, frere puifné delacques 11, 
& fils de lacques 11, lequel eftoit fils de Tacques r, 
fils de Robert 111, fils de Robert 1 1, Roys d'Éfcoffe 
dés l'an 1391. 6 0 
BERNARD ouBeraud Stuart, & Robert Stuart; : 
Seigneurs d'Aubigny en Berry, faiges & vaillans Ca- 
pitaines , eftoyent auffhi de la Maifon des Stuarts, 
mais de Ja brache de Lenox,venuëé de Robert Stuart, 
frere puifné d'Alexandre Stuart , bifayeul du dict 
Robert 11, Roy d'Efcoffe, & de laquelle eft du cofté 
paternel lacques 1, Roy de lagrand Bretaigne.lIean 
Euefque de Roflen de reb.geft. Scotor.lib.7.8.9. 
LE p1cT Bernard Seigneur d'Aubigny feut és 
guerres de Naples, de Milan, & de Gennes pourles 
Roys Charles virr, & Louys'x11. Et auparauant 
en Efpaigne és guerres de Grenade, . . 
= JEAN d'Auton, en l'Hiftoire du Roy Louysxur, 
depuis l'an 1506. iufques à 1508, chap. 38, pag. 307. 

LE Roy d'Arragon f'enquit lors où effoë Mefiire Be- 
rayt Stuart, Seigneur d'A M qu'il le verroit vo- 
olntiers , pour ce qu'il le cognoiffoit moule bon Cheualier, 
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do faige. Er que autrefois l'auoit veu en Effaigne, er: 


en Grenade à [on feconrs contre les Maures, ex la faire 
maintes proieÎ]es , dont auoit grand enuie de le voir. 
Et pag.309. —— | 
* Lors le Roy d'Arragon approcha le Seigneur d'Au- 
bigny, € meit pied a terre, puis l'embraffa, en luy fai- 
fant moult bonne chere, er joyeulx Vifaige. .Gonffales 
Ferrande parcillement, et les autres Seigneurs d'Efpaigne 
qui la efoyent, luy feirent grand honneur. Et puis le Roy 
d'Arragon le feit retourner en [a chambre, és remettre 
au liéF,où f'affeit aupres de luy. La feut apporté la colla- 
tion, oh beurent enfemble, és° ceulx qui la feurent pre- 
fens. Le Roy d'Arragon, ex le Seigneur d'Aubigny de- 
uiferent longuement ,en parlant de leurs vieilles guerres de 
Grenade, é' de plufieurs autres bons propos. 
. ET quant audit Robert auffi Scigneur d Aubi- 
gny, & Marefchal de France, il feut Gouuerneur 
en Italie de la Ville de Brefle pourle Roy Louysxrr, 
&e depuis fe rrouua pour le Roy François 1 au re- 
couurement du Duché de Milan, & àla bataille de 
Paule, : | . 
€PAG.380. Er vtentur omni pifcätura retum, € alia 
cym nauibus prediétis tam in predillo flumine,quäm alibi, 
Vbi ipfis videbitur faciendum , ac alis, fécundum quodcon- 
fueuerant etiam in mari) 
SvriTA, Hiftoriographe du Royaume d'Ar- 
ragon, lib. 9.de la Hifkoria del Rey Don Hernando 
el Catholico, cap.6. : 


® — 


AvIA en el año 1510 contienda entre los vezinos de 
Fuenterabia, y los de Handaya, lügar de Guyana, fobre 
nn | CCc | 
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uvaigedels los terminos que parte entre ellos elrio de Vidaffona : y 
nuiere d'Endaye, 


aurement diâe contendian fcbre cuya era aquella ribera : y fi pertenecia 


role de 4] Reynode Francia, 6 al de Effaña ;0 Ji era la metad de 
hobie, de Vi. OS : \ 
Route. La proincia de Guipufcoa, y la otra de Guyana : y los 
Pie Li Francefes à la fin [e refoluian que les pertenecia la ribera 
Parcs, kde Ca: qe efia de La otra parte del rio : y que affi la auian pofc 
dé {éydo : y aucrignanan cffa fu pretenfion con lo que pafso 
en las visfas que tuuieron el Rey Luys de Francia el x1, 
3 el Rey Don Enrique de Cafhlla : porque en ellas fe 
suuo el rio por limite de los Reynos de Efpaña, y Francia. 
Porque efto no fuelfe canfa de nueua difcordia, fue por los 
Reynes comerido de confentimiento de Las partes à ciertos 
Iuexes que [6 dipataron para recibir Las informaciones 
fobre el derecho, y polfefSion que alepauan : y eftos luexes 
declararon por vis de fentencia interlocutoria | édiudi- 
cañdo la poffefsion del rio de la vna y de Le otra ribera 4 
los vnos, ÿ a les otros, entre tanto que fe determinana fobre 
b principal. a 

- ET Îean de Mariana, lefuifte, en fon Hiftoire 
 d'Efpaigne, tant Latine, que Efpaignolle, lib. 19. 
Cap.23. - | nu 
| u de Fuenterrabi, y los de Handaya; paeblo de la 
Guiena ,tenian conricnda [obre à qual de las partes per- 
ténecia el rio de Vidaffona , con que parten :termino 
_ Efpaña y Francia. Liegaron dinerfas vexes 4 las manos: 
y el pleyto à termines, que fe nombraren Inezes por los | 
Reyes : los quales acordaron que cada qual de las partes 
quedal]e con la ribera que caya haxia [a territorie :3 el 

rio fuef]ecomun. Con que finalmenite fe feFegaren. 7 
‘ C'EST pourquoyayantefté accorde queleRoÿ 


. ANNOTATIONS. 387 
François 1 feroit deliuré és limites de fon Royau- 
me, il feut deliuré au milieu de cefteriuiere,çcomme 
en lieu ou fe fepare le Royaume de Caftille d'auec 
celuy de France. on 
Lx Traicté de Madrid fai& l'an 1526. le 14. Ian- 
_ujer au 4. article . M ir 
Ha effé traille que le Roy trefchreftien foirdelinre € 
semis en fon Royaume, ou limite d'iceluy,du coffé dé Fon- 
tarabie, le dixiefme iourde Mars prochainement venant. 
Et à ce mefme iour, heure,es* inftant, que le ditf Roy tref- 
chreftien fortira des terres er puilfance de l'Empereur, eg" 
entrera en France, lès offaiges [orciront de France, er en- 
trerontés terres er pniffance de l'Empereur. 
PRVDENCIO de Sandoual, Hiftoriographe de 
 Philippes rr1 Roy d'Efpaigne, depuis Euefque de 
" Tuyen Galice, & finalement de Pampelune en Na- 
uarre, lib. 4. de la Vida del Emperador Carlos v. $.3. 
© € A fido tratado ex concertado, acordado , y concluydo 
queel Rey Chriflianiffimo [ea puefto y [6lradoen los limi- 
tes de fa Reyno por la parte de Fuenterauia à diez dias del 
mes de Março primero que viene, y que effemifmo dia, a 
La mifma hora e infiante que el dicho Rey Chriftianifsimo 
Jaldra de las tierras y poder del Emperador , Ventrara en 
= Francia, los rehenes [aldran de Francia, y entraran en lus 
_ tierras y poder del Emperador. | 
\ GYICHARDIN au 16. liure del'Hiftoire defon 
temps, & Pontus Heuterus, Preuoft d'Arnheim au 
Duché de Gueldres, Rer. Belgicar. lib. 9. - 
ERA arrinatoil Re di Francias Fonterabia, Terra di 
… Cefare, che é pofla in [ul mare Oceano : fe confini tra la 
: | CCc i 
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Daeliurance du 


Royrançeus Dé/Cdid,C9° il Ducato di Ghienna,e da altro cantolama- 
fluieed'Endye. dre co due figliuoliera venuta a Baïona pref]o a Fonterabia 
(æ poche leghe. Adunque il Re fi conduffe in fu la riua 
_del fume che dinide il Reame di Francia dal Reame di 
Spagna, e7' al medefimo tempo Ji prefentoin fu l'alrrarina 
Lautrech con li due figliolerti : in mexxo al fume era vna 
barca grande fermata con l'ancore, in [u la quale non era 
perfona alcuna. Accoftofii à quefta barca il Re in [a va - 
batello, done era epli,il Vicere , x Alarcone, ex otto altri 
armati tutti d'armi corte , é9° dall'altra banda della barca 
f'accefto in fn vn’ alrro batello Lautrech, gli flatichi, e° 
otto altri compagnt armati nel modo medefimo ,monto pot. 
in [4 la barca il V'icere con tutti à fuoi,éoconloroil Re, 
C7 immediate poi Lautrech con gli otto compagni, in modo 
che in [4 la barca fi trono il numero pari da opni parte, 
effendo col V'icere Alarcone, ex otto altri, x col Re Lan- 
trech, ex altri otto, i quali come furono [aliti sutti nella 
barca, Lautrech tiro del batelloin barca il Delfino, gmale 
confenato al Wicere, € da lui ad Alarcone, fu pofte 
Jubito nel-loro batello, ex nel medefimo inffante era tirato 
in barcail piccolo Duca d'Orliens,ilquale non vi fuprima, 
che il Chriffianiffimo [alto di barca in [nil [ao batello con 
tanta preflezza, che queffa permuratione venne a elfere 
® fattæ invn momento medefimo er c. | 
ET Prudencio de Sandoual,lib.14.de la Hiftoria 
. del Emperador Carlos v, $.13. a 
Venido el dia fenalade;los Efpañoles que acompañauan 
alRey de Francia, fe pufieron « la ribera del rio Tolofe, 
que dinide a Francia dé Efpaña. Eflanan en Bayona de 
Francia Madama Luyfa, madre del Rey Franci[co, con el 
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Delfin,y Duqued'Orliens, (5 bermand, y faliendo de all: 
vinieron alrio T'olofa, y pufieronfe en lariberadelavanda 
de Francia, à viflade los Cafellanos. En medio deffe rio 
effaua vna gran varcé à nabichuelo con [eys o fiere an 
coras amarrado en ygual diffancia de ambas riberas : 
cflando af los vnos a vifla de los otros, el Rey de Francia, 
el Virrey de Napoles Carlos de Lañoy, y Hernando de 
eAlarcon, bafla el numero de doze Caualleros Efhañoles, 
que dixe la efcritura [e metieron en vx Vatel grande, que 
para aquello efiana aparejado, y de la otra vandaentraron 
enelotroel Delfin, y fn bermano, y Lantrech, con otros 
tantos Caualleros Francefes, y a vntiempo, con yguales re- 
meros, partieron los vnos y los otros para la varca, o puente, 
que como dixe effaua ancorada y firme en medio del rio. 
Y Ilegados à elle por La Vna parte entraron dentro doze: 
de los Francefes con los Principes, y por la otra doxe Efpa- 
roles conel Rey: entrando vno 4 Vno,y 4 vn mifmo tiempo. 
Y el Virrey bixo entraren el varcoen que el auis venido 
al Delfin ÿ4 fe bermayo, y al mifmo tiempo entro el Rey 


en otro varco.Y trocadas las compañias, los vnos fe boluieron 


a lacofla de Efpaña con los Principes de Francia, y los otros 

ala de Francia con [n Rey. | | 
LE mefme feut auffi depuis obferué en la deli- 

urance des enfans de France. | 

* du BEezLay au 3. liure de fes Memoires, Pon- 
tus Heuterus, Rer. Beloicar. lib. 10. & Prudencio 


_ deSandoual, lib. 19. dela Hiftoria del Emperador 


Carlos v,$.214,8& 25. | Le 
IL ya vne rigiere venant des montaignes de Nauarre, 
qui vient tomber en la mer palfant tout aw long des mu- 
| | CCeciÿ 
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Daiansæ des pgiles de Fontarabie, laquelle riniere [epare la France d'a- 
tusarssts. ec la Bifquaye ,de là l'ean eftafife Fonrarabie! de çà l'eau 


y 4vn Villaige François nomme’ Andaye. Il feut érdonne 
#àmy-chemin de Fontarabie éx Andayeil feroit mis vn 
pe pareil de ceulx qui feruent a palfer les cheuaulx fur les 
vinieres en France, lequel [eroit enfoncé en forme d'vn pon- 
ton par deffus, &° y auroit au milieu dudiff ponton vne 
barriere, à cœqu'arrinans les batteaux aux coftez', les Fran- 
sois paferoient d'vn coffe de la barriere , es les Efpaignols 
de l'autre. Le iour we [e debnoit faire efchange, enuiron 
trois heures apres midy, Mefieurs arriuerent [ur la greue 
deners Fontarabie. Alors chafcun fe prepara felon l'ordon- 
nance que 1 4y diff par cy deuant : de forte que le batteau où 
 ffoient Mefieurs arriné qu'il feut au ponton, faccrocha 
de plat contre le dif ponton , er celuy où efloit l'argent à 
l'aire coffé, accrochans les dits batteaux par les deux 
bouts an ponton. Puis effans deux Gentilshommes fur le 
dif ponton, l'vn François, l'antre Efpaignol  l'vn du cofte 
de la barriere , l'autre de l'autre, l'Efpaignol appelle le- 
” Conneffable de Caffille, le François le grand Maifire de 
France : lefquels ayans chacun deux relier palferent, 
Jçauoir le grand Maiffre dedans la barque de Mefieurs, 
@' le Connefiable dedans labarque de l'argent, puis con- 
 Jecatinement, iufques à ce que tous les François feurent de- 
dans la dille barque où efloient Meffieurs, er tous les 
Efpaignols dedans celle o$ effoit l'argent, Ce faict, chafcun 
feit force de gaigner [a rine. : 
ET partant Henry 1v Roy de Caftille defera au 
Roy Louys x1 , lors qu'ayant à fe veoir l'an 1463 
auec ledit Roy Louys aux confins des Royaumes 


4 à 
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de Cafille, & de France, il pañfa cefte riuiere, & 
veint du cofté de deça en terre de France. | 

Puicirres de Commines, au 2. liure de fes 
Memoires, chap, 8. Ce - 
Er fe veirent. fur le bord de lariniere qui depart les deux tareuni es 


s de France, 


Royaumes à l'endroilf d'vn petit chaftean appellé Heurte- iii rames 
.bife, er palfe le Roy de Caftille du cofté de deça. Ie n'y snivedbntaye 
cffoye pas : mais le Roy men a compte, cr Monfeigneur 
du Lau. Aufii m'en 4 efté ditf en Casfille par aucuns Sei- 
gneurs qui y effoient. | 
PaAvz Æmyle,dereb.seft.Francor.inLudouico xr. 
IN extremos Repnorum fines, dirimente flunio, in T'ar- 
bellis conuentum. Faieci ad Francum Cafullonenfis. 
SvriTA lib.17. de los Anales de Aragon, cap. so. 
© Las vifs fueron à la ribera del rio Goftabar: y cl 
Rey de Caflilla paffo de La otraparte del, Defpues de bauer 
bablado vn rato los Reyes [olos de la otra parte delaribers, 
y La fentencia declarada el Rey de Caflilla [e vine a Fuen- 


Q 


s 


|, terabia ,7 el de Francia [e boluio à Bayona. 


, Er Matiana en l'Hiftoire d'Efpaigne,lib.23.cap.s. 
Paffaren les nueftros en muchas barcas el rio V'edafo, 
comun termino y aledaño entre Francis y Efpaña. 
ET en l'edition Latine, 
Vedafim flumen à noffris trajeélum. QY0D GALLICÆ 
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le Scigneur de Riche- re,202. 

bours, 269. le grd Senefchal de Na- 


le Seigneur de Rieux, ples, 103. 
Marefchal de Brerai. le grand Sencfchal de 
_gne, 32,43,68,70,80, Normandie, 1$, 16. 
88,92,94,158, 249, Scrpentines,87. 


251,2$3. Seruice faiét au se de 
_ le Seigneur dela Roche, François de Bourbon, 
- dit Maugeron, 334. Comte de Vendofme, 


le Scigneur de Roche- 234. 
choüart, 141,146, Con- Simon Blancus, 319. 
{ciller & Chambellan SimonDauy,Maiftre des 
_duRoy, 123. Requeftes, 269. 

Je Seigneur de Rohan, Soupper duRoyCharles 
| Hand Be Dieutente VIIL ,en L grand falle 
du-Roy eu Bretaigne, du « Los at Le cs 
115, de Dans se 


TABLE. 


Lectres furannécs, 276. 
Suifles au fecours du Roy 


Charles VIII, 186,224, : 


228,240, 
TE | 
‘HEROVENNE, 2, 
22,23,53,54,$5,56. 

Thibault Ballet, fecond 
Prefident au Parlement 
de Paris, 133. 

Vicomté deThoüars ap- 
partient à Louys Sei- 
gneur dela Trimouille, 

247 
la ville de Tortonne,219. 

Traité de paix entre 
Charles VIII, Roy de 
France, & Fraçois Duc 
de Bretaigne 100,101, 

Traiété de Lille, 108,109. 

_ Traité de paix entre 
Charles VIIT,Roy de 
France , d'vne part, & 
Macinilian Roy des 
Romains,d'autre, 147. 

Traiété de paix entre 
Charles VII, Roy| de 
France, d'vne part, & 
la Seigneurie deVenife, 
& le Duc deMilan, d'au: 


Here ,188 ,241. 

Traidé rs paix à Arras 
entrcleRoy Louys, XI, 
- d'vnepart,& Maximi- 
lian Duc d'Auftriche, 
d'autre, 277. 

Articles du Traicté de 
paix entre leRoy Char- 
les VIIL, d'vne part,&le 
Pape Aleisdie VI,d'au- 
(IE, 307, 308,309. 

RoysdeFräcetres. Chre- 
tiens, 


ÂL . 300. 

V Valde clufon 295$, 
296. 

Valpute, 299. 

[a ville de Vannesen Bre- 
taione, 44,82,83,249. 

Vauldrois, 293, 294. 

le Comtéde Vendofme 
. eft tenu d'ancienneté à 
foy & hommaige du 
Roy, à caufe du Duché 
d'Aniou, 262. 


Exemption des Comté 


de Vendofme, & Baro- 

nie de Mondoubleau : 

ace &obeil- 
fance 


TABLE | 
fancedes Duchéd'An- le Vidame de Chartres, 
jou,& Comté du Mai= 
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Vnion faiéte par le Roy 
Charles viri , de la Ba- 
ronie de Médoubleau 
au Comté de Vendof- 
me,262,265,266. 

Priuilege al heritier prin- 
cipal de la Maifon de 

_ Vendofmois,de n’eftre 

fubjeét au droit de 


bail , pendant fa mino- 


tité, 262 s 267: 

Vichancelies deSauoye, 
222, 

le Vicomte d Aufhoy, 
46,85. 

le Vicomté de Thouars, 
247. 


15,20$,232,239, 323. 
Vincent Corlo, 312. 
Viprefidét des comptes 

à Paris, 276: 

Vitré, 69.. 

les Vrfi ins, 308. 

Vualleran de Ongnies, 
Bailly de Heüin, Che- 
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la Ville de Xainctes con- 
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Fantes Juruenuës à l'impreffion. 


À. 1.ligne 13. & feel rouge. Efquelles, lifez, & feel rouge 
placquées. Efquelles. | ss N 
Pag. 22. lig.1, & 14. Grauille, l. Graguille, 4 ( 
Pag. 43. lig: 27. pag. 44. lig-2. & 8. & pag. 7r.lig. 3. Pellemeil. 
1. Ploermel. | 0. 
Pag. $2.lig. 14. Arhiens,l. Anfenis. | 
Pag.86. lig.4. & 33. ceux dedans, [. ceulx de dodans. 
Pag. 888.8. tout,l.toute. | ; 
Pag-94. lig.s. pareillemeer, [. pareillement. 
Pag.95.L27. mille, l. mille: - 
Pag. 118. lig. r2. Charles de Sageufe, 1. Charles deSaueufe. ‘ 
Pag.124.lig.18.lemer, L la mer. — | 
Pag. 135. lig.r. oftention, l.oftenfion. 
Pag.155.lig.19. Maximilian, & nous, l. Maximilian , Nous. 
Pag.156.lig.1.metons,i. promectons. | 
Pag:163.lig.10. nous eftion, 1. nous eftions. 
Pag:164.lig.24.-deliure,l.deliuré. 
Pag-188.lig,16. de grands, l.des grands. 
Pag:193lig.9.doubre, l. doubte. 
Pag.195-lig.29.come,l.comme. 
pagsot-hig7. en couraiger,l.encoutaiger. 
Pag. 224. lig.6. Rheins, L Rheims. 
Pag:245.lip.7. huétiefme, L. huictiefme. 
Pag.160.lig.14. fepmmines,l.fepmaine. 
Pag.272.lig. 2. & 3. du viuant de feu de bonne memoire Le Roy 
Charles feptiefme , 1. du viuant de noftre dit Seigneur & pere, 
& depuis le trefpas de feu de bonne memoirele Roy Charles v11. 
Pag-194.lig. 1. Petrum ,l. Patrum. 
Pag. 318. lig. 8. per diues,l. per ciues. 
Pag339. lig.25. oftez la tele apres Ludouicum. 
Pag:342.lig.3. Ne dum , lifez Nec dum. 
Pag.343.lig-25.iam ,lifez tam. 
Pag-346.lig.4. apres tencare oftez la virgule. 
Pag.353.lig. 3. oftezla virgule apres grauia. 
Pag355.lig.7. oftez la virgule apres valloque. 
Pag.356.lig.15. apres finitis, mettez vne virgule. 
Pag.360. lig.23.apresfepirent, mettez vne virgule. 


Il y peutauoir encores d’autres faultes , que {c 
excufers. 


né ons 


Priilege du Roy. 


NŒSE O V YS parlagrace de Dieu Roy de France, 
D A & de Nauarre, À nos amez & feaulx Confeil- 
ÿ lers, les Gens tenans nos Cours de Parle- 
a ment, Preuoft de Paris, Baillif de Roüen, 
Pémmoié Senefchaulx de Thouloufe, Bordeaux, 
Lyon, & Poiétou, ou leurs Lieutenans, & à tous nos autres 
Tufticiers & Officiers qu'il appartiendra, Salut. Noftre 
cher & bien amé Maiftie Theodore Godefroy, Aduocat 
en noftre Cour de Parlement, & noftro Hiftoriographe, 
Nous a treshumblement fait remonftrer qu'il auroit re- 
couucrt l’Hiftoire du Roy Charles huiétiefme, laquelle il 
defireroit meétre en lumiere, & faire veoir au public, Nous 
defirans que le diét fuppliane ne foit fruftré de fes trauaux, 
& diligences, luy auons permis de choifir & faire imprimer 
_par tel Imprimeur que bon luy femblera la dite Hiftoire, 
pendant le temps & efpace de dix ans confecutifs, à compter 
du iour & daëte que la die Hiftoire {era paracheuée d'im- 
primer. Faifans pour ceft effet trefexprefles inhibitions 
&c deffenfes à rous Libraires, Imprimeurs, & autres per- 
fonnes, de quelque qualité & condition qu'ils foient, d'im- 
primer, ou faire imprimer, vendre ne diftribuer la di&to 
Hiftoire dans le di& temps, fansle congé du dit fuppliant. . 
Sur peine aux contreuenans de mil liures d'amende, dont 
moitié nous appartiendra, & l'autre moiétié au diét fup- 
pliant, & detous defpens, dommaiges , & interefts, 8 con- 
fifcation des exemplaires qui fe trouueront imprimez & mis 
en vente au prejudice de ces prefentes. Si vous mandons, 
ordonnons, & enjoignons que du prefent priuilege vous fa- 
cicz joüyr & vier le di& fuppliant plainement & paifible- 
ment, Ceflans & faifans cefler tous troubles & empefche- 
mensau contraire, faifans proceder contre les contreuenans 
par toutes voyes deuës & accouftumées, Nonobftant oppo- 
” fitions owappellations quelfconques, clemeur de haro, char- 
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tre Normande, & routes autres leétresà ce contraires, faites, 
ou à faire, aufquelles nous auons deropé & derogeons par 
ces prefentes. Et pource que d'icelles on pourra auoir à faire 
co diuers lieux, Nous voulons qu'au vidimus d'icelles fai 
foubs noftre feel, ou deuëment collationnées parl'vn denos 
amez & feaulx Confeillers & Secretaires, foy foit adiouftée 
comme au prefent Original. Voulons en outre qu'en 
mcétant au commencement ou à la fin de la dite Hiftoire 
copie d'iceluy, qu'il foit tenu pour bien & deuëment fignifié 
& venu à la cognoïiffance de tous. Car tel eft noftreplaifir. 
Donné à Paris, le vingtfeptiefmeiour de luin , l'an de grace 
mille fix cent feize , & de noftre Regnele fepticfme. 

Par le Roy en fon Confeil | 


MarsscoOT. 


Signé en queuë Mansscor. 


OR Ge 


Achenë d'imprimer le treiziefme Mars, 


mille fix cent dixfept. 
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